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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  biack)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Sound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

TIght  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


r~~1    Coloured  pages/ 


W 


□ 
D 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe( 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I — I    Pages  damaged/ 

r~7]    Pages  restored  and/or  laminated/ 

I     ~|    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 


The 
pos 
of 
filr 


Ori( 
beg 
the 
sior 
oth( 
first 
sior 
or  i 


□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 


]    Showthrough/ 
Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


The 
shal 
TIIJ 
whi 

Ma; 
diffi 
enti 
begi 
righ 
reqt 
meti 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'erreta,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Commentaires  supplémentaires: 


Irregular  pagination:    [il-ix,  [1]- 149,  [1]-8,  [i]-viii,  [1]-49, 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

IMational  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  tiie  original  copy  and  in  keeping  with  the 
fiiming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  iast  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  Iast  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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The  Iast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^(meaning  "CON- 
TIIJUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  te 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  ie 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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AI       1(01 


SUIE. 


S'n.  m'orit  ('tt'  pcrniiv  <li'  tlt-dicr  te  v  olnim  :i  votre  M.x.if.sti-:.  nia  siitisthc- 
tioii  aurait  r\r  complèU';  mais  ()ii()i»}iic  prix  r  du  j)his  beau  privilcnc-  attai-lu 
a  la  Pairie,  et  (|ue.  parles  mesures  adoptées  .i  iiioii  éu'ard.  il  -,  a  .  leliines 
années,  il  nu-  soit  eneore  déiéndu  {ru])pr<)clu  r  de  votre  l^)vale  l'ersonnr. 
jxiin-  soliieiler  un<'  ta\eur  (|ue  i'aurais  si  hanlenieiu  appréciée,  )'o,-,e  ('•pen- 
dant croire  ne  pas  )nan(puM-  au  respect  dii  à  \otre  M  v.ikstk,  en  lui  sounui- 
îant  Innnblement  les  ohserviitions  suivantes. 

Dans  les  tt'uips  jirésons.  c'est  un  «les  pnMniers  dinoirs  de  vos  lovanx  ei 
tideles  sujets  de  veilK>r  attentivement  à  la  marche  des  évenemens.  et  de  -c 
tt  inr  toujours  ])réts.  en  cas  (jue  votre  M.\.ii:sii:  ait    hesoin  de  leurs  ser\  iccs. 

Jamais  ma  laniilie  na  jicrdu  de  a\ic  l\xem]ok'  ce  latani.  de  fidélité  enxcrs 
soi)  Uoyal  Maître,  (jUe  lui  a  laisse  le  tondateur  de  >es  titres.  Siii  W  ii  i.iam 
Am;x.\nui:i{,  (pii  s'est  montré  non  in(.)ins  terme  dans  son  obéissance  et  sa 
iidélité,  ([ue  courai^eiix,  hardi  el  noble  ;laiis  toutes  ses  eiifrt  prises  poia-  le 
service  de  son  Souverain,  et  le  l»ien  de  son  pays.  Qnoi(pie  descendus  d'une 
!)ran{lie  cadette  de  c(,'tte  honnne  éiiiinem,  et  moins  tiivorisés  de  la  tbrluiu 
()ue  la  bi'anche  aiiiée  innnédiate,  mes  prédécesseurs  se  soin  tous  distinj^iies 
[)ar  leur  loyauté  et  [)ar  la  praliipu'  dt  loutd  les  \ertus.  <^'a>res  ceitaii"-  d'hon- 
neur et  i\v  respect  dans  la  société. 

Fier  de  la  hauti'  iiité'.n-ité  et  des  graiules  fjuulités  ilii  c(eur  l't  de  l'esprit 
([u'ont  possédées  mes  ancêtres,  je  n'en  ai  (jue  plus  vivement  ressenti  les 
efforts  répétés  (pie  l'on  a  faits,  pendant  [)lusieurs  années,  pour  me  iiiire  pa- 
raître indij^Tie  de  les  repiésenter  et  de  succéder  à  leurs  honneurs. 

Non  contens  i\v  mv  pri\erdu  privilège  d'étri'  admis  à  \otre  Uo\,de  Pré- 
sence, et   de  refuser  niénie  d'e\;uiiiner   nu  ^   r/clair':i!o:is,    les   inenihres  du 
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LTonvcrm-nu'iit  di'  votre  Ma.ii.stk.  ni  (■oiiiiiH'iu.aul  leurs  |)>»\irsiiil(.',s  cojilrf 
moi,  ii('\;iiil  lii  Cour  SiipiviiK^  il'l'/'ijsst',  ont  ci-.i  coiiNcnMljli'  (rattiuiui-r 
(|Mcl(|iic>,-iiiis  {^•^  (locunu'iii  (|iu'  i";i\itis  produits  ;'i  l'appui  de  mes  droits,  et 
m'out  ;un/i  rrdu!)  à  la  m ccssitô  de  uic  dét'rndri'  conlrc  une  accusation  (pu 
.iH'cciail  \i\(.u>enl  mou  houiirur  cl  tua  répulution.  v\  ijin'  ricu  lit-  pouvail 
justilitM  (k'  leur  part. 

l)e|)uis  (pie  la  narration  sui\ aille  est  écrite,  J'ai  appris  (pic  l'accusation 
calouuueuse  portée  a  nia  cliari;'e,  r  (•(uupleleuu-ul  eclioue:  et  malien'  les 
peiues  (pie  l'on  a\ait  prises  pour  v  donner  de  la  eonsistau(  e.  ces  ellorls  n'ont, 
servi  (pi'à  (''fahlir  d'une  manière  plus  salist'aisanti',  l'autlieuticiti'  de  ces  docu- 
nu'us. 

Dans  ces  circ()nslaiu'es,  je  suis  couMuneu  (pie  \otre  MA.iKsrt  juLi'era  (pie 
!a  justice  publiipie  seule,  sans  parli'r  de  uiolil's  [)lus  nohies  et  plus  élevés 
(pli  peuvent  exercer  leur  influence  en  pareille  occasion,  exiu'e  ipie  (oiuj)en- 
saliou  [)leiiu'  et  euti("'re  i.ie  soit  faite,  pour  l'iniure  lla^rante  (pie  l'on  a 
cherche  a  me  iliire  a  UJoi.  ainsi  (pi'à  Jiion  iiU)Hensi\c  tlimille. 

Dans  cette  espérance,  je  prends  la  lihertc' de  mettre  hiuuhleiueiit  sou.>  les 
M  UN  de  votre  M.v.iksik,  l'exposé  de  mes  recluniutions  r\  (k's  torts  (pii  n.Oiil 
été  t'aits.  su|)pi)aut  (pi  il  me  soit  permis  de  prouver  avec  (pielle  sincérité  je 
>uis, 

SIHK. 

de  Votre  MA.iF.srK 

le  l.ros-loval,  tres-tidéle. 


et  très-dévoué  Sujet. 
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Il    \  J!  (io'iii   |)lu;^ii'iii>   iiU)i><  (jiic   le   jivi'sc'iit  (MU  iu;^i' iiiiiiiil  pu  jkiiiih  it  .   -.l'i.- 
<li'S  (l(''{'onvcrti'S  de  lu  plus  lianlc  iiiijxiriaiirc,  (jui  m)|ii  m  iuks  tort  liriinii-.c- 
iiK'iil    ajouter  à  la    iiiassc   des   prenivrs  iiult  rifiiriiisciil    prodniu  -^  ;!  lappiii 
di'  nu's  droits;   alors  ji'  crus  iicccssaiic  di-  revoir  ce  (pie j'avais  cerii.     Diiiani 
le  délai  apporti'  à  la  piihlicalion,  jav.iis  aussi  la  eiiaiicv'  d'ohu  mr  i  iaidiiion 
Mtiale  de  ma  cause  devant  la  Cour  de  Session,  et  tap.t  m  u'  cet  te  (•lia:ie(    ii;( 
restait,  je  sentais  (piehpie  scrupule  à  livr^  r  uiou   luainrMTit    à    riiuiui-si.)ii. 
Cependant,  il  y  axait  tant  a  faire  jour  arri\(  r  à    l;i  \ ,  riiicat  ioii  parliiie.   des 
iiouv».'au:\  inoyi'iis  de  preu\  ts.  (pu  ,  ni.iu,'  nioncon.M'il  eùt-i!  ete  prêt  a  plaidei . 
le  temps  nous  aurait  nu'MKpié;  car  nous  étions  déjà  airi\es  a   la   dernière 
semaine  du  ternie  fixé.       D'ailleurs,   ma  partie  a(l\ei'se  (pii  n-'a  rien  tant  a 
iienr  (jue  de  trouxer  des  sul)t(!rru<i;es.  ou  des  n.cnen.^  honteux  île  prolon^'cr 
1<'  liti<i'e,  parut  devant  la  Cour  avec  un  pi.  texl*.  spécieux,  pour  deiuiuuler  lui 
ii'iiiveaii  délai.     Je  piésuiiK.'  (jue  riionora';lo  cl  savant  .fu^^e  ne  crut  pas  di  . 
\oir  refuser  le  délai  demande  par  les  eonseillei^  de  la  Couroniu',  ci  in  t-cn- 
^e(pleilce  l'audition  judiciaire  de  macaus;'  l'ut  l'cniise  ait  mois  de  \oveml)re. 
Il  peut  |)araître  cNtraordinaire  ipie  j'aie  ])rél'ere  mettre  ma  cause  sous  les 
yeux  du  public  en   l'état  où  elle  est,  au  lieu  d'attendre  jusipi'au  terme  pro- 
chain, le  résultat  de  la  procédure  pendante  devant  la  Cour  ;  mais  ui  iiponse 
à  ces  remaripies  et  à   .es  ohjection.s. j'ai  a  dire  ipie  l'opinion  de  mes  amis, 
hommes  de  la  plus  (,n-and    expérience  et  du  plus  haut  crédit,  s'accorde  si  com- 
plètement avec  la  mienne,  à  l'égard  de  la  conduite  (pie  j'ai  adoptée,  que  rien 
à  présent  ne  saurait  m'en  détourner.      Les  circonstances  ipii  m'ont  amené  a 
cette  détermination  sont  sans  précédens,  et  comme  personne  ne  peut  s'en 
former  luie  idei'  exacte,   non  plus  (pie  dvr^  motifs  justes  et  honorables  (pii 
ont  porte  mes  amis  à  me  conseiller,  conmie  ilsFout  fait,  danscette  conjoncture 
importante,  je  me  l)ornerai  a  prier  les  p)ersonnes  ipii  pourraient  tirer  des  con- 
chisions  trop  précipitées,  de  \ouloir  bien  lii'e  mon   oiivratre  avec  u;i   esprit 
calme,  attentif  et  dé_a'a<ié  de  toute  prévention. 
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l'iiiii'  l'spi'cc  (le  |)rc\  riilioii,  rt  wv  se  troiivaiil  mus  \kiv  aiU'Uii  mol  if  d'Iiostilitr, 
■- 'atlaclii  roni  i'\clusi\('mcii(  aux  laits  et  tàciioronl  tir  saisir  !;■  \i'riir.  dans 
uni'  alliiiii'  si  cxlraordiiiaiic.      ( 
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luit   (Il  Aii^i'li'fci  ri-  et   cil  l'!<"ossc,  particuliôrenu'iit  .'i   la  piihlicatioii  de 
H'is  ri'pamiilcs,   il  y  a  (|iU'l(|iit'  temps,  sur  se  suji'l.  ijui  foi;- 
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iciit  opt-rer  1  iiillueiice  maliin'iie  contre  ntoi  aussi  \U)lemmi'iil  (pu^  possihk 
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n  elkt,  jiisfpia  prcsciU  les  (lirtcreiilos  classes  de  mes  concitovens,  de  ijui 
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tteiulais  une  généreuse  sympathie  cl  «pielcpic  soutien,  au  lieu  de  faire 
iiNau'c  de  leurs  pro])res  facultés  et  de  leur  ju;i;eni(.  lit,  pour  distinguer  le  \rai 
(In  laiiN,  de  manière  à  pouvoir  se  iormer  une  idée  correcte  de  ma  cause  et 
de  mes  nriets.  ont  doiiiié  un  libre  acr-ès  aux    liiussi'tés  les   plus  méprisables 
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Dnprés  ci's  nu»tifs,  et  sur  la  reconnnandation  de  plusieurs  élran^^ia-s  du 
))lus  lare  talent,  auxcpiels  ma  cause  à  été  recennnent  ex]>li(|uée  a  fond,  et 
desijuels  j'ai  reçu  plusieurs  suij'^estioiis  ipii  m'ont  été  de  la  plus  «irandi'  mi- 
lité, cet  onvra^ic  doit  paraître  en  Ani>lais  et  en  Français.  Les  personnes 
distin<j'ué<.'s  dont  j'ai  iiarlé.  au  movi'nile  leditiou  traneuise,  leroiit  connaître 
la  situation  extraordinaire  dans  hupielle  ji'  me  trouve,  dans  les  dillérens  pavs 
du  'ontinent  Européen,  et  avec  l'aide  des  amis  ([ue  j'ai  en  Au;i;leterre,  Je 
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distingues  et  généraux  des  autres  nations,  je  répondrai  (pie  la  narration  (jiie 
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SECTION  I. 
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Le  momonf.  est  onfm  arrivé  (|iril  no  in'ost  plus  possible  do  ditl'ôror  la  publication  de 
ma  caiiso,  ni  de  tenir  oacbés  dos  éclairoissonions  ot  dos  révélations  qui  doivent  la  faire 
sortir  du  nuage  dans  loipiol  elle  est  restée  trop  long-temps  enveloppée.  Par  là,  je 
ferai  retomber  sur  mes  détraetours  tout  l'odieux  de  la  oalonmio  dont  ils  auraient  voulu 
couvrir,  comme  d'iui  lincouil,  mon  bonueur  et  ma  réputation.  Le  ciel  est  témoin 
pendant  combien  d'amiéos  j'ai  enduré  les  trailomons  les  plus  infâmes,  et  combien, 
durant  ce  long  espace  do  temps,  j'ai  eu  à  soullVir  do  provocations  sans  nombre,  (jui 
ont  épuisé  ma  patience  et  blessé  tous  mes  sontimons.  Cependant,  tant  (pie  pressé 
par  des  amis  timides,  et  (pi'écoutant  mon  aversion  naturelle  pour  tous  movens  ex- 
trêmes, j'ai  cédé  à  des  eonsidérnfioiis  de  eonretid/ice,  je  me  suis  ellbrcé  d'oublier  que 
mes  ennemis,  dans  le  cours  non-inlerrompu  de  leurs  persécutions,  m'avaient  eux-mêmes 
fourni  des  moyens  légitimes  de  défense  ot  de  représailles.  Mais  a[)rès  tant  de  maux, 
ma  patience  est  il  bout  ;  et  puiscpie  i)armi  ceux  cpii  ont  accumulé  tant  de  calamités 
sur  ma  tête  et  sur  celle  do  mon  inoflén'^ive  famille,  surtout  durant  ces  (piatro  ou  ciiKj 
dernières  années,  puisque,  dis-je,  il  s'en  trouve  d'assez  implacables  pour  ne  mettre 
aucmic  borne  ù  leur  malignité,  il  faut  entiu  (pie  je  brise  les  entraves  (]ui  me  r(>tiennent. 
Je  verrai  si  en  mettant  bardimont  au  jour  la  l)assosse  et  les  noires  intrigues  de  mes 
ennemis,  il  est  possible  de  dessiller  les  yeux  au  publie  de  la  (irando-Brotagne,  lui  qui 
ne  se  laisse  jamais  aveugler,  sur  l'existence  réelle  du  plus  infernal  complot  qui  ait 
jamais  été  tramé  contre  un  sujet  de  cet  empire. 

A 


EXPOSE  DES  PERSECUTIONS  EXERCEES 


Jp  sais  (|u'il  a  toujours  été  trùs-diffiiilo  d'atliKM-  rattontion  du  public  sur  dos  in- 
justices (|ui  no  frapponf  que  dos  individus.  SoummiI,  co  n'ost  (pi'à  l'aido  do  quoi(|UO 
rirconsinnoo  (pli  intôrosso  la  politiipus  (pio  l'on  pont  tairo  roussir  ses  cll'orts  ;  d'autros 
i'dis,  ou  est  oblige  (\(}  flatter  l'ostentation  et  la  vanité  (.h^  (piolipics  familles  puissantes, 
pour  obtenir  d'elles  do  s'intéresser  on  faveur  do  l'opprimé  ;  mais  où  l'on  est  toujours 
sûr  do  trouver  tuio  protoetiou  oilicaco,  e'ost  auprès  de  ces  persoiuioscpii,  joignant  à  un 
titre,  à  des  ricliossos  etùde  riniluenco,  les  sentimons  ijénéroux  d"uu  esprit  éclairé,  sont 
toujours  prêtes  ù  prendre  la  défense  do  l'oirensé,  pour  le  soutenir  dans  ses  faibles  efforts. 

Grâce  à  la  Providence,  qui,  quand  elle  le  veut,  sait  faire  sortir  ù  la  iin  un  grand 
bien  d'un  mal  présent,  certaines  mesures  prises  en  Ecosse,  au  commencement  de 
cette  année,  par  mes  oiuiemis  personnels  les  plus  acharnés,  dans  l'espoir  de  compléter 
ma  ruine,  ont  morveilleusoment  tourné  à  mon  avantage.  Je  désire  (jiio  ces  êtres  ma- 
licioL'x,  ainsi  (|ue  l'infâme  traître  avec  (pii  ils  se  sont  ligués,  sachent  combien  ils  m'ont 
?ervi,  sans  le  vouloir.  Un  des  résultats  les  plus  heureux  de  leurs  niamruvros,  a  été  de 
nie  faire  trouver  de  nouveaux  amis,  (pii  ont  la  volonté  et  le  j)ouvou'  de  m'aider  de 
toute  riniluenco  de  leur  crédit.  Un  autre  avantage  encore,  c'esl  d'avoir  obtenu  une 
pièce  de  la  plus  haute  importance;  et  par  la  bonté  d'une  personne  éminonto  par  ses 
talons,  (^t  accoutumée  aux  recherches,  j'ai  réussi  à  découvrir  une  autre  prouve  long- 
temps détournée,  et  qui  sera  pour  moi  d'un  secours  inappréciable.  Je  ressens  un  vrai 
plaisir  à  avancer  tout  ceci,  parce  fpie  je  le  puis  sans  danger  ;  mais  je  n'ai  pas  l'intention 
de  satisfaire  la  curiosité  des  médians.  Non,  le  temps  les  instruira,  et  alors  j'espère 
(pi'ils  perdront  toute  envie  d'exercer  à  l'avenir  une  persécution  lâche  et  sans  motif. 
En  attendant,  ils  peuvent  demeurer  convaincus  que  j'ai  une  confiance  et  une  énergie 
qui  me  mettent  à  la  hauteur  de  ma  situation,  et  qui  seront  toujours  augmentées  par  la 
droiture  inébranlable  do  ma  conduite,  et  la  justic(>  d'une  bonne  cause. 

D'après  les  conseils  do  quelques  amis  de  distinction  cpii  m'ont  offert  leurs  services, 
j'ai  cru  devoir  publier  ce  mémoire  en  Français  et  en  Anglais,  dan-,  la  certitude  que 
par  leur  bonté  et  par  leur  zèle,  il  trouvera  beaucoup  de  lecteurs  en  Europe  et  en 
Amérique.  Dans  ce  cas,  je  puis  espérer  que  les  nuages  qui  ont  si  long-temps  ob- 
scurci mon  avenir,  se  dissiperont  entièrement,  et  que  tous  ceux  qui  se  sont  laissés 
aller  contre  moi  à  do^i  préjugés  engendrés  par  les  calomnies  et  les  fausses  asserticms 
qui  ont  attaqué  en  Ecosse  mes  preuves  et  mes  démarches,  verront  et  reconnaîtront 
leur  erreur.  Mes  lecteurs  Anglais  surtout,  une  fois  qu'ils  se  seront  dépouillés  des 
opinions  erronées  cpi'ils  ont  formées  dans  ces  circonstances,  n'hésiteront  pas  à  avouer 
qu'ils  ont  tiré  sur  la  justice  do  ma  cau;:e  dos  conclusions  trop  promptes,  et  qu'ils 
n'avaient  aucun  motif  raisonnable  pour  la  déprécier.  Les  nombreux  sujets  do  sa 
Majesté,  surtout  ceux  qui  par  leurs  établissemons  commerciaux,  par  leurs  possessions 
territoriales,  tiennent  au  Canada  et  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  les  Canadiens  eux-mêmes, 
doivent  prendre  un  vif  intérêt  à  ma  cause.  Leur  bonheur,  leur  prospérité,  la  jouissance 
de  leurs  biens,  et  la  tranquillité  de  leur  existence,  maintenant  en  péril  par  les  violences 
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dos  partis,  pourraient  êtro  assurés,  et  l'on  préviciulriiit  la  séparation  do  cou  colonios 
de  la  mère-patrie,  en  reeonnaissant  mes  droits  héréditaires,  et  en  me  mettant  à  même 
d'user  dos  jjouvoirs  octroyés  à  mes  ancêtres  par  les  chartes  royales.  Au  lieu  de  mé- 
priser mes  réclamations,  ils  devraient  par  intérêt  pour  leur  bien-être,  réunir  leurs 
efforts  aux  miens  pour  les  soutenir.  Qu'on  ne  croie  (pie  j'avance  do  telles  assertions 
sans  avoir  lontj-temps  réfléchi  sur  un  sujet  de  si  «fraude  importance.  Mon  but  ici 
n'est  pas  seulement  de  donner  ])lus  de  poids  à  mes  |)rétentions;  des  honunes  plus  en 
état  que  moi  d'avancer  une  opinion,  ont  acquis  dans  leur  safjosse,  la  plus  ample  con- 
viction, qu'une  révolution  au  Canada,  et  toutes  les  malheureuses  consé(|uences  d'une 
guerre  civile,  ou  pour  mieux  dire,  d'une  guerre  d'indépendance,  pourraient  être 
reculées,  et  par  la  suite  devenir  tout-à-fait  impossibles,  si  le  i^ouvernement  se  déter- 
minait à  profiter  du  changement  total  de  circonstances  qu'amènerait  une  reconnaissance 
immédiate  de  mes  droits.  Par  ma  situation,  comme  lieutenant  de  sa  Majesté  et  connne 
propriétaire  du  sol,  je  me  trouverais  à  même  d'introduire  des  changemens  salutaires 
dans  les  institutions  de  ce  pays,  et  je  pourrais  les  elTectuer  en  me  servant  des  |)leins 
pouvoirs  (pie  me  donnent  les  chartes,  de  manière  à  concilier  les  demandes  des  Cana- 
diens et  les  prétentions  du  Gouvernement  de  sa  Majesté. 

Je  prévois  facilement  la  réponse  (pie  feront  probablement  aux  remarques  ci-dessus 
les  personnes  dévouées  aux  intérêts  dn  gouvernement,  et  à  ceux  de  mes  ennemis  per- 
sonnels ;  mais  je  no  crains  pas  de  leur  déclarer,  que  cpioi  qu'ils  puissent  j)enser  ou 
dire  do  mes  réclamations,  comme  ces  réclamations  sont  soutenues  de  toute  l'évidence 
nécessaire,  et  (pie  preuve  est  fomniie,  dans  la  suite  do  cet  ouvrage,  de  mon  droit  hé- 
réditaire à  la  possession  des  territoires  d' Américpio,  ainsi  (pi'aux  dignités  et  aux  pouvoirs 
qui  me  mettraient  ù  même  de  réaliser  ce  que  je  n'ai  encore  fait  qu'indi(iuer,  je  ne 
m'abandonnerai  pas  avec  moins  de  confiance  à  la  marche  des  événemens,  et  ù  la  force 
de  roj)inion  publique,  pour  obtenir  la  justice  que  je  demande. 

Mais  avant  d'entrer  plus  avant  dans  les  détails  do  cet  examen,  que  le  lecteur  me 
permette  d'exprupier  en  pou  de  mots  sur  quoi  j'appuie  mes  prétentions,  quand  je  de- 
mande à  sa  Majesté  de  me  recevoir  comme  Comte  do  Stirling  de  fnclo  et  de  Ji/rr  ; — 
pour(pioi  je  me  plains  hautement  du  conseil  donné  au  Roi  de  ne  pas  me  recevoir  à  la 
Cour,  en  cette  qualité; — et  j)ourquoi  je  n'hésite  pas  à  déclarer  qu'on  a  blessé  la 
justice  et  la  loi  en  me  refusant  la  jouissance  do  mes  droits,  et  celle  des  privilèges  de 
la  Pairie.  Un  tel  refus  n'a  pu  être  (pie  le  résultat  d'une  méprise  fjrénérale  sur  la  si- 
tuation dans  laipiclle  fai  été  placé,  et  celui  do  la  légèreté  avec  hupielle  on  s'est  op- 
posé à  la  reconnaissance  de  mes  titres,  opposition  que  j'ai  rencontrée  dans  quehiues 
Lords  et  autres,  chez  qui  je  m'attendais  à  trouver  assez  de  lumière  pour  saisir  dos 
différences,  et  assez  de  justice  pour  faire  des  distinctions  nécessaires. 

Je  prends  hardiment  ma  place  comme  Pair  constitué  d'Ecosse,  et  je  suis  certain 
que  cette  position  est  inattaquable,  d'après  la  loi,  les  usages,  ou  les  précédens  ;  c'est 
ce  que  je  vais  prouver  d'une  manière  évidente  dans  l'exposé  historique  qui  suit. 
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Sa  Majesté,  le  Roi  Cliailos  premier,  il  y  a  plii.s  de  2i)i)  ans,  (laijjna,  le  11  Juin  1033, 
élever  Sir  William  Alexander,  mon  (luatrième  aïeul,  aux  difijnilés  de  Vicomte  et  Comte 
de  Stirlin<^  ;  et  i)ar  sii^nature  royale,  en  date  du  30  Juillet  1()37,  ratitiée  par  le  parle- 
ment, le  5  Octobre  l(i3!),  (Actes,  v.  i?-), )  lo  Roi  incorpora  les  terres  de  Tullibodie 
et  de  Tullicultrie,  sur  la  renonciation  aux  dites  terres,  faite,  à  cet  ell'et,  par  le  Comte, 
au  Comte  de  Dovau,  sons  certaines  désiunations.*  De  plus,  le  7  Décembre  l(i3!),  le 
Comte,  ayant  préalablement  renoncé  à  'ou-  ses  titres  entre  les  mains  du  Roi,  obtint 
une  charte  de  léin'odainiis  (pii  lui  reconccdait  les  mêmes,  à  lui  "  et  aux  héritiers  mâles 
"  desceudans  de  sa  personne;  à  leur  défaut  à  l'ainée  des  femmes  héritières,  sans 
"  division  dans  la  personne  du  dernier  héritier,  et  aux  héritiers  nulles  qui  pourraient 
"  descendre  de  la  personne  des  fenmies  héritières,  avec  les  surnom  et  armes  de  la 
"  famille  d'Alexander,  lestjuels  ils  seront  teiuis  de  prendre  et  de  «rarder,"  &c. 

Quoi(pie  cette  importante  charte  ne  se  retrouve  pas  aujourd'hui  dans  le  Ref^çistre  du 
grand-sceau  d'Ecosse,  l'rridoice  en  est  cuiiip/èfi'  ;  et  en  outre,  il  a  été  reconnu  der- 
nièrement, qu'il  en  existe  des  copie»  en  forme  authenticpie,  lesquelles  ont  été 
détournées  exprès,  dans  ces  dernières  années,  par  les  personnes  qui  en  avaient  la 
garde.  Je  ne  ferai  pas  connaître  à  mes  emiemi>,  dans  un  moment  où  de  tels 
éclaircissemens  sont  inutiles,  connnent  et  où  j'ai  fait  une  découverte  dont  je  saurai 
profiter  par  la  suite.  Quant  à  mes  amis,  (pi'il  leur  sulhse  de  savoir  (|ne  même  sans 
le  secours  de  cette  découverte,  /e  lùii  rien  à  craindre.  Cessant  aussi  de  considérer 
la  solidité  de  la  base  sur  laciuelle  je  m'appuie,  il  m'est  facile  de  prouver,  ce  qui  va 
être  mon  principal  objet,  (pi'il  est  impossible,  en  n'employant  (jue  des  moyens  justes 
et  légitimes,  de  me  chasser  de  ma  position;  dans  ce  dessein,  je  connnencerai  par 
faire  en  peu  de  mots,  un  exposé  historique  et  généalogique  de  la  succession  de  la 
dignité  de  pair  dans  ma  propre  branche. 

Le  tableau  généalogitpie  annexé  à  cet  ouvrage,  établit  qu'Henri,  cinquième  Comte 
de  Stirling,  mourut  sans  postérité,  le  4  Décembre  1/3!),  et  eut  pour  successeur  son 
cousin  issu  de  germain,  John,  sixième  Comte,  (pii  hérita  de  tous  ses  honneurs,  à  la 
connaissance  de  tous  en  l*lcosse,  connue  on  peut  le  prouver,  bien  (ju'il  n'ait  pas  voté 
à  l'élection  des  Fairs-représentans  ;  et  depuis  cette  époque,  la  succession  de  la  pairie 
ayant  passé  à  ses  desceudans,  fut  dévolue,  à  la  mort  de  Benjamin,  huitième  Comte, 
et  dernier  héritier  mâle  direct  de  William,  premier  Comte,  conformément  à  la  désigna- 
tion spéciale  de  la  charte,  à  sa  fille  aînée  Alary  tpii,  étant  morte  le  "28  Avril  1794,  eut 

*  J'obtins  «cri'îVrf  d'hiTilior  de  co  titre,  lo  30  Mai  IS31,  qiio  le  jury,  par  sa  déclaration,  me  reconnut 
l'héritier  légitime  lo  plus  proche,  par  substitution  et  provisioti,  de  William,  premier  Comte  de  Stirling. 


t  Le  droit  Franç:iis  n'a  rien  qui  rorrcsjionde  à  service  d'Iiéritier  ou  d'Iiéréililé.  C'est  une  iuuienne  forme  féodale  dont 
Toici  la  inarehe  :  Celui  qui  se  prétend  Iiéritier  d'une  personne  déCunte,  demande  au  Cnaneelier  à  prouver  sa  qualité  ;  alors  le 
Chancelier  adresse  un  ordre  au  shérif  à  l'elfet  de  convocpier  un  jury  tie  (]uinze  membres  tlevant  leipiel  le  dematideur  se  présente 
avec  des  témoins  à  l'appui  de  sa  demande;  le  jury  rii^uit  et  examine  les  dépositions,  et  s'il  y  a  lieu,  déclare  le  demandeur 
héritier.     C'est  ce  qu'on  appelle  en  Aujjluis  service  anJ  retour. 
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pour  surcpsscMir  sa  suMir  Haniiah,  ma  mùro  (]ui  par  sa  mort,  k»  12  Se[)tonibrL'  1814, 


me  laissa  iioiivifiiu 


Comt 


0  (le  Stirliiiir. 


Ainsi  il  est  î-vidoiit  (pic,  depuis  raiiiic'c  l"^!),  les  titres  ont  été  possédés  sans  intor- 
ruption  par  la  lif^no  dos  descondansde  Juliii,  (piatriéiiu"  iils  du  promier  titulaire.  De- 
puis lo  mois  d'Avril  17()H,  jiisipi'aii  mois  de  Scptemljre  1811,  j)ério(|(>  d'environ  (pia- 
rante  six  ans  et  cinq  mois,  ils  ont  ai)parteini  à  des  t'emmes.  (!ette  ciiconslanee, 
jointe  î\  de  «rrandes  pertes,  et  à  d'autres  motifs  (pi'avait  ma  famille  de  laisser  dormir 
ses  titres  pendant  ([iielipie  temps,  doit  siiUVe  pour  expliquer  l'absence»  du  Comte  de 
Stirlinc;  des  élections  des  Fairs-représenfans  d'Kcosse,  jiis(pi'au  niotneiit  où  l'on  me 
conseilla  de  me  présenter  à  l'élection  du  Comte  de  Siratliallan,  le  2  .liiiii  1825. 
Toutefois,  ma  famille  possédait  les  honneurs  do  ses  ancêtres,  et  n'en  avait  certaine- 
ment |)as  oublié  les  droits.  Après  la  mort  de  ma  mère,  dernière  Comtes-:e  de  Stirlinfï, 
en  181-1,  je  consacrai,  pendant  dix  ans,  tout  le  temps  (pie  je  |)iis  dérober  à  mes 
autres  occupations,  ù  recueillir  les  [)apiers  épars  de  ma  famille,  ainsi  (pie  les  preuves 
qui  devaient  établir  ma  libation  ;  et  (piaiid  dans  celte  reclierclie,  h»  succès  eut  couronné 
mes  efforts,  je  me  ])réparai,  lum  jxts  conniii'  n'c/nutd/if,  selon  l'opinion  erronée  du 
public,  mais,  pour  parler  d'une  manière  plus  exacte,  (■oiinnc  pussrsscitr  (tcliit'l  du  titre 
de  Co)nte,  à  voter,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  à  l'élection  de  Lord  Siratliallan. 
J'annonçai  quebpies  semaines  d'avance  l'intention  que  j'avais  de  me  présenter  au 
collège  des  Lords.  Je  soumis  la  (juostion  à  un  avocat  coiuiu  par  ses  talons,  Mr 
Bolland,  aujourd'liui  Baron  Holland,  dont  l'opinion  fut  (pie  j'avais,  conimo  béritier, 
droit  aux  bonueurs  de  la  pairie,  leipiel  droit  m'autorisait  à  faire  valoir  mon  titre  aux 
privilèges  de  cette  dignité. 

Fort  de  celte  opinion,  ipie  je  demandai,  craignant  de  taire  une  fausse  démarche 
dans  une  circonstance  si  délicate,  roiihtnt  surtout  suçoir  s'il  rtuit  cDiireiuthle  ijue  je 
prisse  /es  titres,  et  (jue  f  a/lusse  à  Jù/iinhourg  exercer  nws  j/riri/éges  de  /xtir  à  lu  pro- 
chaine é/eetiou,  ce  ijue  mon  urocuf  me  couse illu  dej'uire,  convaincu  également  par  les 
observations  de  mon  avoué,  dont  les  argumonts  me  parurent  d"aiitant  plus  satisfaisans, 
que  je  connaissais  toute  l'expérience  qu'il  avait  comme  généologiste,  j'agis  avec  la 
plus  grande  contiance. 

Quand,  à  mou  retour  en  Angleterre,  en  181.'),  après  une  absence  de  douze  années 
passées  en  France,  dont  onze  comme  bôtage  Anglais,  je  comiiie;i(;ai  mes  recherches, 
mes  ressources  pécuniaires  étaient  loin  de  répondre  à  la  grandeur  de  mon  entreprise.* 
J'eus  le  malheur  de  me  voir  presque  aussitôt  entravé  dans  les  efforts  (pie  je  lis  \muT 
recueillir  des  renseignemens  et  des  preuves,  et  recouvrer  les  titres  propres  à  établir  ma 

•  La  fortune  que  mon  père  avait  autrefois,  fut  en  partie  engloutie  dans  les  (lé.«nstres  (^u'éprouviVent, 
durant  la  première  grande  révolution,  à  Paris  et  dans  les  départemens  de  la  France,  les  l)an(|ui(Ts  et  autre» 
personnes  entre  les  mains  de  (|ui  il  avait  de  grosses  sommes.  Ce  (pii  lui  restait  en  Angleterre,  en  maisons 
ou  en  terres,  fut  après  dissipé  en  grande  partie,  par  suite  de  sa  détention  et  de  sa  fin  mallieureuse  à  V'er- 
dun-sur-Meuse,  avant  (ju'il  ait  pu  arranger  ses  affaires. 
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filiation,  l(\-:ijii(>ls  avait'iit  été  cnlovés  à  ma  graiurinéi'(>  par  un  doniostiquc  qu'on  avait 
i,M<fiié;  mais  dans  mes  rcclicrchos,  au  lii'ii  d'obtenir,  comme  jo  m'i-n  étais  llatté,  la 
généreuse  assistaM(!e  do  quehjuos  puissantes  famille>  noi)les,  (pii  en  m'aidant,  auraient 
pu  trouver  iein-  avantage,  je  ne  trouvai  en  elles  (pie  dvr^  ennemis  |)rêts  à  jeter  dans 
ma  miuclie  loules  les  entraves  possibles.  Au  milieu  de  tant  de  dilliciiltés  inattendues, 
et  d'épreuves  (le  tous  genres,  jo  ne  laissai  pas  de  persister  dans  ma  résolution,  jus- 
qu'en 1S2."),  (]ue,  comme  jo  l'ai  déjà  dit,  mon  avocat  et  l'avoué  qui  agissait  pour  moi 
depuis  (piebjue  temps,  nie  conseillèrent  de  |)rendre  sur-li>-cliainp  les  titres  de  Pairie 
de  ma  l'aniille,  et  de  voter  ù  l'élection  d'un  l'air-roprésentant.  Je  j)ris  cette  mesure 
décisive  et  importante,  convaincu  (jue  c'était  la  voie  la  ])lus  convenable  et  la  plus 
régulière  de  revendi(pier  pul)li(p.iement  mes  droits.  Mais  ce  fut  précisément,  comme 
Tout  dit  depuis  mes  meilleurs  amis,  la  jjIus  grosse  erreur  (pie  jo  pouvais  commettre. 
C'était  comniencer  par  où  je  devais  finir.  Mon  défaut  d'expérience  no  me  permit 
pas  de  [)révoir  alors  tous  les  désastres  cpie  j'allais  attirer  sur  ma  tête,  en  soulevant  une 
foule  d'enueir.i-;  contre  moi,  avant  d'avoir  établi  mes  titres  d'une  manière  légale,  et 
on  mettant  en  mouvement  les  élémens  opposés  do  tant  d'intérêts  divers.  Je  no  songeai 
pas  ù  la  rage,  au  dépit,  àl'eiuie,  ù  la  jalousie,  à  la  liaine  mortelle,  aux  basses  et 
noires  intrigues  (pie  j'allais  mettre  on  jeu,  par  une  hardiesse  qui  n'avait  que  de  bons 
motifs. 

Mais  il  est  impossible  do  rafipclcr  le  passé;  et  comme  ma  démarche  no  change 
on  rien  la  justesse  du  j)oint  (pio  j'ai  à  soutenir,  je  ine  hâte  do  continuer  ma 
narration. 

Quand  j'arrivai  à  Edimbourg,  les  preuves  de  ma  filiation,  et  le  fait  do  ma  présence, 
non  pas  comme  réclamant,  ou  comme  représentant  le  Général  William  Alexander, 
qui  usurpa  mes  litres  en  1700,  et  dont  l'héritier  aurait  pu  être  rojjoussé  par  cer- 
taines décisions  de  la  Chambre  des  Lords,  ayant  été  exposés  aux  pairs  qui  devaient 
prendre  {)art  à  l'élection,  je  fus  complimenté  sur  la  reprise  (non  la  prise)  do  mon 
ancien  titre.  Le  jour  do  l'élection,  jo  fus  re(f'u  ù  Ilolyroodhoiise  comme  Pair,  par  les 
otliciers  ordinaires,  et  introduit  aussitôt  dans  le  salon  particulier  où  s'étaient  réunis 
les  autres  pairs,  avant  de  passer  dans  la  gallerie.  Quand  le  Lord  Provost,  suivi  des 
Magistrats,  outra  pour  annoncer  que  tout  était  prêt  j)our  passer  en  procession  dans  la 
gallerie,  le  Comte  do  Glasgow  s'avan(,'a,  et  exprimant  de  la  manière  la  plus  forte  ses 
propres  seiiliinens  et  ceux  (pii  animaient  les  autres  Pairs  alors  préseiis,  il  demanda 
pour  moi  la  préséance,  comme  étant  le  plus  ancien  ou  premier  de  l'assemblée,  par 
la  date  do  la  création  do  mon  titre  do  Comte.  J'ai  cru  devoir  faire  remai^iuer  cet 
hicidoiil,  (pii  établit  un  fait  qu'on  a  souvent  cherché  à  contester,  c'est  (|u'à  cotte 
épo(pie  mémorable,  je  fus  reconnu  {)ar  les  Pairs  présens,  même  avant  d'entrer  dans  la 
gallerie  des  élections,  et  d'exercer  mon  privilège  comme  votant.  Je  pris  place  au 
bureau,  et  ayant  répondu  ù  l'appel  par  mon  titre,  jo  prêtai  serment  et  votai  pour  le 
Vicomte  de  Strathallan,  sans  protestation  ou  objection  d'aucune  espèce. 
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Depuis  lors,  j'ai  voti-  plusieurs  fois  aux  t'icctions  ffénéralcs,  (la  dorniorc  fois  le 
10  Février  1S;35),  et  eu  dépit  do  (pu'l(|Uo  opposition  do  la  part  di'  sa  Graco  lo  Duc 
do  Buooloucli,  et  do  oollo  du  Comto  do  Laudcrdalo,  uios  votos  ont  toujours  été  rorus 
et  comptés. 

Il  est  de  plus  fort  important  do  remarquer  ici  (pie  j'ai  observé  toutes  les  formalités 
requises  par  les  lois  et  par  les  usages  d'Ecosse,  pour  établir  mon  titre  :\  la  (pialité  de 
Pair.  Bien  (|u"béritier  direct,  et  successeur  do  ni;i  mère,  j'ai  suivi  rigourousement  l'ex- 
emple donné  juscju'ici  par  beaucoup  d'autres  Pairs  actuellement  e\i<tans,  ou  par 
leurs  prédécesseurs,  loscpiels  on  devenant  héritieis  n'ont  jamais  deuiaudé  à  la  Clianil)re 
des  Lords  la  permission  de  prendre  leurs  titre-  ni  la  conliruialion  de  leur  dignité. 
Los  Lords  aux(|uels  je  fais  allusion,  étaient,  on  croit,  sans  aucune  exception  (et  il  \ 
en  eut  au  moins  vingt  (pii  se  présentèrent),  héritiers  collatéraux;  et  (piehpies  mis 
mémo  collatéraux  Irès-éloigués.  Mais  c'est  une  er-our,  partagée  aujourd'hui  i)ar  la 
majorité  du  publie  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  do  noire  (|ue  les  héritiers  en  ligne 
directe  ou  collatérale  de  Pairies  d'Ecosse,  sont  obi  gés  d'établir  leur  droit  devant  la 
Chambre  des  Lords.*  On  pourrait  présenter  de  nombreux  exemples  pour  prouver 
que  mém(>  les  collatéraux,  <i  iimi/is  f^i/c  le  titre  ne  soif  </itijii/fr,  ou  '/i/c  lu  ijintlitr  ilr 
Nirritier  iw  soit  extrêmement  douteuse,  n'ont  jamais  eu  recours  à  cette  mesiu'o,  (>t 
ne  l'ont  jamais  regardée  comme  nécessaire.  Ils  ont  pris  leur  titre,  ont  obtenu  la  (pialité 
d'héritier,  ont  exercé  le  privilège  de  voter  aux  élections,  et  ne  se  sont  jamais  adressés 
il  un  comité  do  privilèges  pour  obtenir  la  sanction  de  ce  qu'ils  sa\aient  leur  être 
échu  par  descendance.  J'avais  sur  eux  l'avantage  de  succéder  aux  honneurs  de  ma 
famille,  comme  héritier  on  ligne  directe.  Quatre  dillérens  jurys  de  mes  compatriotes 
ont  établi  par  leurs  déclarations,  (pic  je  suis  le  seul  et  légitime  héritier  des  honneur.- 
do  ma  famille.  J'ai  succédé  comme  fils  de  Pairesse,  petit-iils  et  iiov(MI  de  Pairs. 
Mon  titre  existe  sans  tache  sur  le  Grand  Rédo;  et  d  est  important  de  roinar(pior,  (pie 
dans  un  "  état  présenté  au  Parlement  assemblé,  sur  un  ordre  des  très-IIonorablos 
"  Lords  Spirituels  et  Temporels,  du  "23  Août  1S31,  à  l'ellet  do  produire  à  la  Chambre 
"copie  du  l^Mo  dTnion  do  la  Pairie  d'Ecosse,  et  la  liste  de  tous  les  Pairs  (pii 
"avaient  voté  à  toutes  les  élections  générales  depuis  l'année  1800,  avant  soin  de 
"  distinguer  chaque  élection,"  lequel  état  fut  imprimé  j)ar  ordre,  le  5  Septembre  1831, 
mon  nom  figure  sur  la  liste  aux  années  18;î()  et  1S31,  épo(pies  auxipiellcs  je  votai 
sans  protestation  do  la  part  de  'personne,  ainsi  que  je  l'avais  fait  aux  élections  précé- 
dentes et  (pie  je  lo  fis  à  colles  (jui  suivirent.  Je  ne  blesse  par  la  vérité  en  disant. 
sans  protestation,  car  deux  protestations  faites  par  lo  Duc  de  Biicclcuch,  et  une  [)ar 
le  Comte  de  Lauderdale,  on  1831,  furent  dirigées  contre  les  clercs  do  service  aux 

*  Ne  voulant  pas  paraître  présomptueux  en  avançant  d'un  ton  d'autorité  l'assertion  ci-dessus,  ji'  prie 
ceux  (le  mes  leetcurs  qui  voudraient  se  eonvainere  à  ee  sujet,  de  consulter  "  Ileelierelirs  sur  le  droit  de 
"Juridiction  en  matière  de  successions  de  la  Pairie,  particulièrement  de  la  Pairie  d'Ecosse,"  publiées  par 
llidgway,  Piccadilly,  1830. 
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élections  dos  Pairs,  c7  iinii  jxis  ronfre  nml  ni  jwrstunii'.  Dans  la  dornii'i'o  occasion 
où  le  Duc  nie  doinia  inio  piciivo  si  insiijMinaiitc  cl  si  iiiiililc  do  ses  sciitinipiis  d'iios- 
tilitc,  non  scnlcnicnl  je  rc|)lii|nai,  mais  je  lis  une  contre-prolestation  contre  la  validité 
du  vole  de  sa  (irace;  et  celte  mesure  m'a  été  conseillée  coiinne  la  |)lus  convenable 
à  prendre  à  l'avenir,  dans  toute  élection  où  pareille  protcsialion  serait  ré|)étée. 

Cependant  j'ai  peine  à  croire  (pie  le  Duc  de  Hucclcncli,  ou  aucun  autre  Pair 
d'Ecosse,  veuillent  persister  dans  ce  [,'enre  d'op|)osilion.  ("e  moyen  est  si  |)eu  ap- 
plicable à  niou  cas,  (pi'on  n'a  pu  ccMlaiuement  l'employer  jus(pi'à  présent  (pie  jiarcc 
qu'on  n'a  pas  bien  compris  la  nature  <les  circonstances  (pii  l'accompamient.  Dans  la 
position  élevée  .(|u'occiipe  la  l'iiirie,  il  n'est  pas  siipposable  (pi'oii  puisse  vouloir 
s'avancer  de  cette  manière  par  des  inolif's  purement  p(>rsonnels,  ou  pour  satisfaire 
la  méciianceté  d'aulnii;  car  si  cela  était,  à  tpioi  aboutirait  une  telle  opposition? 
ù  me  causer  simplement  i\v^  embarras  qui  seraient  sans  résultat,  à  l'instiiTalion  d'un 
ennemi  caclié  (|iii  clicrclierait  à  blesser  mes  sentimens  et  ù  m(>  nuire?  Mon  intention 
n'csl  pas  (riiisuller  li's  nobles  Lords  (|ui  ont  fait  de  moi  l'olijet  de  leurs  atla(pies,  ni 
de  rcNcnir  sur  leur  conduite  jjassée  à  mon  égard,  si  ce  n'est  pour  ma  propre  défense, 
et  parce  (pi'il  faut  eiilin  que  je  montre  au  public  quelle  a  été  la  véritable  nature  de 
ropp(.>ilioii  (|iie  j'ai  rencontrée.  Tout  homme  raisonnable,  tout  An<,dais  impartial  et 
sans  ])réjiigés,  admetira  sans  liésiler  (|u'on  doit  m'euleiulre,  (pi'oii  ne  doit  pas  faire 
de  moi  iiii(>  victime  de  iierséculions  et  d'insultes,  ni  me  refuser  ce  qui  m'appartient, 
quand,  ])our  prouver  el  établir  mon  droit  à  la  l'airie,  j'ai  fait  certainement  autant 
qu'aucun  des  Paiis  d'Ecosse  au.\(piels  j'ai  déjà  fait  allusion,  et  beaucoup  plus  que 
certains  d'eiitr'eux.  Depuis  l()n!f-tem|)s  ils  jo\us>ent  de  leurs  titres  et  de  leurs  pri- 
vilèges siiiis  être  troublés  par  les  autorités  écossaises  ou  anglaises;  et  poiir(;noi,  s'iJ 
vous  plait,  me  refuse-t-on  le  même  avantage?  veut-on  me  faire  comprendre  par  là 
qu'il  y  a  une  jiislic(>  pour  ces  Pairs,  et  une  autre  justice  pour  moi  ?  Que,  parce  (pi'ils 
jouissent  sans  trouble  de|)uis  nombre  d'années,  parce  (pi'ils  ont  pour  les  protéger 
des  amis  puissans,  des  richesses  et  du  crédit,  leur  situation  est  dillcreiite  de  la 
mienne  ?  Ceux  (pii  emploieront  de  tels  argiimens  peuvent  être  convaincus  (pu*  je  ne 
m'y  rendrai  pas,  et  (pi'ils  ne  me  feront  pas  (|uitter  la  position  avantageuse  que 
j'occupe.  Si  l'on  jiouvait  faire  (pichpies  distinctions  raisonnables,  ce  devrait  être  plutôt 
en  faveur  d'un  (ils  (pii  iiérite  d(  sa  mère,  Pairesse  de  i)leiii  droit,  et  dont  la  branche 
a  été  invi'slie  des  honneurs  de  la  famille  depuis  l'année  IJ-ii),  qu'eu  faveur  de  succes- 
sions colliit ''raies. 

Que  dit  Wallace,  auteur  distingué,  sur  la  Pairie  d'Ecosse?  que  les  honneurs 
"  n'ap|)arlieiiiient  pas  à  la  personne  à  (pii  ils  sont  dévolus,  en  vertu  du  testament  de 
''  son  ;i~ceiu!ant,  ni  |)ar  droit  de  succession,  mai^  seulement  comme  transférés  au 
"  posst^sseur  par  un  elle!  de  la  faveur  du  Roi,  comme  si  chacun  des  successeurs  à 
"  venir,  ap])elés  à  posséder  les  dits  honneurs,  avait  été  distinctement  prévu,  nommé 
"  individuellement,  et  désigné  originairement,  dans  la  charte  Royale  qui  les  a  ac- 
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"  cordt's.  Par  consÎM|ii('iit,  un  pair  n'a  bosoiii,  ni  de  liansfiTt,  ni  d'aiUMiiit'  f'ornio, 
"  [Hiiir  ac(|Ui'rir  uno  (li<,'iiitr  (|iii  lui  (•(■li(tit  par  (Icscondancc  ;  mais  à  la  mort  de  son 
"  ascendant,  il  sVn  tronvc  rovctii  par  le  spid  t'ait  de  son  cxistciuc,  l't  /ifi/f  lu  jtrindrf 
"  Il  sD/i  an''." 

D'après  ce»  principe,  los  héritiers  collatcranx  en  (piostion,  n'ont  fait  (pic  se  con- 
t'ormor  aux  lois  ot  aux  usaifos  d'Ecosse,  en  |)ronant  los  titres  (pii  leur  sont  dcvolns, 
sans  s'adresser  à  la  Ciiand)re  des  Lords  pour  l'aire  recoiinailre  leur  dignité.  Pour 
établir  leur  droit  ù  la  succession  des  honneurs  de  leur  famille,  ils  ont  avec  raison  cru 
iuutile  de  faire  |)lus  (pie  ne  leur  demandaient  les  loi<  de  leur  pavs.  Ils  n'ont  (^-prouvé  ni 
contestation  ni  opposition,  et  ainsi  ont  ac(piis  leiu'  titre,  simplement  |)ar  descendance. 

La  Cliambre  des  Pairs  ne  peut  clianirer  le  mode  de  |)re\ive  (pii  établit  l'hérédité,  le> 
lois  et  coutumes  d'Ecosse  ayant  été  contirmées  par  les  articles  du  traité  dTnion.  Il 
■serait  facile  d'ajouter  bien  d'antres  considérations  poin*  montrer  (pielle  a  été  la  cou- 
tume invariablement  adoptée  en  Ecosse  dans  les  ditlérens  cas  de  la  pairie,  excepté 
dans  un  petit  nombre  de  circonstances  où  il  fallait  consulter  les  convenances,  et  où  il 
y  avait  plusieurs  compétiteurs;  mais  ](>  crois  av(tir  suilisamment  démontré,  pour  ce  ipn 
me  concerne,  (pie,  d'après  les  principes  de  l'ancienne  coutunn!  et  des  précédens  ù 
l'égard  de  la  pairie  d'Ecosse,  je  puis  prétendre  à  la  jouissance  de  mes  droits  et  privi- 
léi^es,  avec  autant  de  justice  (pi'aucim  des  Pairs  ipii  se  trouvent  dans  les  mêmes  cir- 
constances (pie  moi.  Mais  si  ma  position  est  déjà  si  avantaf^eusement  établie,  elle 
devient  tout-à-fait  inexpu<fnable,  par  les  diiférens  actes  de  la  plus  haute  autorité  dans 
le  royaume,  (pie  je  vais  mentionner;  et  (pioi(pie  diverses  tentatives  fâcheuses  aient  été 
faites  subsécpiemment  par  (piebpies  amis  de  ces  mêmes  autorités,  pour  oblitérer 
ce  (pi'elles  avaient  fait-précédemment,  je  soutiens  (prune  telle  injustice  n'a  servi  qu'à 
exposer  leur  mépris  des  principes,  sans  détruire  la  validité  de  leurs  premières  décla- 
rations. 

Mon  titre  a  été  reconnu  par  actes 
Du  Roi  en  son  Conseil, 
Du  Lord  (irand-Chancelier, 
Des  Ministres  de  sa  Majesté, 
Des  Cours  de  Justice  d'Ecosse, 
Des  Cours  de  Justice  d'Angleterre. 

Ce  fut  à  l'occasion  du  couronnement  de  notre  présent  Koi,  que  j'adressai  une  péti- 
tion à  sa  Majesté  en  son  Conseil,  demandant  d'être  admis  à  lui  faire  iiommage  dans 
cette  cérémonie,  en  (pialité  de  Lieutenant  héréditaire  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  cpi'il 
plût  à  sa  Majesté  de  me  dispenser  du  dit  hommage,  sni/>i  salrn  jure,  poi/r  toute  occtt- 
sin/i  (I  rriiir.  Cette  pétition  était  datée  du  2\)  Août  1831,  et  dès  le  jour  suivant,  il 
y  fut  fait  réponse  par  les  Lords  du  Comité  du  Conseil,  m'iniormant  que,  c(jmme  sa 
Majesté  avait  déjà  approuvé  un  cérémonial,  elle  daignait  accorder  une  dispense,  wîis 
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.sii/rii  ji/rf  j)iinr  toiitv  ointsiim  à  reiiir,  Jiiiisi  <|iril  rliiif  (Icmaiidi'.      Sa  li'tlrc  adressée 
il  moi,  ('(iinme  "  Cunilr  ilr  tSfir/iiifi,"  porte  le  seeaii  du  Coiisoil. 

L'nt'te  (le  recoiinnissaiice  du  Lord  (vliaiicelier  Lyiidliiirst  l'ut,  fait  à  l'occasion  d'iuie 
élection  de  l'airs-représenlans,  qui  desait  avoir  lieu  en  Keosse.  Il  certitia  alors  (le '2(1 
Août  isiio)  (|ue  le  "Comte  de  Slirling"  avait  comparu  devant  lui  en  lu  Cour  de 
('liaMcellerie,  l't  avait  prêté  les  sermons  requis  pour  le  cpudilier  et  le  rendre  ca|ialile 
de  voler,  pur  liste  sipiée,  à  l'élection  générale.  J'ai  droit  d'appuyer  et  i'ap|)uie  parti- 
culièrement sur  cet  acte  du  Cliancelii'r  (pii  fut  ilix  jours  à  considérer,  et  appela  mon 
asoc.il  devant  lui,  avant  de  vouloir  siirner  le  certilicat;  et  après  l'avoir  signé,  il  m'écrivit 
la  lettre  siiivanle  dans  laipielle  tons  ceux  qui  ont  l'iiunneur  de  connaître  cet  illustre 
interprète  de  la  loi  Anglaise,  admireront  l'extrême  politesse  et  les  sentimens  distingue» 
(|ui  l'ont  dictée. 

"  !,.(•  Lord  Chancelier  présente  ses  complimens  à  Lord  Stirling,  et  a  doiuié  les  iii- 
"  structions  nécessaires  pour  (|ue  le  Grand-Sceau  soit  apposé  à  l'acte  certitiant  cpu'  sa 
"  Seigneurie  a  prêté  les  sermens  voulus.     Ia'  Lord  Chancelier  serait  très-fâché  que 
"  le  délai  eût  pu  causer  le  moindre  inconvénient  à  Lord  Stirling. 
"  (^ror^a  StnH,  Iv  20  Août  1830." 

Les  actes  do  recoiuiaissance  des  Ministres  de  sa  Majesté  sont  contenus  dans  nombre 
de  lettres  otlicielles  écrites  durant  une  correspondance  teiuu'  avec  eux,  dans  les  mois 
de  Septembre  et  d'Octobre  1831,  et  en  Mars,  Juillet,  Se[)tend)re,  et  Novembre  ls;W: 
car  dans  ces  ditlérentes  circonstances,  je  fus  constamment  appelé  du  nom  de  Comte 
(le  Stirling,  par  le  Premier  Lord  et  les  autnvs  Commissaires  de  la  Trésorerie,  ainsi 
(pio  par  le  Secrétaire  d'Etat  au  département  des  Colonies,  et  par  les  autres  chefs  des 
divers  autres  dé|)artemcns. 

Les  trii)unaux  d'Ecosse,  en  particulier,  par  un  jugement  des  Lords  de  la  Seconde 
Division  de  la  Cour  de  Session  (après  avoir  consulté  les  Lords  de  la  Première  Divi- 
sion), en  date  du  \)  Février  1831,  reconnurent  mon  rang  comme  Comte  de  Stirling. 
Leurs  Seigneuries  prononcèrent  jugement,  après  avoir  entendu  les  argumens  des 
avocats  de  part  et  d'autre,  dans  une  action  pendante  union  instance,  et  " y>/v«vW^'/-««/ 
ihms  la  cdusr  an  nom  il." A/e.vandcr,  Cimite.  de  Stirling."* 

Devant  les  tribunaux  Anglais,  ilans  deux  occasions  différentes,  lors(pie  des  parties 

*  Comme  il  est  proliahh^  que  ci'rtaiui's  iii.rsoiiiics  mal  iiitL'iitioniit''L'!i  siToiit  tcriti'is  ili:  ilisputor  cutti'  tlf- 
c'isioi)  de  la  Cour  Siiprèmu,  en  consô(j\icnci!  du  résultat  oljtfinu  en  Janvirr  derniiT  par  k's  parties  (|id  firetit 
juger  mes  priviléycs  devant  la  même  Cour,  je  désire  faire  observer  (pu;  bien  tpio  les  Juges  aient  alors  re- 
fusé de  prononcer  sur  ce  point  de  loi  cU;  la  pairie,  ce  refus  ne  détruit  point  le  jiremier  jugement,  (piant  .i 
nu)n  droit  d'agir  comme  Comte  do  Stirling;  et  do  plus,  (pie  si  j'avais  alors  été  aussi  bien  ])réparé  (|ue  je  le 
serai  par  la  suite,  à  répondre  à  mes  ennemis  sur  toute  ((uostion  relative  an\  privilct/es  de  la  pairi(;,  devant 
la  Cour  de.  Session,  ils  n'auraient  pas  réussi  dans  leurs  noirs  et  perfides  desseins. 
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luIvtTst's  cssîiyi'ri'iil  d'otiihlif  (l('>  ixpiiisintc^  cniurc  moi  iMimiiic  loliirifr  ((  umniKiici), 
liDrtI  'l't'iitcnlcn,  i\;\\\>  la  ("oiir  de  h'Iiia'.s  Hnic/i,  cl  le  ( 'liirl'-Jiisfiri'  'l'iiidiil,  iliiiis  l,i 
(Jour  do  ('iiiiiitinii  finis,  liit<iit  aiiiiiilci'  li'<  .irlcs  <l(>  caiitioii,  cl  ordoiiiicTcnl  i|iii' 
iiiution  ordinaire,  cl  iinii  spniaic,  serait  t'oiiriiic.  ni  iiinsiili'i-iilioii  (h-  lu  Pnirir.* 

l'oiir  conclure  cl  rontnrccr  mes  art/nniciis  sur  ce  point,  je  <'rois  devoir  rapporter  ici 
l'excellente  o|)inion  émise  parmi  sa\aiil  a\ocat  éco>s;ii>.  mnintenant  .liiyc  cl  Président 
de  la  (Jour  <l' Appel  à  Maiiriliiis.  ipioitpi'elle  ail  clé  doniu'-c,  il  va  près  de  se[)t  aii^,  cl 
alors  seulement  sur  la  considération  des  première»  démarches  (pie  j'avais  faites,  selon 
rancieiine  coutume  d'Kco>se. 
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(y'iniifr  ilr  Slirlinii. 
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■'  If  12  Norniilirr  l>i'i!l. 


"  Mon  opinion  est,  (pie,  par  les  titres  et  pièces  produites  dans  la  paye  précédente, 
"  le  demandeur  a  établi  sn  (pialité  comme  plus  prodie  héritier,  \c.  et  ac(piis  et  revêtu 
"  on  sa  personno  l(s  diyuités  possodée>  par  ses  ancêtres,  S'étant  ainsi  imesti,  selon 
•'  la  forme  voulue  par  la  loi,  de  cette  (pialité,  le  raiiiç  et.  la  di^niité  de  la  pairie  de  se.- 
•'  ancêtres  lui  sont  dévolus  par  droit  de  succession.  Il  n'a  hpsoin  d'aucune  aiitr(> 
"  mesure  ultérieure  |)our  compléter  l'investiture  de  ces  honneurs,  .le  ne  voi.-»  juicinie 
"  autorité  dans  la  loi  d'Ecoss(>,  (jui  exilée  (pruii  individu  réclamant  le  titre  de  l'air 
"  d'Ecosse,  doive,  pour  rendre  ses  droits  complets  et  parfaits,  s'adr(^sser  ù  la  (.'liaml)rc 
"  des  Lords  pour  l'admis-iion  dosa  di<;nité.  l'ersonne  ne  dispute  ou  ne  récuse  le  droit 
''  et  le  titre  du  réclamant.  Au  contraire,  il  est  re^riirdé  et  reconnu  comme  (loinle  de 
•'  Stirling  ;  il  a.  |)ul)li(pienient  exercé  le  priviléfxe  de  l'air  en  votant  à  l'élection  d'un 
•'  Pair-représentant  (rEc(isse,  (>t  son  vote  a  été  rc(;u  sans  dissentiment  par  les  Pair.- 
•'  assemblés.  S'il  allait  pétitionner  la  Chambre  des  Lords  pour  faire  reconnaître 
•'  sa  diffiiité,  ce  serait,  à  mon  avi.s,  admt  tre  un  doute  sur  sa  |)ropre  qualité,  fain- 
"  abandon  des  droits  de  la  noblesse  d'Ecosse,  et  reconnaitr(>  à  cet  égard  une  juridictioi; 
"  (pH'  le  Traité  d'Union  n'a  |)oint  rendue  impérative.  A  la  vérité,  un  individu  réda- 
•*  niant  la  dignité  d'une  jjairie  d'Ecosse  peut,  s'il   le  juge  à-propos,  essayer  si  j^ 

•  Lo  nîjnt  inoxplical)lo  d'un  pivii  in  ahiitcmtut  (moyen  (i(^  ricoiirs),  (|iii,  à  la  siifçgcstion  di;  imw  conseils, 
avait  ét('  ouvert  quehiues  mois  après  la  décision  de  la  Cour  de  Commoii  Plias  en  ma  faveur,  fut  occasionne 
par  une  wt'jirisc  ou  omissio/i  commise  par  la  j)ers(mne  (pii  (li'(>ssa  la  re(|uête,  nu'jirisv  tris  shicusi;  l't  toul- 
;i-lait  ine.rplivahlc  de  la  part  d'un  homme  de  loi  qui  devait  avoir  plus  d'expérience,  et  savoir  (|uc  ce  ipi'il 
omettait,  faisait  tonte  la  force  de  la  question.  Par  cet  acte,  et  i)ar  la  néjçligence  de  plusieurs  autres  per- 
.îonncs,  je  perdis  tout  le  fniit  des  grands  avantages  que  j'avais  d'abord  gagnés. 
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(  'liimilirc  adiiu'ttiu  sa  it'claiimlinii,  cl  en  (li-oidcra;  il  \  a  îles  rxi'inpk's  tiù  des  individu* 
"  ont  ainsi  procédé,  et  où  la  ('lianil)r(>  a  prononce  une  décision  Mais  autant  ipi'il 
"  m'est  |)erinis  de  juffer,  en  principe,  d'a|)rés  les  autorités  écossaises,  je  considère  (|uc 
**  de  tels  appels,  excepté  dans  des  cas  enticrenient  distincts  et  dillërens  du  présent, 
"  ont  été  purement  volontairi's  de  la  part  île  ces  uidividiis,  et  pr(tl»al)iement  adoptes 
"  |)ar  motifs  de  convenance. 

"  Si  le  présent  (Jomie  de  Stirliuff  a  iormelli'inenl,  légalement,  et  s  ir  évidence  >id- 
"  lisante,  prouvé  sa  (pialitc,  comme  il  |)aralt  cr ///c/c,  par  titres  et  pièces,  \-c.  \c.  dans 
"  ce  cas,  jusipi'à  ce  <pi'il  soil  coniplétemenl  débouté  par  un  concurrent  plus  proche 
"  héritier,  il  est  et  doit  demeurer  Comte  de  Sfirliii^,  soit  (pi'il  demande  et  ol)tienne 
"  de  la  ("iiamhre  des  Lords  l'admission  du  sa  dijfiiité,  ou  non. 

"  (  )pinion  de 

(Sijrné)         "  .Iamks  VNii.son." 


D'après  tout  ce  (pn  vient  d'être  dit  ,hi  sujet  de  ma  pairie,  je  ne  puis  douter  ipie  tout 
lecteur  impartial  ne  pense  (pie  j'ai  été  traité  avec  une  infamie  (pie  rien  ne  saurait 
justifier.  Je  vais  maintenant  mettre  au  jour  l'inconséipience  de  ceux  (pii  rejettent  mon 
droit,  tandis  (pi'ils  admettent  ct-lui  d'autres  l'airs  placés  dans  la  même  situation  (pie 
moi,  mais  dont  aucim  n'a  pa.ssé  par  les  cruelles  épreuves  aiixipielles  m'ont  exposé 
l'envie,  la  crainte,  la  jalousie,  la  liiiine,  et  la  persécution  dont  je  suis  l'ohjet  depuis 
|jlusieurs  années.  ,ïe  signalerai  d'ahord  la  conduite  op|)ressive  et  arbitraire  des 
membres  du  Gouvernement  de  sa  Majesté. 


coNTiir,  m:  t;().\n'K  \w.  sriiiMNCr. 
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t'mdiiite  injitstf!  i-f  incu/isisfii/ife  du  (îinirernviuciLt  Hrifuiinii/in  . 

Lk  .*>ii»'l  (|iit'  je  vi(>iis  (PriioiiciT,  m'iinpdsc  la  iii'ccs^ili'  d'cntrt'r  (lim>  Av>  r\\)\\n\- 
lioiis  un  |)t>ii  l(iii},'ii('s  ;  t't  |iM((nim''ii(('rni  par  taire  oliscrvcr  iiut' depuis  le  nintiieni 
<iù  je  parus  pour  la  première  t'ois  à  l'élection  d'un  l'iiir  i('|irésenlarit  d'Heosse.  en 
.Inin    IH-J.*),  jnscju'au  (  ((in|)lètenient.  léj^al  de  t()n>  mes  titres,  par  \Ui  i|Uiitrième  acte 


spécial  <l  hérédité  smvi  de  la  saisnie  et  de  I  mvestitiire  de  ma  propriété  il  \iiii  rnpie. 
au  château  d'iMliinlioury;,  en  .luillet  ls;U,  je  n'avais  jamais  été  signale,  et  anciii.e 
tentative  n'avait  jamais  été  faite  par  les  a<,'ens  de  la  ('oiiroiiiie  en  Kcosse,  pour  iiitei 
venir  dans  mes  déman-lies,  ipii,  dès  le  commeucomenf,  avaient  été  aussi  puliliipie- 
et  aussi  ouvertes  (pi'elles  pouvaient  l'être.  Aussi,  (piand  je  iiTadressai  au  «.mii- 
vernement,  dans  l'automne  de  cette  même  année,  ce  l'ul  avec  coniiauce  et  même 
avec  ime  vive  prévention  en  laveur  de  mini-tres  (pie  je  crovais  tout  disposé,-  a 
m'éeouter,  et  do  (pli  entiii  je  m'attendais  à  recevoir  jiistin%  Je  n'étais  point,  il  e>t 
vrai,  soutenu  par  les  richesses  et  le  crédit,  mais  j(>  me  llattai-  d'être  siillisammeiii 
recommandé  |)ar  une  honiie  cause  et  par  un  caractère  irréprochable.  I^es  premi- 
léjrales  de  mes  titres,  comme  je  l'ai  dit,  venaient  d'être  complétées,  et  j'étais,  autan' 
(]ue  la  loi  le  comportait,  en  pleine  possession  légale  de  ma  |)ropriété,  et  de>  dii.'mle.» 
et  ollices  (pli  y  sont  attachés,  (^iioiipie  j'eusse,  antérieurement  à  cette  épo(pie.  ren- 
contré, (piel(|iie  ()p|)ositi()n,  à  des  élections  de  pairs  en  Kcosse,  et  ipi'au  sujet  même 
de  la  pairie,  je  me  fusse  \ii,  à  ma  urande  surprise,  frustré  dans  le  désir  (pie  j'avais  d'être 
présenté  à  mon  Souverain,  je  n'entretenais  aucune  appréhension  sur  la  demande  cpie 
je  me  proposais  de  faire,  pour  soumettre  au  «rouvernemeiit  de  Lord  (îrey  ""'.v  droifii 
l'ffifrrs  (It;  itnijirirfr  {(\\i\  ('ti\m\{  totalement  distincts  et  indûpendans  de  la  ipiestion 
(pie  l'on  avait  soulevée  au  sujet  de  ma  pairie. 

Quelles  (pi'aient  été  les  intentions  et  résolutions  du  Cahinet  entier,  à  réi^.ird  de 
mes  justes  demandes,  aimnf  toute  démurchi'  directt'  df  luii  purt,  je  présume  (pie  peu 
de  personnes  trouveront  justiliahle  la  conduite  du  Secrétaire  {\(^<.  (Colonies,  d'unnr 
refusé  d'entendre  ee  i/ue  luoi  (ou  mes  aj^ens  et  mon  conseil)  nous  tirions  à  dire  ;  nu 
même  d'e.runriner  les  papiers,  docuniens  et  preuees  ([Ue  j'étais  prêt  à  lui  souiuettre. 
Mes  propositions  avaient  été  faites  dans  les  termes  siiivans,  (pie  j'extrais  de  la  lettre 
de  mes  agens,  adresséi%  en  Décembre  18.'H,  au  Comte  de  Hipoii,  alors  fvtrd  (iodericli. 

"  No\is  sommes  chargés,  do  la  part  de  Lord  Stirling,  d'entrer  en  négociation 
"  avec  le  Gouvernem(Mit,i\  l'etVet  de  déterminer  et  d'ajuster  d'une  manière  claire  et  satis- 
"  faisante  ses  prétentions  et  titres,  sur  le  principe  d'avantage  réciproipie.  Le  (ion- 
"  vernement  et  sa  Seigneurie  conjointement  ont,  sans  doute,  plein   pouvoir  sur  le- 
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"  territoires  contcmi»  (ia'.s  la  rliaric,  \)out  en  disposer  selon  (lu'ils  jugeront  eonveii- 
"  aille;  ei'  consultant  les  nitérêts  de  l'un  et  de  l'antre,  il  est  évident  qu'ils  ne  pen- 
"  vent  être  plus  solidement  établis  (|u'eii  prenant  pour  hase  la  convenance  mutuelle 
"des  parties;  et  ce  fut  là  le  l)ut  dans  leipiel  les  chartes  furent  primitivement  ac- 
•'•  cordées.  Si  votre  Seifinenrie  inije  à-propos  d'en  venir  à  un  arran<ïement  à  l'amiable, 
"  nous  sommes  prêts  à  écouter  avec  respect  à  toute  proposition  (ju'il  plaira  à  votre 
"  Seisxneurie  de  suij^'érer,  pour  arriver  au  but  désiré.  Notre  V(en  le  plus  sincère  est 
"  (le  concilier  le  service  public  et  le  devoir  important  que  nous  inq)ose  l'intérêt  de 
"  notre  noble  client  ;  et  nous  regardons  l'un  et  l'autre  comme  étant  intimement  liés." 

\j;\  réponse  à  cette  proposition  fut  une  lettre,  en  date  du  31  Janvier  1S32,  dans  la 
quelle  Lord  Ilowick,  d'après  les  instructions  de  Lord  Goderich,  s'exprimait  ainsi  : 

"  Ijord  Goderich  me  charge  de  vous  donner  avis,  (pie  le  (iouvernement  de  sa 
"  Majesté  refuse  d'entrer  en  négociation  avec  vous  ou  avec  votre  client,  au  sujet  de 
"  sesprét(>ntions.  Lord  Goderich  ne  voit  non  plus  aucun  avantage,  soit  public  soit 
"  particulier,  à  prolonger  la  correspondance  (pie  votre  client  à  commencée  avec  ce 
•'  département,  à  l'égard  de  ses  prétentions,  et  désire  (pi'il  soit  distinctement  informé 
•'  de  la  détermination  du  Gouvernement  à  rejeter  et  repousser  ses  prétentions,  à  présent 
"  et  à  l'avenir." 

Ainsi,  sans  avoir  entendu  un  seul  mot  de  moi  ou  de  mes  agens,  au  sujet  de  mes 
réclamations,  sans  avoir  vu  les  documens  et  |)reuves  à  ra|)pui,  (pie  j'avais  en  mon 
))ouvoir,  et  (pie  j'étais  prêta  produire,  le  (îonvernement  d'Angleterre  (de  ce  pavs 
■ioi-disant  i.ihkk),  c(nn|)osé  d'hommes  (pie  leur  haut  rang,  leur  éducation,  leur  seiiti- 
m(>ns  relevés,  et  leur  pouvoir  oiliciel  auraient  du  rendre  les  protecteurs  naturels  de  mes 
droits  héréditaires,  ces  mêmes  hommes  ont  jugé  sullisant  do  recevoir  la  demande  (jue 
je  faisais  respectueusement,  comme  si,  au  lieu  d'être  l'héritier  du  noble  fondateur  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  j'eusse  été  (juelque  misérable  clahaiideur,  demandant  ù  grands 
cris  ce  a  (pioi  je  n'avais  nul  droit,  et  qui,  comme  tel,  troublant  les  importans  travaux 
lie  ces  grands  personnages,  fût  signalé  pour  être  chassé  par  leurs  suppêifs.  Cette 
ininparaison  j)eut  ne  pas  être  très-agréable  aux  nobles  Lords  dont  le  traitement  inju- 
rieux a  excité  mes  justes  plaintes,  mais  elle  u'cmi  est  pas  moins  exacte  ;  et  j'ajouterai 
que  jamais  mendiant  se  présentant  sur  le  seuil  d'un  palais  somptueux,  n'en  vit  la 
porte  s(>  fermer  contre  lui  avec  moins  de  cérémonie  (pie  n'en  usa  le  ministre  i]v<^  Co- 
lonies d'Angleterre,  en  rc^jetant  pérem|)foirenient  mes  réclamations  si  honnêtes,  si 
justes  et  si  bien  appuyéi\s,  sans  daigner  in'v'iitendre  ou  s'enipiérir  de  rien. 

O  fut  là  le  commencement.  Cependant  mes  agens  ne  j)ouvant  se  persuader  (pie 
l>ord  Goderich  et  Lord  Howick  eussent  agi  d'iine  manière  si  étrange  envers  moi,  san^ 
qu'il  y  eût  (piehpie  mal-entendu  extraordinaire  à  l'égard  de  ma  jiosilion,  et  sur  la 
nature  des  réclamations  (pi'ils  avaient  été  appelés  à  examiner,  résolurent  de  faire  une 
autre  tentative.  En  conséquence,  le  3  de  Février  1832,  Mr  Burn  (mon  principal 
icent")  écrivit  une  lettre  excellente  et  hicMi  raisonnée,  [lar  laquelle  il  essayait  de  lever 
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ot  d't'carttn"  touti's  los  ohjections  (|U0  l'on  |)()uvait  avoir  à  m'-iforiiT  avec  ukh,  cm  iikui- 
traiit  claircincnr  (luo,  si,  coinmo  il  paraissait,  1(>  Socri'tairo  des  (Colonies  cttiisidcrait 
ht  ijnrstiini  dv  la  pairie  conimi;  nu  obstacle,  il  était  prêt  à  éclaircir  jirra/a/i/fiia'iil 
tous  los  doutes  à  co  sujet.  11  avança  meuio  en  ell'et  (piehiues  arj^umens  sommant'.'^ 
pour  prouver  à  Lord  Goderieh  (|u'il  pouvait  le  satisfaire  siu'  ce  point.  11  reyretlail 
ipie  (|uel(pie  méprise  sur  le  titre  de  son  client,  eût  servi  à  taire  rejeter  ses  prétentiim^ 
à  la  propriété,  déplorait  la  nécessité  d'avoir  recours  à  d'autres  moyens  pour  ohlenir 
Justice,  si  l'on  persistait  dans  cette  objection  contre  lui  ;  mais  il  donnait  à  entendre 
très-pertinemment,  (pie,  si  l'on  me  réduisait  à  cette  extrémité,  ce  pouvoir  si  vaste  dont 
ma  partie  adverse  était  revêtue,  devait  être  un  motif  de  plus  pou-  a<fir  selon  les  |)iu> 
stricts  principes  de  justice  et  d'é(piité.  Mr  lîurn  ol)servait  aussi  (pie,  "  sans  le  moindre 
"  doute,  la  théorie  de  la  législation  et  du  gouvernement  l)ritanni(pies  repose  sur  le 
"  princi|)e  assuré  d'une  parfaite  et  impartiale  rétribution  de  la  justice  à  tous  les  indi- 
"  vidiis."  Hélas!  Combien  l'application  de  ce  principe  est  rare  dans  la  prati(pie  ! 
11  ajoutait  (pie,  s'il  y  avait  (piehpie  moyen  d'entrer  en  nérrccii.îion,  il  était  prêt,  con- 
formément à  mes  instructions,  (/  /liirr  /es  plus  aniple.s  e(i>i<-e.ssi<m,s,  cS:c. 

Le  4  do  Février,  avec  ime  diligence  singidière,  Lord  Hovvick  écrivit  derechef  ; 
mais  c'était  simplement  |)our  déclarer  à  Mr  Burn,  d'après  les  instructions  de  Li>r(! 
(i(jdericli,  (pie  son  intention  n'avait,  jamais  été  et  n'était  non  |)lus  alors,  (rex[)runei 
aucune  o|)inion  touchant  la  validité  de  mes  droits  au  titre  de  Comte  de  Stirling;  (pi'il 
croyait  (pie,  jus(prù  ce  (pie  mon  droit  à  ce  titre  fût  établi  à  la  satisfaction  de  sa  Majesté 
et  de  la  Chambre  des  Pairs,  il  ne  pouvait  convenablement  être  reconnu  dans  aucune 
communication  ollicielle  écrite  par  le  Secrétaire  d'Etat  du  Roi,  ou  par  ses  ordres. 
Sa  lettre  finissait  par  un  nouveau  refus  d'entrer  dans  aucune  discussion  sur  les  autre> 
sujets  contenus  dans  la  U^ttro  de  Mr  Riirii. 

Mes  conseils  ])ensant  encore  (pi'il  existait  (piehpies  méprises  sur  ce  sujet  iin|)oitimi, 
au  bureau  des  Colonies,  écrivirent,  le  (i  de  Février,  déclarant,  (pie,  (pioi(prils  n'eii>- 
sent  aucune  intention  de  continuer  une  correspondance  (pii  ne  promettait  aucun  ré- 
sultat favorable,  cependant  ils  croyaient  devoir  relever  l'erreur  évidente  (pii  régnait 
sur  le  véritable  état  des  circonstances,  an  bureau  des  Colonies.  Ils  exprupièrent  doiu 
très-distin(temeiit,  (pie  mon  titre  de  Pair,  et  mon  titre  comme  héritier  du  premier  Comte 
de  Stirling  pour  les  territoires  réclamés,  ("-taient  des  <lroi/,s  fatalement  et  eiitirreiaent 
(listiiietx,  tandis  (ju'Hs  paraissaient  être  considérés  par  Lord  Goderich  comme  étant 
iileiifiqueii  ;  (pi'ils  se  garderaient  de  faire  aucun  commentaire,  ou  de  présente-  aucune 
répli(pie  sur  la  distinction  établie  pour  ne  point  reconnaitre  mon  titre  à  la  paiiic;'  rc 
paiiit  pouvait  donc,  |)our  le  moment,  rester  en  dehors  de  la  (juestion  ;  l'intérêt  le  phi> 
important,  c'est  à  dire,  celui  de  la  propriété  territoriale,  était  le  seul  sur  leipiel  ils  pren- 


draient la  liberté  d'appeler  l'attention  de 
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*   On  a  pieiiicnieiit  déiiiontri',  dans  uiu'  iiiitn:  partio  de  c(ato  narration,  sur  (|Ufl  prôtcxto  l'rivoli'  I.iiril 
(îodcrich  appuyait  son  refus  de  roconiiaitro  mon  titre  à  la  pairio. 
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fuoiisomont,  h  ccfto  période  de  \n  conospondaucc,  dans  la  craiiiU'  (|iip  la  décisioii 
proiiDiicéo  contre  ma  réclamation,  venant  à  être  confondue  avec  la  décision  portée 
contre  mon  titre,  n'eût  provoqué  le  refus  d'entrer  en  négociation.  Quelques  autres 
remanjues  propres  à  fuiri'  sentir  tiu  Ministre  îles  Colonies  rinjustice  (ju^il  me  /disait, 
fernii)i(iient  cette  dernière  tentnfire  ;  je  dis  dernière,  car  n'y  ayant  point  reçu  de 
réponse,  la  correspondance  en  denieiira  là. 

Maintenant,  denianderai-je,  les  sujets  de  cet  empire  sont-ils  libres  ou  esclaves? 
Avons-nous  une  constitution  pour  nous  protéger  contre  la  verge  de  fer  des  tyrans,  contre 
les  outrages  et  la  violence  de  l'oppression  ;  ou  bien,  faut-il  croire  (pie  toutes  ces  belles 
théories  ne  sont  qu.' pure  dérision  ?  Que  mes  compatriotes  vantent  tant  (pi'ils  vou- 
<lront,  leur  amour  pour  la  liberté,  leur  esprit  d'indépendance,  leur  extrême  libéralité,  et 
toutes  les  vertus  civi(|ues;  si  cependant  une  portion  considérable  de  ces  mêmes 
hommes,  n'étaient  pas,  malgré  cette  fastueuse  parade  de  nobles  sentimens,  les  cœurs 
les  plus  durs  et  les  plus  intéressés,  les  j)liis  dévoués  adorateurs  de  Mammon,  et  }>liis 
serri/es  ese/ores  dn  jxniiKn'r  t//ie  /es  Persans  on  les  Chinois  eii.i  mêmes,  certes,  quand 
le  traitement  que  j'essuyai  de  la  part  du  Gouvernement,  non  seulement  dans  la 
première  occasion  (pie  je  viens  de  décrire,  mais  dans  d'autres  cas  (pic  j'aurai  à  men- 
tionner, était  un  sujet  général  de  conversation,  j'aurais  (>ntendu  quelqu'expression 
d'indignation  de  la  part  de  ceux  qui,  jouissant  d'un  crédit  aussi  bien  que  d'une  for- 
tune considérable,  auraient  pu  faire  beaucoup  en  ma  faveur.  Il  est  de  ces  hommes 
(|ui  clabaudent  avec  intrépidité,  et  font  un  fracas  épouvantable  dans  les  assemblées 
publicpies,  (|ui,  j)our  servir  leurs  desseins,  leurs  vues  politi(|ues,  ou  leur  vanité,  peuvent 
faire  de  beaux  discours  dans  le  Parlement,  et  par  là  se  parer  des  plus  nobles  sentimens 
lie  générosité,  de  bienveillance  et  d'humanité  ;  mais  (pii,  n'ayant  plus  de  tels  objets  en 
vue,  ferment  volontairement  les  yeux  sur  un  abus  d'autorité,  comme  dans  le  cas 
présent,  et  cachent  leur  indifférence,  en  aiïectant  de  ne  pas  savoir  (|ui  je  suis,  ou  se 
contentent  de  laisser  tomber  (piehpies  plirases  banales,  telles  que  :  "  Je  suis  fâché  (pi'il 
"  ne  soit  pas  en  mon  pouvoir  d'intervenir;  mais,  vous  le  savez,  j'ai  tant  à  faire!"  &c. 
Par  ce  sarcasme  (pie  je  n'hésite  point  à  faire  tomber  sur  l'espèce  de  gens  dont  je  viens 
(le  parler,  je  ne  prétends  point  nier  (pi'il  n'y  ait  aussi  un  grand  nombre  de  mes  com- 
patriotes pleins  de  mérite,  et  d'humanité,  et  jouissant  d'un  haut  crédit,  qui  sont  tou- 
jours i)rêts  à  faire  le  bien,  autant  qu'il  est  en  leur  pouvoir;  seulement  il  est  étrange  (pie 
jusipi'ici  ma  bonne  fortune  ne  m'ait  encore  fait  rencontrer  aucun  de  ces  derniers.  J'ai 
trouvé  l)eaucoup  de  personnes,  de  peu  de  fortune  ou  de  crédit,  dont  le  coeur  généreux 
et  l'esprit  juste  étaient  portés  à  faire  pour  moi  tout  ce  que  j'aurais  pu  désirer  ;  mais, 
hélas!  que  pouvaient-ils  contre  rinlluciice  et  la  puissance  accablantes  de  mes  op- 
presseurs? En  Angleterre  (on  ne  peut  le  nier),  rien  ne  saurait  s'effectuer  en  pareil 
cas,  que  par  ceux  à  qui  leurs  ricliesses,  leurs  liaisons  de  famille  et  leur  influence  po- 
litique fournissent  des  armes  aux(pielles  le  ministère  lui-même  ne  peut  long-temps 
résister.     Assuré  maintenant  de  la  généreuse  coopération  de  quelques  uns  de  ces 
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individus,  et  de  quelques  uutros,  qui,  sans  être  sujets  de  ce  pays,  ont  le  pouvoir  de 
me  servir,  je  continue  ma  narration. 

Après  avoir  fait  mes  ouvertures  à  Lord  Godoricli,  de  la  manière  que  j'ai  mentionnée, 
et  m'être  vu  si  grossièrement  et  si  impérieuseiuent  rej)ouss6,  une  (|Mr<tion  s'élève 
maintenant  sur  la  léj^uUté  du  refus,  de  la  part  d'un  ministre  de  la  couronne,  de  per- 
mettre à  un  sujet  anglais  d'exposer  sa  plainte  devant  lui.  Un  ministère  n'est-il  pas 
établi  pour  l'administration  des  alfaires  de  la  nation  ?  L'exposé  des  droits  les  plus 
étendus  et  les  plus  importans  établis  par  chartes,  (droits  no)t,  rtt'iiif.s  et  iinprcsi-ripfihh's, 
ainsi  qu'il  est  clairement  démontré  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  tant  (pi'il  existera 
un  héritier  légitime  de  Sir  William  Alexander,)  l'exposé  de  ces  droits  n'est-il  pas  une 
affaire  vraiment  nationale,  et  n'offre-t-il  pas  un  sujet  de  inûro  considération,  au  lieu 
d'être  péremptoirement  rejeté  avec  pétulance  et  préci|)itation,  par  le.sv'c  raln,  sic  jubeo 
d'un  ministre,  comme  il  l'a  été  par  Lord  Goderich  'i  était-il  excusable  d'essayer 
de  fouler  ainsi  aux  pieds  des  droits  établis  par  la  loi,  suivant  toutes  les  formes  voulues, 
après  tant  d'années  de  persévérance  de  ma  part,  avec  des  dépenses  immenses,  sans 
daigner  faire  la  moindre  reclierche,  et  lorscju'il  n'était  ynidé  (pie  par  ses  préventions 
ou  son  ca|)rice  ?  Il  me  semble  qu'une  telle  conduite  devrait  donner  lieu  à  un  acte 
d'accusation.  Eu  tous  cas,  si  de  nos  jours  il  reste  encore  une  étincelle  de  cet  hon- 
neur, de  cette  générosité  et  de  ces  nobles  sentimens,  (jui  autrefois  caractérisaient 
mes  compatriotes,  je  ne  dois  pas  craindre  (]ue  mes  op[)resscurs,  dans  la  plénitude  de 
leur  pouvoir,  ])uissent  s(>  soustraire  à  l'aniniadversion  qu'.ittirera  sur  eux  Texposé 
fidèle  de  leur  tyrannie,  et  des  moyens  méprisal)les  employés  par  eux  et  par  leurs 
agens,  pour  compléter  la  ruine  d'une  famille  respectable.  Ceux  même  de  leur  parti, 
ceux  (pu  soutieiuient  leurs  mesures  générales,  et  (pii  les  assiègent  de  leurs  adulations, 
s'ils  sont  honnêtes  et  sincères  dans  leur  désir  de  réformer  les  abus,  ne  peuvent  a|)- 
prouvcr  la  manière  dont  j'ai  été  traité. 

Le  premier  acte  à  remarquer,  d'une  méchanceté  basse  et  déshonorante,  est  un  acte 
officiel  d'hostilité,  dirigé  contre  moi  par  un  agent  subalterne  du  ministère.  Cet  acte 
porte  un  tel  caractère,  (ju'il  paraîtrait  incroyable  à  mes  lecteurs,  si  je  n'avais,  pour 
soutenir  ce  que  je  vais  avancer,  d'ani[)les  moyens  de  preuve,  sans  lesquels  je  ne  m'ex- 
poserais pas  à  y  faire  la  moindre  allusion.  Ce  ne  fut  rien  moins  (pi'une  tentative 
faite  par  le  secrétaire  particulier  du  Comte  de  Ripon,  (fdors  Vicomte  de  Goderich,  et 
Secrétaire  d'Etat,  au  département  des  Colonie-;,  )  pniir  itic/iiirc  tmiilicr  nu  iiioiii'ii  d'ioir 
lettre  f(ii/ssi>,  rittra  /rs  iintins  d'un  fiinciui  iiii//il()i/(ii>/('  ([ui  [)ar  sa  Iiaine  mortelle,  sans 
provocation  de  ma  part,  et  en  épousant  la  querelle  d'un  autre,  avait  pendant  hvs  dou/c 
mois  précédens,  causé  à  ma  famille  et  à  moi  des  embarras  et  des  calamités  sans  nombre. 
Le  Secrétaire  j)articulier  doit  avoir  eu  pour  objet  réel,  non  pas  seidement  d'aider 
cette  personne,  mais  aussi  de  se  rendre  agréable  à  son  elicf,  en  emplovant  un  moyen 
qu'il  regardait  pour  Uîoi  et  pour  mes  réclamations,  comme  au  vcrltahle  cu/qi-de-grucc. 


I 


\i^' 


h  • 


'"^it' 


18 


EXPOSE  DES  PERSECUTIONS  EXERCEES 


On  verra  dans  l'exposé  liiinineux  de  cette  afiiiire  obscure,  rédijfé  ensuite  par  mon 
avoué,  et  que  je  suis  heureux  de  pouvoir  republier  diiiis  l'appendico  de  cet  ouvrage, 
comment  cette  basse  tentative  fut  déjouée,  et  combien  pou  s'en  est  fallu  (jue  je  ne  tom- 
basse dans  le  piège.  En  comparant  ensemble  la  copie  lithograpliiée  de  la  lettre  fausse, 
datée  du 22  Août  1832,  et  celle  de  la  lettre  du  Secrétaire  à  Mr  Burn,  du  24  du  même  mois, 
toute  personne  accoutumée  à  une  vérification  d'écriture,  se  convaincra,  comme  ont 
été  convaincues  plus  de  douze  personnes  employées  dans  des  bureaux  d'administration  à 
Londres,  que  les  deux  lettres  ont  été  écrites  par  le  même  individu.  Sur  l'observation 
qui  m'a  été  faite  plus  d'une  fois,  (pie  le  rapport  de  Mr  Burn  ne  suffisait  pas  à  un 
lecteur  impartial,  pour  se  former  une  opinion  exacte  de  la  part  que  le  Secrétaire  de 
Lord  Ripon  est  accusé  d'y  avoir  prise,  j'ai  cédé  au  conseil  de  mes  amis,  en  publiant 
toute  la  correspondance  qui  y  a  rapport.  Le  Comte  de  Ripon  lui-même  est,  sans 
aucun  doute,  étranger  à  l'acte  fait  en  son  nom,  et  c'est  probablement  parce  <]ii'il  n'a 
pu  se  résoudre  à  croire  son  protégé  capable,  pour  ruiner  une  autre  personne,  d'un 
trait  si  criminel  et  si  déshonorant,  qu'il  est  devenu  inconsidérément  le  champion  et  le 
défenseur  de  l'accusé.  Mais  le  public  ne  croira-t-il  pas,  qu'au  lieu  d'entrer  en  lice 
avec  moi,  il  aurait  été  plus  noble  et  plus  digne  de  son  caractère,  comme  autorité  su- 
périeure dans  l'espèce,  d'exprimer  tout  son  regret  de  l'usage  (pi'on  avait  fait  de  son 
nom  pour  une  action  si  basse,  et  de  permettre  sur-le-champ  les  recherches  les  plus 
rigoureuses  ?  N'est-ce  pas  là  ce  qu'aurait  du  faire  le  Secrétaire  d'Etat,  en  voyant  la 
lettre  fausse,  datée  de  ses  bureaux. 

Bien  que  Lord  Ripon  soit  fort  peu  disposé  à  me  croire  capable  de  générosité  et 
d'indulgence,  je  déclare  sur  l'honneur,  qu'à  cette  époque,  beaucoup  de  personnes 
m'ont  engagé  à  pousser  l'affaire  plus  loin  (|ue  je  ne  l'ai  fait;  mais  je  m'y  suis  refusé, 
dans  l'espoir,  hélas!  trop  vain,  que  si  je  me  désistais,  je  pourrais  trouver  par  la  suite 
le  gouvernement  disposé  à  écouter  les  nouvelles  ouvertures  que  je  viendrais  à  faire. 
Comment  mon  indulgence  a-t-elle  récompensée?  Par  des  outrages,  par  des  provoca- 
tions réitérées,  dont  la  plus  atroce  fut  une  tentative  réiléchie  de  m'ôter  ce  qui  m'est 
plus  cher  que  la  vie,  mon  honneur!  Et  pour  se  venger  de  la  découverte  d'un  faux 
réel  commis  dans  l'administration  des  Colonies,  on  enjoignit  aux  agens  de  la  Cou- 
ronne, en  Ecosse,  de  m'accuser  do  faire  usage  de  pièces  fausses  pour  soutenir  mes 
réclamations.  Je  vais  revenir  sur  cette  dernière  atrocité;  mais  auparavant  il  faut 
que  je  finisse  ce  que  j'ai  à  dire  de  Lord  Ripon  et  de  son  Secrétaire  particulier. 

Comme  je  vois  que  les  Ministres  de  sa  Majesté  ne  montrent  à  mon  égard  ni 
pitié,  ni  modération,  et  qu'ils  ne  paraissent  pas  disposés  à  adopter  une  marche  plus 
honnête,  je  suis  forcé  d'ajouter  les  remarques  suivantes  pour  compléter  l'exposé  de 
l'affaire  de  la  lettre  fausse,  qui  forme  une  partie  essentielle  du  présent  mémoire. 

Le  public  apprendra  avec  étonnement  que  le  secrétaire  particulier  qui  a  pu  se 
prêter  si  facilement  à  devenir  le  criminel  instrument  d'une  vengeance  personnelle. 
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après  avoir  fait  tout  co  (|iii  aurait  suffi  dans  un  autro  individu,  moins  fortement  pro- 
tégé, pour  aller  expier  sou  crime  à  Sydney  ou  à  Van  Dienien's  I^and,  a  rn;//  pour 
rfk'Oinpf/isi',  par  le  crédit  do  son  protecteur,  i.e  titiik  di:  Chevai.ieu,  et  un 
cmjtini  l'/i'iu''  (/uns  /es  Iles  loitieinies,  retraite  fort  commode,  loin  do  la  scène  du 
danger.  Et  (pie  peut-on  naturellement  en  inférer?  C'est  ce  que  l'on  apprendra,  en 
lisant  attentivement  le  mémoire  de  Mr  Burn,  et  la  correspondance.  So\itenir  la 
réalité  d'un  acte  si  méciiant  et  si  honteux,  en  entassant  des  honneurs  sur  la  personne 
du  coupahlo,  et  en  le  faisant  sortir  promptemcnt  du  pays,  n'est  pas  le  meilleur  moyen 
de  prouver  qu'on  n'a  pas  eu  connaissance  de  la  ligue  de  cet  individu  avec  mon  ennemi 
personnel.  Cette  ligue  n'était  (|u'une  branche  du  vaste  complot  tramé  pour  opérer 
ma  ruine,  et  dont  j'ai  déjà  prouvé  l'existence;  de  plus,  les  actes  des  autres  agens  du 
gouvernement,  auxcpiels  j'aurai  occasion  de  faire  allusion,  ne  m'autorisent  mal- 
heureusement que  trop  ù  soup(,'onner  (ju'il  y  a  eu  constamment,  jusqu'à  un  certain 
point,  un  accord  secret  entre  le  pouvoir  et  mes  ennemis  personnels. 

Le  second  acte  sortit,  comme  le  premier,  de  l'administration  des  Colonies.  Ce 
fut  une  opposition  à  une  vente  de  terres  dans  le  Nonveau-lîrunswick,  (pie,  comme 
héritier  reconnu  de  Sir  William  Alexander,  et  comme  ayant  la  possession  légale, 
j'avais  le  droit  d'ellectuer,  ^ur  le  plan  qui  m'avait  été  recommandé.  Cette  vente 
devait  avoir  lieu  le  7  Novembre  1832,  mais  elle  fut  arrêtée  par  un  avertissement 
scmi-ofliciol  inséré  dans  le  Times  de  la  même  date,  et  par  la  défense  d'insérer  un 
autre  avertissement  (]ue  j'avais  envoyé  pour  cette  même  vente.  Or,  sans  entrer  ici 
dans  les  argumens  aussi  convaiucans  que  pressans  dont  mon  avoué  se  servit  dans 
une  lettre  à  ce  sujet,  qui  parut  alors  dans  tous  les  journaux,  j'observerai  simplement 
que  des  Ministres  n'avaient  pas  plus  le  droit  d'arrêter  cette  vente,  qu'ils  ne  l'auraient 
à  présent  de  venir  empêcher  la  vente  d'une  des  terres  du  Duc  de  Sutherland,  du  Mar- 
quis de  Westniii  sti'r,  ou  de  tout  autre  Pair  ou  sujet  ordinair'"  du  royaume.  Je  sou- 
tiens (|ue  cette  intervention  ne  saurait  être  justifiée,  non  plus  que  les  ordres  adressés 
aux  autorités  locales  des  provinces  d'Améri(pte,  pour  s'opposer  à  toute  prise  de  pos- 
session des  terres  non-occupées,  par  les  concessionnaires  de  mon  chef.  Je  maintiens 
que  ce  dernier  abus  de  pouvoir  était  une  violation  directe  des  clauses  spéciales  con- 
tenues dans  les  chartes  royales  octroyées  à  mes  ancêtres. 

Mais  ces  actes  se  trouvent  isolés,  au  milieu  des  exemples  nombreux  de  l'abus  que 
l'on  a  fait  de  l'influence  du  gouvernement,  pour  fausser,  à  la  même  époque,  l'opinion 
publique,  dans  l'intention  évidente  de  me  renverser,  et  de  me  faire  assez  de  mal  pour 
m'anéantir  moi  et  mes  réclamations.  Ce  serait  perdre  un  temps  précieux,  que  de 
signaler  en  détails  tous  ces  petits  actes  d'oppression.  Je  me  contenterai  de  dire  que 
le  gouvernement,  et  un  grand  nombre  de  personnes  qui,  par  des  motifs  d'intérêt,  ont 
secondé  ses  vues  autant  que  possible,  semblent  avoir  toujours  senti  (jue,  si  j'arrivais  à 
me  procurer  de  grandes  ressources  pécuniares,  je  serais  bientôt  assez  fort  pour 
résister  avec  succès  ù  leurs  mesures  tyranniques.     Aussi,  une  de  leurs  principales 
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manœuvres  a  toiijour>!  été-  de  m'einpêchcr  do  trouver  de  l'arf^ent;  et  le  tort  fait  ù  mon 
crédit,  par  les  opérations  frauduleuses  d'ajjens  (pie  j'employai  en  1829-30-31,  faillit 
faire  réussir  l'exécution  de  leurs  plans.  Obligé  alors  d'.ivoir  recours  à  des  négociations 
d'emprunts,  j'eus  soin  constamment  de  faire  ])révenir  les  personnes  à  qui  on  s'adressait, 
de  la  conséquence  inévitable  de  toute  démarche  faite  auprès  des  bureaux  du  Minis- 
tère, dans  le  but  d'obtenir  des  renseignemens  ;  mais  ou  ne  m'écouta  pas,  et  par  là  on 
procura  à  mes  eimemis  une  occasion  qu'ils  attendaient,  et  dont  ils  se  saisiront  pour 
exprimer  sur  mon  compte  des  opinions  qui,  quand  elles  me  furent  rapportées,  auraient 
soulevé  toute  mon  indignation,  si  je  n'avais  senti  qu'on  no  pouvait  répondre  ù  un  tel 
j)rocédé  que  par  le  silence  du  mépris. 

Après  avoir  passé  d'allusions  à  de  petits  actes  de  malveillance,  je  reviens  enfin  à 
cette  mesure  si  pleine  de  malice  et  de  vengeance,  mise  à  exécution  en  Ecosse,  comme 
je  l'ai  déjà  signalé,  laquelle  prouve,  d'après  les  instructions  adressées  aux  agens  de 
la  Couronne,  que  la  publicité  très  limitée  cpie  mes  amis  donnèrent  à  l'atlaire  de  la 
lettre  Jaussf,  avait  suggéré  l'idée  de  s'en  venger,  en  cherchant  à  saper  les  fondemens 
de  mes  droits  héréditaires,  que  l'on  m'accusa  alors  de  soutenir  au  moyen  de  pièces 
fausses.  Là,  mes  lecteurs  trouveront  la  preuve  évidente  du  désir  des  amis  du  Gou- 
vernement, non  seulement  de  me  dépouiller  de  mon  héritage,  mais  encore  do  ruiner 
ma  réputation.  Comment,  an  dix-neuvième  siècle,  dans  ce  siècle  de  réforme,  peut-on 
permettre  (pie,  sans  l'ombre  d'un  prétexte^  un  sujet  britannique,  qui  a  prouvé  sa 
descendance,  et  établi  légalement  sa  qualité  d'héritier  devant  quatre  jurys  désintéressés 
de  ses  compatriotes,  soit  attaqué,  tout  d'un  coup,  de  cette  manière,  par  les  misérables 
satellites  d'un  ministère  arbitraire?  Que,  devant  la  Cour  Suprême  d'Ecosse,  où  en 
toutes  occasions  il  les  avait  défaits,  il  ait  vu  tomber  l'espoir  d'une  décision  prochaine  et 
favorable,  et  paralyser  tant  d'efforts  qui  lui  promettaient  enfin  l'exercice  de  ses 
pouvoirs,  par  une  accusation  de  faux,  portée  contre  lui,  accusation  mal-fondée,  infâme 
et  exécrable.  Les  hommes  qui  savent  ce  que  c'est  que  la  vertu  et  l'honneur,  répondront 
avec  indignation  :  "  Certainement  non." 

Les  conséquences  les  plus  sérieuses  de  cette  accusation  furent  d'abord,  la  prolon- 
gation du  litige,  en  m'exposant  à  des  frais  que,  dans  les  circonstances  où  je  me  trou- 
vai alors,  il  me  fut  presque  impossible  de  couvrir.  Pour  augmenter  ces  frais,  et  pour 
attaquer  à  la  fois  toutes  mes  ressources,  comme  on  n'a  pas  eu  honte  de  l'avouer,  jians 
l'espoir  de  triompher  par  ce  moyen  déshonorant,  en  un  mot,  tous  les  retours  que  leur 
adresse  et  l'expérience  de  la  chicane  pouvaient  offrir,  furent  mis  en  jeu,  afin  de  gagner 
du  temps.  Do  délai  en  délai,  les  plaidoiries  finales  furent  remises,  pendant  trois  ans 
et  demi,  et  conséquemment  nul  arrêt  n'a  été  prononcé.  J'ai  encouru  un  surcroît 
énorme  de  dépenses,  par  la  nécessité  où  je  me  suis  trouvé,  de  réunir  un  corps  com- 
plet de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  ma  généalogie,  dont  les  points  étaient  devenus 
douteux  par  suite  de  l'attaque  faite  sur  les  pièces  dont  je  fis  originairement  usage 
pour  les  prouver.     Cependant  j'ai  fini  par  n'ussir,  quoique  l'entreprise  ait  paru 
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d'abord  d'une  difTioidlé  iiisurmontablo.  La  seconde  conséquenee  sérieuse  fut  le  tort 
fait  à  ma  rvpittntio»,  par  les  difl'amations  de  mes  ennemis  personnels,  (|ui,  épiant 
toujours  quckiues  nouvelles  occasions  de  me  faire  du  mal,  saisirent  avec  joie  celle  (jui 
leur  fut  offerte  par  cette  accusation  atroce,  pour  dénaturer  tout  ce  qui  se  passait 
devant  la  cour,  augmenter  le  mal,  et  accroître  par  là  mes  souffrances.  Ces  démons 
qui,  pour  le  plaisir  de  satisfaire  une  animosité  personnelle  produite  par  la  rage  de  se 
voir  déjoués  dans  l'exécution  de  leurs  affreux  projets  contre  moi,  ont  secondé  le  parti 
de  la  Couromie  de  tous  leurs  efforts,  se  sont  trouvés  en  état,  à  la  faveur  de  cette  cir- 
constance, de  faire  courir  leurs  colomnies  en  Ecosse,  avec  plus  de  succès  qu'aupara- 
vant. Leurs  sinistres  intentions  furent  encore  f.ivorisées  j)ar  l'usag*'  où  l'on  est  en 
Ecosse,  d'imprimer  ])our  la  cour  les  actes  de  la  procédure,  au  moyen  do  (pioi  les 
charges  présentées  contre  le  défendeur,  et  dont  la  connaissance,  en  A»irlrft;rrt',  n'est 
communiquée,  avant  le  jugement,  (pi'aux  parties  intéressées,  peuvent,  à  l'aide  de 
l'imprimeur,  être  connues  de  tout  le  royaume,  en  multipliant  les  copies  de  ces  actes. 
Mes  adversaires  ont  eu  recours  à  cet  expédient  ;  et  en  envoyant  grand  nombre  de  ces 
papiers  à  leurs  misérables  complices,  à  Londres,  ils  ont  fait  colporter  leurs  calomnies, 
dans  l'intention  de  détruire  ma  réputation. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire  des  actes  de  l'administration  du  Comte  de  Grey, 
le  lecteur  verra  évidemment  qu'un  système  d'injustice  et  de  persécution  sans  exemple, 
fut  organisé  dans  la  vue  tyranni(|ue  de  m'accabler.  Les  membres  de  ce  gouverne- 
ment ont  été  peu  scrupuleux  sur  les  moyens  d'arriver  à  leur  but.  Moi  qui  n'ai  jamais 
rien  fait  pour  ternir  ma  réputation,  ni  pour  salir  mon  nom,  qui  n"ai  à  rougir  d'aucune 
de  mes  actions,  ils  n'ont  par  craint  de  m'accuser,  de  me  persécuter,  do  m'opprimer,  et 
de  chercher  à  m'avilir.  L'esprit  le  plus  débonnaire  se  serait  révolté  ù  un  pareil  traite- 
ment ;  mais  comme  je  ne  puis  me  vanter  d'aucun  degré  de  supériorité  en  fait  de  pa- 
tience débonnaire,  il  n'est  pas  étonnant  que  l'indignation  et  le  sentiment  profond  de 
tant  d'injustices,  aient  enfin  éclaté.  Il  ne  serait  plus  possible  de  leur  opposer  ces 
motifs  de  convenance,  que  pendant  trop  long-temps  des  personnes  timides  mais  bien 
intentionnées  ont  employés  pour  me  retenir,  et  qui  m'ont  fait  souffrir  en  silence, 
jusqu'au  point  de  me  voir  chasser  de  ma  maison  et  du  pays  de  mes  pères. 

Telle  a  été  la  violence  du  déluge  de  persécutions  qui  m'a  assailli  depuis  l'année 
1831,  épo(jue  ù  laquelle  je  réunis  toutes  les  pièces  légales  de  mes  titres,  qu'il  n'a  fallu 
rien  moins  que  l'intervention  miraculeuse  de  la  Providence,  (pii  envoya  de  temps  à 
autre  quelques  bons  amis  à  mon  secours,  pour  me  donner  la  force  do  résister  au  cou- 
rant qui  menaçait  d'entraîner  toutes  les  digues  et  toutes  les  barrières  que  je  croyais 
assez  solides  pour  me  protéger.  Une  fois,  je  me  trouvai  pressé  dans  un  passage 
étroit  et  dangereux,  sachant  que  mes  formidables  ennemis  mettaient  tout  en  œuvre, 
comme  ils  le  font  encore  à  présent,  pour  m'y  enfermer  de  tous  côtés.  Mais  tout-à- 
coup  je  m'élevai  à  la  hauteur  de  ma  situation,  et  quoique  ia  lutte  ne  fût  pas  égale,  je 
ne  craignis  pas  de  m'y  engager.     Et  pourquoi  ?    Parceque  je  trouvai  un  nouvel  élan 
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dans  lo  sentiment  de  la  dij^^nitc  do  mon  droit,  sentiment  i|ui  ne  m'abandonnera  jamais. 
Ce  n'est  pas  en  vain  que  j'ai  toujours  espéré  (^l'une  juste  Providence  viendrait 
m'aider  à  déjouer  mes  ennemis,  et  à  détendre  une  si  noble  cause  avec  une  persévérance 
inébranlable.  Après  avoir  vu  mes  ouvertures  el  mes  remontrances,  (|uc  je  renouvelai 
à  cliaf|ue  changement  partiel  ou  total  du  ministère,  rejetées  avec  mépris  par  toutes  les 
branches  (le  l'adminisfralion,  il  est  évident  cpie  je  ne  «jagnerais  rien  à  persister  dans 
l'ancien  système  d'indulgence  et  de  patience  (pie  j'ai  trop  long-temps  suivi.  Il  faut 
(jue  je  prenne  une  position  plus  élevée,  et  (pie  j'épuise  tous  les  moyens  que  m'oll're  la 
loi,  pour  résister  avec  énergie  aux  persécutions  ministérielles  et  particulières. 

Si  les  ministres  avaient  siinplement  écouté  avec  politesse,  avec  une  bonne  foi  et  une 
impartialité  purement  ordinaires,  mes  premières  propositions  d'arrangement,  qui  toutes 
s'accordaient  avec  les  principes  d'une  saine  justice  et  d'une  bonne  politique,  et  qui 
offraient  des  concessions  libérales  et  respectaient  les  droits  d'autrui,  les  maux  qui  ont 
été  la  consé(pience  de  leur  injustice,  ne  seraient  jamais  arrivés.  Même  l'agitation 
actuelle  du  Canada  n'existerait  pas,  parce  qu'aucun  événement  n'aurait  pu  servir  do 
prétexte  à  cette  agitation.  11  n'y  aurait  point  eu  de  mécontentement  dans  cette  pré- 
cieuse colonie,  et  par  consé(pient  point  d'esprit  de  révolte.  Mais  les  mcm(\s  hommes 
d'Etat  qui  se  disent  partisans  de  mesures  libérales,  qui  veulent  par  de  saines  réformes, 
fortifier  le  grand  palladium  de  la  liberté  Anglaise,  et  (pii  reconnaissent  à  tous  les 
sujets  britannicpies  un  droit  égal  à  la  dispensation  de  la  justice,  ne  se  sont  pas  fait 
scrupule  de  refuser  de  m'enteiidre,  quand  je  m'approchai  d'eux  avec  conlinnce,  prêt 
à  faire  toutes  les  concessions  (pii  seraient  jugées  nécessaires,  eu  égard  aux  circon- 
stances, pourvu  que  les  droits  de  mes  enfans  et  les  miens  fussent  dûment  considérés 
et  respectés.  Je  fus  repoussé  rudement,  comme  si  les  portes  de  leurs  résidences  mi- 
nistérielles, en  s'ouvrant  devant  moi,  eussent  dû  admettre  un  véritable  pestiféré. 

Mais  pourquoi  tant  de  dillamalion,  de  bassasse  et  d'oppression  ?  Je  n'en  appelai 
à  eux  que  (piand,  après  avoir  sacrifié  la  plus  belle  partie  de  mon  existence  et  une  for- 
tune considérable,  je  me  vis  en  possession  de  toutes  les  conditions  essentielles  à  la 
qualité  d'héritier  légitime.  A/urs,  certainement  j'allai,  et  cela  avec  juste  raison,  ap- 
peler l'attention  du  Gouvernement  sur  mes  réclamations.  La  honteuse  tentative  de 
me  dépouiller  de  tous  les  avantages  de  ma  situation  comme  héritier  de  Sir  William 
Alexander,  en  réduisant  mes  preuves  d'hérédité,  et  d'obtenir  ce  résultat  ini(pi«  en 
ruinant  ma  réputation,  retombera  sur  ses  auteurs  ;  car  elle  dévoile  les  bas  motifs  de 
corruption  (|ui  les  ont  poussés.  La  ligue  formée  avec  un  de  mes  ennemis  personnels, 
ligue  déjà  prouvée  par  la  correspondance  mentionnée  ci-dessus,  est  peut-être  l'acte  le 
plus  choquant  et  le  plus  scandaleux  dont  ait  jamais  été  accusée  une  administration 
publique.  Est-ce  là  une  conduite  digne  des  membres  d'un  ministère  Anglais? 
Quelle  noblesse,  quelle  élévation  de  sentimens  y  a-t-il  à  employer  un  tel  moyen  pour 
écraser  un  fidèle,  un  paisible  sujet  du  Roi,  dont  tout  le  crime  est  de  se  trouver  descen- 
dant direct,  et  héritier  de  cet  homme  noble  et  entreprenant,  qui  dépensa  toute  sa  for- 
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tune  dons  sa  ptrsriu'rdiii-n  in/a/iiid/i/a  o  nt/iiiiisrr  drs  fi'rrifuirrs  que  son  Soitvfrtnn 
lui  convrild  connue  Ifi  rrrompense  méritée  di'  ses  srrriresy  Los  ministres  n'ignoraiont 
pas  ce  fait;  et  ils  ne  pouvaioiit  pas  rigiioror.  (jiiaiid  j'oii  appelai  à  eux,  je  m'atten- 
dais que,  comme  chot's  d\\u  grand  empire,  ils  auraient  la  magnanimité  et  le  eoiirage 
de  me  rendre  une  justice  impartiale.  D'aveugles  préjugés,  avancés  et  nourris  par  la 
malignité,  de  méprisables  jalousies,  digne  fruit  d'un  enteiuloment  étroit,  et  l'esprit 
do  parti,  fomentés  par  queliiues  personnes  riches  et  puissantes,  avaient  été  d'avance 
armés  contre  moi  ;  mais  devais-je  supposer  (pie  le  (îoiivornemenl  Hritainiifpio  aurait 
fait  cause  commune  avec  de  tels  adversaires,  et  se  serait  aussi  servi  de  leur  intlucnce 
l)our  me  perdre  ? 

Je  désire  (pio  mes  lecteurs  soient  bien  pénétrés  (pie  dans  mes  plaintes,  <lans  les 
graves  accusations  (pii  précèdent,  j(>  ne  suis  mu  ni  par  zèle  politique  ni  par  esprit 
de  parti.  Loin  d'avoir  d'autres  motifs  pour  agir,  (pic  ma  propre  conscrvution  et 
lu  défense  de  mes  droits,  je  u'Iiésite  pas  un  moment  à  déclarer  (pi'avant  d'entrer 
en  correspondance  avec  le  CJouvernement  du  Comte  de  (jrev,  au  sujet  do  mes 
réclamations,  j'étais  du  nombre  do  ceux  qui  applaudirent  avec  joie  à  son  élévation  au 
pouvoir,  ainsi  qu'au  choix  de  quelques  uns  do  ses  collègues;  parceque  je  les  avais 
toujours  entendu  citer,  non  seulement  comme  des  hommes  distingués  par  leurs  talens, 
mais  comme  des  hommes  d'état  humains,  généreux  et  honnêtes;  en  un  mot,  j'imaginai 
que  des  personnes  que  l'on  disait  si  estimal)los  dans  toutes  les  relations  de  la  vie  privée, 
no  manqueraient  pas  de  me  recevoir  avec  politesse,  et  d'écouter  avec  patience  mes 
conseils  et  mes  agens. 

Après  cotte  déclaration,  personne  ne  doutera  que,  sans  les  provocations  les  plus 
grossières,  et  sans  le  mépris  avec  lequel  on  m'a  traité,  et  cpji,  selon  moi,  fut  accom- 
pagné de  démonstrations  non  équivixpies  d'hostilité  violente,  j'aurais  recule  devant  la 
tâche  que  j'entreprends  aujourd'iiui.  Je  suis  indépendant;  je  n'appartiens  à  aucun 
parti,  et  n'ai  do  penchant  pour  aucun,  si  ce  n'est  peut-être,  pour  celui  (pii  est  à  pré- 
sent le  moins  nombreux  du  royaume,  pour  ce  parti  qu'à  proprement  parler,  je  ne  puis 
appeler  ni  Tory  ni  Whig,  quoitpi'il  partage  les  meilleurs  principes  de  chacun  d'eux; 
qui  préfère  des  mesures  prudentes,  libérales  et  justes,  à  celles  qui  ne  sont  (|ue  des  ex- 
pédions du  moment;  qui  voudrait,  sans  détours  et  sans  préjugés,  faire  le  bien  général, 
sans  déranger  ce  qu'il  y  a  encore  do  pur  et  de  sain  dans  nos  institutions  ;  et  dont  les 
partisans  sont  fidèles  au  Roi,  et  voient  avec  horreur  ce  système  anti-anglais  d'op- 
pression, et  la  jonglerie  ministérielle. 

Mes  plus  anciens  amis  connaissent  la  modération  de  mes  vues,  et  savent  que  je  suis 
prêt  à  abandonner  tous  les  points  qui  pourraient  faire  obstacle  à  l'arrangement  de  mes 
réclamations,  en  tant  que  la  raison  et  le  bon  sens  reconnaîtraient  cet  ai)andoii  comme 
convenable  et  nécessaire.  Aussi,  quand  la  nomination  de  Mr  Stanley,  aujourd'hui 
Lord  Stanley,  au  département  des  colonies,  m'ollVit  l'occasion  de  demiUider  justice 
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à  cet  homme  d'état  dont  les  sentimons  sont  si  élevés,  un  de  mes  amis*  lui  écrivit  on 
mn  faveur  ;  et  comme  le  passade  le  plus  important  du  contenu  de  cette  lettre,  le(|uel  me 
fut  comnnnii(iué,  ne  peut  maïKpier  de  m'ètre  titile  aujourd'hui,  connue  il  me  le  fut  alors, 
je  crois  pouvoir  dire  qu'il  ne  trouver  «  pas  mauvais  que  je  le  repro(lui>e  ici,  eu  prenant 
tontes  les  précautions  consenahles.  Quand  je  le  priai  d'écrire  à  Mr  le  Secrétaire  d'Ktat 
Stanley,  je  lui  lis  part  des  noires  tentatives  (pi'on  avait  faites  pour  ruiner  ma  répu- 
tation, et  lui  dis  que  j'étais  convaincu  (pie  si  Mr  Stanley  avait  re<;u  do  moi  des 
impressions  défavorables,  elles  seraient  ell'acées  sur-le-champ  par  les  observations 
qu'il  aurait  la  bonté  de  lui  ailrcsser  ù  cet  égard,  comme  mon  ami  d'enfance.  Les  ex- 
pressions de  bonté  touchante  qu'il  employa  pour  exprimer  sou  opinion,  seront  lues, 
dans  ce  moment  criti(|ue,  avec  un  vif  sentiment  d'intérêt  par  ceux  (pii  |)ourront  deviner 
le  nom  de  l'auteur  distingué  de  celte  lettre  ;  et  les  |)ersonnes  (pii  n'ont  pas  le  bonheur 
de  connaître  mon  ami,  en  verront  assez  dans  le  noble  language  de  cet  oliicier  si  dis- 
tingué par  ses  talents,  pour  s'écrier  hautement  :  Itoiitr  ati.v  ca/uiiiiiintt'iirs  dit  Comte  de 
Sfir/i/ti>-  !     Voici  s(>s  propres  paroles  : 

"  Lord  Stirling,  mon  ami  e(  mou  camarade  de  collège,  me  prii>  de  déclarer  ce  que 
"  je  pense  de  lui  et  de  sa  l'aniille.  Je  n'hésite  p:is  ;ui  moment  à  répondre  ù  sa  de- 
"  mande.  Mon  seul  regret,  c'est  que  la  position  li'im  homme  dont  je  fais  tant  de 
"  cas,  rende  nécessaire,  un  seul  instant,  une  telle  déclaration  de  ma  part.  Je  ne  pré- 
"  tends  pas  entrer  dans  la  (juestion  ih<  droits  de  Lord  Slirling.  Ces  droits  ont  été, 
"  ou  seront  jugés  par  une  autorité  j^his  élevée  ;  lUiiis  (juaut  à  la  (piestion  d'intégrité 
"  et  de  droiture  personnelle,  je  trahirais  tous  les  senliuicns  les  plus  chers  de  mon 
"  cœur,  si  je  ne  disais  (pie,  selon  me;,  il  n'existe  pas  au  monde  d'homme  jdus  con- 
"  sciencieux,  plus  moihM'é  dans  ses  puncipes,  et  plus  respectable  (pie  le  Comte  de 
"  Stirling.  Je  le  connais  deimis  sa  plus  tendre  enfance,  et  j'ai  eu  le  bonheur  de  passer 
"  quel(|ues  uns  des  plus  heureux  jours  de  ma  jeuness(!  dans  la  société  de  sa  famille, 
"  (pii  jouissait  du  plus  haut  respect,  et  d'un  respect  bien  mérité.  Je  crois  le  Comte 
"  de  Stirling  iucajjable  de  |)orter  ses  vues  au  delà  de  la  phis  stricte  justice  ;  je  me  sens 
"  moi-même  iiica[)able  de  demander  plus  (pie  la  justice,  et  je  crois  assez  connaître 
"  Mr  Slaiili^y,  pour  pouvoir  dire  (pie  lui  aussi  est  iiicapai)le  de  la  refuser  au  [)lusi'levé 
"  comme  au  plus  humble  individu,  (pii  vient  en  appeler  à  son  imj)artialité  et  ù  son 
"  pouvoir,"  &c. 

Mon  excelli>nt  ami,  en  s'adressant  à  Mr  le  Secrétaire  d'Kt.it  Stanley,  exprima  de 
lui  même  l'idée  qu'il  se  faisait  de  mes  vues  ;  car  je  ne  lui  en  avais  jamais  parlé  qu'en 


*  J(!  ne  puis  pas  publier  le  nom  de  cet  auii,  sans  sa  i)erinissi(iii  ;  nuiis  je  puis  avancer,  qu'il  est  aussi 
respecté  de  tous  ceux  ijui  ont  l'iionneur  de  le  coiuiaitre,  t|u'aiiné  des  personnes  assez  lieurcuscs  pour  so 
compter  au  noiiiliru  du  ses  amis.  Il  est  Colonel,  et  il  remplit  avec  distinction  les  devoirs  de  ses  hautes 
Ibuctions  militaires. 
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termes  trcs-géiiÎTaiix  ;  il  jiif^ca  (lu'olk's  vtiiif  iiiodru  ,iui  la  •.'Wi.iaissaiico  qu'il  avait 
(lo  moi,  l't  il  jugea  tri's-saiiicnioiit. 

Muni  d'utu»  telle  ri'cnnimandat ion,  jo  m'adressai  directcmenl  u  Mr  Stanley,  (im,  au 
mois  (le  Septembre  1833,  m'accorda  la  permission  d'établir  ma  demande,  .le  dirai 
seulement  (pie  sa  manière  oll're  un  coiilraste  bien  tVap|)ant,  (piand  ou  la  comijare  au 
refus  brus(|ue  et  oiïensant  «pieje  re(;us  du  Vicomte  de  (jodericli,  au  mois  de  Janvier 
18;V2.  Si  la  disposition  manifestée  par  Mr  le  Secrétaire  d'Etat  Stanlc>v,  de 
m'écoulcr  avec  patience  et  impartialité,  Unit  par  ne  me  servir  de  rien,  jt>  suis  con- 
vaincu que  sa  décision  ultérieure  ne  peut  être  attribuée  (pi'à  ses  collcfj;ues,  et  plus 
particulièrement  au  Vicomte  de  Melbourne  et  à  Lord  IJrouifliam.  Le  premier,  j'ai 
(piebpies  motifs  pour  le  croire,  cédant  aux  suf;<;eslions  de  Mr  S.  Mardi  Phillips, 
sous-Secrétaire  d'Etat,  m'avait  traité  avec  toute  sorte  de  hauteur  et  de  mépris,  quand 
il  était  à  la  tête  du  Ministère  de  l'Intérieur  ;  le  second  avait  constamment  manifesté 
une  vive  opposition  à  ma  demande,  toutes  U^s  fois  (pi'elle  avait  pas.>v  sons  ses  veu.\, 
ce  (|ui  est  un  de  ces  mystères  (pie  je  désespère  de  pouvoir  jamais  expli(pier  d'une 
manière  satisfaisante.  Quand  Lord  Hroufjham  n'était  que  le  fameux  avocat  Henry 
Hroupham,  je  le  consultai,  et  l'opinion  (ju'il  me  donna  fut  favorable  à  ma  cause;  mais 
(piand  il  devint  Lord  Grand-Chancelierd' Angleterre,  ce  fut  tout  dilFérent,  Trois  lettres 
(pie  je  lui  adressai  successivement,  n'obtinrent  pas  riionneur  de  la  plus  légère  atten- 
tion ;  et  c'est  à  la  conduite  inexplicable  de  ce  Lord  (pie  j'attribue  deux  des  actes  de 
pouvoir  l(^s  plus  exoibitans,  dont  j'aie  eu  ù  me  plaindre.  L'un  fut  le  refus  de  m'ac- 
corder  des  lettres-missives  de  l'air,  ce  (pii  m'abandonna  à  la  merci  d'une  personne 
qui  n'attendait  (|ue  l'occasion  de  me  faire  du  mal,  et  (|ui,  en  consé(iuence  de  cet 
acte  du  Chancelier,  trouva  le  moyen  de  me  faire  payer,  dans  l'espace  de  (pieUpies 
heures,  L..'j()(),  au  lieu  d'environ  L.8(),  somme  à  laquelle  aurait  pu  monter  au 
plus  sa  véritable  créance.  Le  second  acte  d'autorité  fut  le  conseil  (pi'il  donna 
au  Roi,  d(î  ne  pas  me  recevoir  à  la  cour,  comme  Comte  de  Stirling.  Par  là, 
il  me  fit  le  plus  grand  tort,  et  j'ai  droit  d'ajouter  que  telle  était  son  intention.  .le  laisse 
il  mes  lecteurs  ù  juger,  d'après  les  explications  que  je  leur  ai  soumises  concernant  ma 
pairie,  dans  une  section  précédente  de  cet  ex|)osu,  si  j'ai  raison  de  me  plaindre  de  la 
conduite  de  Lord  Hrougham.  Maintenant,  je  me  contenterai  d'fijouter  (jue  quelques 
|)crsonnes  m'ont  positivement  assuré  (|ue  tant  d'âpreté  n'était  rien  moins  que  le  ré- 
sultat d'un  examen  particulier  de  ma  cause,  suivi  de  la  conviction  légale  que  ma 
demande  ne  méritait  pas  d'antre  traitement  ;  et  si  ceux  de  qui  je  tiens  ces  détails,  ne 
se  trompent  pas,  le  mystère  est  certainement  étrangement  révélé,  et  ne  fait  pas  grand 
honneur  au  noble  Lord.  Je  (piitte  la  digression  dans  laquelle  m'ont  entraîné  les 
remarques  précédentes,  pour  reprendre  l'exposé  de  la  marclie  qu'a  fini  par  suivre  Mr 
le  Secrétaire  Stanley. 

Le  lecteur  doit  se  rappeler  que,  dans  cette  occasion,  aussi  bif  n  que  la  première  fois 
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qii<>  jo  m'adrcssiii  an  (idinciiu'incMil,  un  tU''*  principaux  objets  (pu'  j'avais  en  vue, 
c'était  ilrritir,iiiil(iiil  ijiif  iins-si/i/f,  i/r  niii/rr//fs  tlrpfnxi'S  jiidii'nnrrs  fiirort'  plus  riii- 
lieuses,  l't  lie  ne  jins  rester  jihis  /ii/iii-feiiijis,  ji<ir  la  iiri)/i>iiii<ifi(>ii  ilii  ll/i^e,  ihiiis  une 
inecrtitnile  iieenlilttiite.  Ct'pcndanl,  on  (Minsfilla  à  Mr  le  Si'cirlairc  Stanley  «le 
n'avoir  pas  l'yard  à  ma  nwpicHc,  dans  laipiclic  je  dcniiuidais  une  snspcnsion  de  pro- 
ci'dnri'  en  Hco^xc.  Le  1 1  N()V('mi)r('  iHiW,  j(>  r(>(;n>  la  réponse  snivaiilc  à  nno  de 
mes  Ifttri's,  |tar  Inpielli'  je  le  -M|)pliais  d'intervenir,  afin  de  mettre  im  terme  an\ 
end)arras  (pie  me  cansait  nne  nonveile  demande  d'arijent  jionr  ce  procès  : 

"  Mv  I>()UI),  Dinrniiiii   Street,  le  II   Xareiii/n-e,  li^'.VA, 

"J'ai  riiomionr  d'acenser  réception  à  votre  Seij^nenrie,  de  sa  lettre  dn  H  dn  cou- 
"  rnnt,  ot  de  lui  exprimer  tout  mon  regret  de  ne  ponvoir  intervenir  en  ancnne  mauiîfr(> 
"dans  la  canse  aclneilement  pendante,  relative  à  ses  réclamations.  J'ai  l'Iionnenr 
"  d'être  do  votre  Seiynenrie  le  très-obéissant  s(>rvileHr, 

I-  .   Ci.   STAM.KV." 


"  An  Ciiiiite  lie  JStirliiiLi-. 


(Snjriié) 


Je  ne  j)rélends  pas  adresser  le  moindre  reproche  à  Mr  le  Secrétaire  Staidey, 
boanconp  niienx  connn  anjonrd'lmi  comme  Lord  Stanley,  à  l'occasion  de  cette  dé- 
cision si  contraire  à  nu's  v(enx.  C'est  sons  l'inllnence  dn  premier  ma<.'istrat  de  la 
Conroinie,  (pi'il  a  ret'nsé  d'intervenir  ;  mais  si  cet  exposé  vient  à  passer  sons  ses  venx, 
je  désire  (pi'il  sache  (pi'en  demandant  nne  suspension  de  procédure,  j'avais  en  vue 
un  antre  objet  encore  plus  important  ;  c'était,  (pi'cn  sa  (jnalité  de  Ministre  des  Co- 
lonies, il  (Mitendit  l'examen  approfondi  du  point  en  (|uostion,  et  de  la  validité  de  ma 
cause,  en  «réneral,  n/iii  île  s'nssnrer  s'il  _//  nrnit  i  n  ninti/'  snjlisdiif,  un  même  mutif 
juste  et  léi>(il,  jionr  entamer  une  netiuu  eu  J''eiissr.  Je  maintiens  ((u'il  n'y  avait  aucun 
motif  soit  juste,  soit  purement  légal.  (  'e  procès,  qui,  depuis  son  origine,  a  été  initpie, 
ruineux  et  harassant,  m'a  temi  enchaîné  pendant  bien  des  annéivs,  et  m'a  empêché 
d'exercer  des  droits  (pie  j'avais  antérieurement  établis  ^\Q  la  manière  la  plus  formelle 
et  la  j)lus  lé<fale.  Cette  réponse,  je  ne  crains  pas  de  l'adresser  à  celui  ou  à  ecuk  (pii 
ont  conseillé  an  Secrétaire  d'Etat,  Ministre  des  Colonies,  de  rejeter  ma  reipiête  ;  et 
de  plus,  j'a  1  rme  (pie  j'ai  été  privé  de  la  jouissance  de  mes  propriétés,  par  des  mesures 
illégales  et  arbitraires. 

Je  sens  parfaitement  (pie  de  simples  assortions  ne  suffiront  pas  ;  aussi  ne  prétends-je 
pas  m'y  borner.  Et  d'abord,  il  est  nécessaire  que  Ton  connaisse  bien  la  valeur  dn 
titre  léj^al  que  j'avais  acquis,  aimiit  que  l'on  pensât  à  /'or mer  une  iietion  au  nom  de 
la  Cimrinine. 

Or,  on  ne  peut  arriver  à  cette  connaissance  que  par  la  lecture  attentive  des  clauses 
de  garantie  insérées  aux  chartes  souveraines  octroyées  à  mon  ancêtre,  et  en  soumet- 
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(aiif  aiwsi  ù  un  pxninon  riiroiiifux  tous  iiips  actos,  <■(  toutes  mes  (lôiiinrclics,  pour  par- 
fairi!  mon  tilri",  cl  le  icikIic  iiialtinpialtlc.* 

Supposons,  un  moment,  (|u'im  tics  mes  Icctours  soit  arrive  à  et'  point  de  l'exameii  ; 
je  le  prierai  alors  de  pe^er  la  valeur  du  principal  ari;iuuent  Iciral  employé,  comme 
moyen,  dans  l'action  suivie  <'ontie  moi  par  les  ollicicrs  de  la  ('oin'oiineen  l'',co>so. 
Je  dis  le  principal  arjfument,  parce  ipi'il  y  en  a  d'autres,  mais  ipii  sont  tout  aussi 
vides  (jiic  le  préteMe  dont  ou  >^e  sert  pour  me  tonrmenicr,  et  pour  arriver  à  me 
dépouiller  de  mou  liéritacc.  he  seul  ari;ument  phu>ilile,  lecpicl  i>st  dotilile,  est 
eolui-ci  :  I",  "  (^ne  sa  Majesté  a  un  droit  et  un  titre  iuconle-talilc>  à  la  siiprcniatie 
"ou  soiu'rainelé  des  terres,  e(  |>ar  conséipieni  pouvait  s'a--an'er -^i  le  titre  de  son 
"  vassal  était  valide  ;  2",  (^ue  la  ('ouromie  avait  intérêt  à  mettre  de  coté  mes .v/7vvVr«, 
"  ou  tant  (pi'ils  pouvaient  servir  à  établir  un  tilrc  Ai'  va<-al  dans  les  >ins-dites  terres." 


M 


es  lecteurs  trouveront  annexée  une  di»cu>sioii  des  acte-;  judiciaires  de  l'action  de 


la  (.'ouronne  contre  moi,  à  la(|nelli'  je  prends  la  liberté  de  le<  renvoyer,   aussi   biei 
(|u'à  ini  examen  raisonné   tle  l'arj^ument    présenté   ci-de->sus  ; 


iiu  ou   veinlle  oien 


in'excuser,  si  j'ajoute  (pie  rarifuinenl  lui-même,  sou<  ses  deux  cliet's,  n'est  rien  dans 
son  entier  fpi'une  supposition  fausse  et  banale.  Kn  ell'et  je  n'lié-itt>  pas  un  moment 
à  admettre  connue  vrai,  (pie  l'enipicte  l'aile  poin' savoir  (pii  est  "  y;n</y/7'///c;/Me  vassal" 
dans  les  terres  n'a  été  ri'i,fardée  tout  le  temps  jiar  la  couronne  comme  si  importante, 
ipie  parce  (pi'en  la  faisant,  ou  avait  en  vue  un  objet  bien  dill'érent  de  l'objet  avoué  ; 
c'est  (pie  la  Couronne  avait  résolu  de  ne  reconnaitre  jirrsiuuif  ijn'elle-ménie  coi 


unie 


vassal  ou  propriétaire,  et  (pie  ses  olliciers,  dans  ce  dessein,  nisislent  pour  (pi  on  écart 


le 


mes  .«tv'/vcc.v  (le  la  cause  ;   ce  (pu  revient  tout   sunpleineiit   a  (lir(\  ipic 


/a  ( 


ii/roinii 
if  m  in 


iii/diif  (le  i/nt'/tji/i'  niiuiirrr,  l't  sans  titiu;,  saisi  la  /irfijirirf'';  rmii/dicid  /'(ti 
diins  tniiti'  mm  lUcnduc,  imtir  lu  fitirdrr,  ui/ssi  hini  qur  la  sourfniiiirh';  rf  rrji'ffern  h' 
droit  (/ni  rrsidi'  fit  imi  jicrsu)iiu\  cniiniir  siijrt  vi  rossuf.  Tel  est  l'objet  réel  (pii  perce 
à  travers  rinimitié  amére  el  l'infalinalde  lioslilité  de  mes  puissans  adversaires.  Ils  se 
sont  proposé  de  le  faire  réussir  en  paralysant  tous  les  eflbrts(pic  j'ni  faits  pour  recou- 


vrer l'usage  et  la  jonissanei»  des  droits  légitime; 


de  ma  famille,  et  pour  cela  il.s  ont 


mis  en  ré(]uisition  toute  l'addresse  de  leur  olliciers  de  judicature  et  de  leurs  antres 
partisans.  La  justice,  c(>pendant,  ne  peut  se  laisser  tourner  ainsi  en  ridicule.  Je  nie 
de  la  manière  la  plus  |)éremptoil•(^  (pie  la  Couronne  ait  aucun  titre  qui  l'autorise  à 
intervenir  dans  mes  rapports  avec  les  terres  en  (|uestion,  et  (pi'il  lui  reste  aucun  droit 
de  pro[)riété  sur  les  mêmes  terres,  soit  comme  supérieur,  soit  comme  souverain,  ou 
autrement. 

*  Ceux  lie  mes  lecteurs  qui  voudraient  se  satisfaire,  peuvent  consulter,  1",  I.rs  Cliartes  Royales,  et  les 
traductions  qui  s'en  trouvent  dans  l'appendice  ;  2",  Les  dirtércns  services  d'Iién'dité  ;  3 ',  Et  sur-tout, 
eommo  complément  de  mon  titre  légal,  h  dernier  de  ces  actes,  ii  Kerricc  spécial,  suivi  do  l'ordonnance 
royale,  et  des  inslrumens  de  saisine  des  territoires  qui  in'app  .ri  enncnt,  coinnic  iiéritier  reconnu  par  le 
service. 
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Maintenant  je  pourrais  donianilor  avec  confianco  à  tout  lecteur  impartial,  s'il  croit 
(jiie  la  Couronne  ou  ses  otliciers  aient  ou  le  droit  d'atlaiiuer  un  titre  comme  celui  ipie 
je  complétai  lo  "2  et  le  8  Juillet  1S;U  ?  Il  pout  y  avoir  d'dufn's  cas  où  l'iuterventiou 
de  la  (^îouronne  soit  parfaitement  réffulière  et  légale.  Il  ne  m'appartient  pas  de  pré- 
senter une  opinion  sur  des  (juestions  étranjiéres;  mais  j'ai  la  coiividion  la  plus  intime 
qu'il  n'existe  pas  au  monde  u/i  srii/  eus  smiihlnhlf  au  iiiifii.  Tout  lecteur  indépenilant, 
.sans  préjugés,  (]ui  aura  étudié  la  (]uestion  sous  toutes  ses  faces,  avouera  qu'il  n"v  a 
de  ma  part  ni  j)résomption  ni  exa^vration  à  soutenir  (pie  ma  qualité  d'héritier  a  été 
attacpiée  sans  (turiiii  Diniif  juste  an  léiiitl. 

Mais  je  vais  montrer  de  plus,  en  (pioi  l'attacpie  était  inexcusable,  et  pour  cela  il  faut 
faire  une  attention  particulière  à  la  clause  suivante  et  aux  promesses  du  Roi,  telle> 
(]u'elles  sont  exprimées  dans  la  charte  royale  du  \'l  Juillet  Krir). 

"  Lesquelles  terres  et  privilèges,  &c.  spécialement  et  généralement  mentionnés 
"  ci-dessus,  ensemble  avec  tout  droit,  titre,  &c.  (]ue  Nous,  ou  nos  prédécesseurN 
"  ou  successeurs,  avons,  avions,  ou  pourrons  de  (piekpie  manière  cpie  ce  soit, 
"  avoir,  réclamer  ou  prétendre,  &c.  ou  les  redeviuices,  fermages,  prolits  et  charges 
"  pour  les  mêmes,  (juel(]u<'  soit  le  nombre  d'aimées  et  de  termes  échus,  pour  (piehpie 
"  cause  ou  motif  que  ce  soit,  Nous,  d'après  le  sus-dit  avis,  &c.  donnons  de  nouveau, 
"  accordons  et  concédons  au  sus-dit  Sir  William  Alexaiider,  ses  héritiers  et  avan.— 
"  cause,  comme  héritage  perpétuel;  ahundoiuKinf  et  dée/Kiraeitiif  /es  inêines,  simit/i- 
"  eifer,  aree  toute  itet/on  et  installée  s'i/  rttpitortanf,  en  faveur  du  dit  Sir  Williatu 
"  .lle.rander,  et  ses  héritiers  et  di/a/is-enuse,  aussi  hieii  i/ue  pour  tion-paînieut  des 
•'  droits  contenus  d<ins  roriginul  des  investitures,  ou  /mur  n'aniir  pas  /nii/é  du 
''  hnninuige,  eonforniément  au  même  aete,  ou  aooir  inanijué  à  (juch/ue  point  du  dit 
"  orii>inal  d'investiture,  ou  avoir  eo7»)nis  quelque  faute  par  omission  ou  par  aetion, 
*'  contrairement  au  dit  aete  ;  et  en  eonséquence,  le  dit  orii>inul  d'investiture  ptuirm. 
"  de  toutes  manières,  être  attaq?/é  en  Justice  et  mis  en  questio/i,  pour  ohtenir  l'aequif 
"  et  la  remise  des  mêmes,  simpliciter,  avec  tout  titre,  action,  instance  et  intérêt  qui 
"  ,v'v  rapportent,  ou  qui  peuvent  nous  intéresser,  Nous,  nos  héritiers  et  successeurs, 
"  renonçant,  simpliciter,  jure  lite  et  causa  cum  pacto  deiwn  petendo,  et  en  suppléant 
"  n  tous  défauts,  mentionnés  nu  non  mentionnés,  ce  que  mnis  vouhuis  que  Ton  regarde 
"  comme  exprimé  dans  notre  présente  charte.  A  tenir  comme  ferme  iihre  et  blanche, 
"  ^;///.sv'  (pt'il  est  dit,  et  avec  disjiense  de  faire  acte  de  prise  de  possession,  ttuites  les 
"  /î)/,s'  que  cela  arrivera,  en  ht  nujiière  ci-dessus  mentionnée.'" 

Qui  peut  dire,  après  avoir  lu  cette  clause,  que  la  Couronne  ait  conservé  un  droit 
sur  les  terres  concédées  à  ma  famille,  autre  que  le  droit  de  souveraineté  ?  Et  s'il  ne 
peut  v  avoir  aucun  autre  droit  ou  intérêt,  tant  (pi'il  existe  un  héritier  du  concession- 
naire originaire,  (piel  droit  pouvait  avoir  la  Couronne  d'intervenir  dans  mes  affaires, 
à  que/que  époque  que  ce  fût,  aoant  ou  après  l'entière  réunion  de  tous  mes  titres 
d'héritier  légal?     Elle  n'a  certainement  pas  de  titre  suffisant;  ses  officiers  l'admet- 
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ii'iit.  Mais  on  prétoml  (lUc  /f  Roi,  comme  sei^iici/r  siizrntiii,  a  t/roif  dr  s'ussintr  st 
moi,  son  imssd/,  /\ti  un  titre  vitlide.  Je  lo  répi'te,  coci  est  le  seul  arifiiiiieiit  plausible 
([u'oppose  la  Couronne;  et  s'il  existait  un  diitit  (|iiok'on(|ne  (|iii  autorisât  une  inter- 
vention, rargument  serait  admissil)le  jusqu'à  un  certain  point.  Mais  si  sa  Majesté 
avait  quel(|ue  motif  pour  douter  de  ma  (pialité  d'héritier  de  mon  ancêtre,  il  v  avait, 
pour  lever  ce  doute,  mes  sneices  <lans  les{|U(>ls  on  me  donne  cette  (pialité;  ou 
bien,  je  le  deman<le,  pourcjuoi  n'ai-je  |)as  rencontré  d'opposition  de  la  part  de- 
oUiciers  de  la  Couronne,  dès  le  premier  niomeiit  (/ite  je  me  /tréseiitoi  pour  prourer 
mou  hérédité,  au  sKiiviCK  du  7  Février  182();  mi  bien  encore,  iiu.r  sehvicks  p/us 
importons  du  II  Octobre  IS'Si)  et  <tu  30  Mai  \^'i\,  et  finuleinent,  au  survick  spécial 
du  2  Juillet  1831  ?  Pourquoi  m'a-t-on  laissé  conlituier  de  la  manière  la  plus  pub- 
Thiue,  tous  ces  actes  judiciaires,  sans  manifester  la  moindre  o|)position  ?  l'oMr(|uoi  le 
Souverain,  en  la  personne  du  Shérif  d'Edimbourg,  ni"a-t-il  donné  la  saisine  et  la  pos- 
session civile  de  mes  biens  ?  Et  pourcjuoi  m'a-t-on  laissé  continuer  traniiuillement  pen- 
<iant  six  ou  huit  mois,  après  la  régularisatioi!  légale  de  mes  titres?  Supposant  un 
moment  à  la  Couronne  le  droit  d'intervenir,  était-il  raisonnable,  était-il  juste  ou  hu- 
main de  me  laisser  consumer  tant  d'aimées,  dépenser  des  soimnes  d'argi'iit  si  consi- 
dérables, sans  me  donner  le  moindre  avis,  sans  me  faire  pressentir  (pie  les  ministres  et 
les  agens  du  Souverain  avaient  quelque  prétention  à  faire  valoir  ?  Qui  >ait  >i  je  ne 
me  serais  pas  arrêté,  à  l'idée  du  danger  et  des  dépenses  auxcjuels  j'allais  m'exposer, 
(Ml  poursuivant  uu  objet  dont  l'issue  m'aurait  paru  incertaine,  eu  face  d'un  coiiieste 
inévitable  en  justice  avec  le  pouvoir  suprême?  Les  défenseurs  du  droit  de  la  Cou- 
ronne (]ui  m'ont  attaipié,  comment  justifieront-ils  réi^uité  d'un  tel  procède,  après 
tant  de  fatigues  et  de  dépenses  de  ma  part  ? 

Mais  encore  une  fois,  je  nie  (pi'il  ait  pu  exister  un  droit  de  la  nature  de  celui  au- 
quel on  prétend.  J'étais  complètement  j)rotégé  par  les  clauses  des  chartes  rovales. 
J'étais  encore  à  couvert,  en  prenant  la  saisine,  et  en  recevant  l'investiture  de  ma  pro- 
priété, du  représentant  légal  du  lloi  ;  autrement,  que  pourrait  signifier  la  clause  sui- 
vante de  la  charte  du  Canada?  Après  avoir  statué  pour  la  prise  de  la  >aisiiie,  "  sur  une 
"  partie  (juelcon(]ue  du  sol  des  dites  terres,  ou  en  notre  Château  d'Edimbourg,  ou  de 
"  l'une  et  l'autre  manière,  selon  que  lui  ou  ses  sus-dils  ayans-caiise  le  préféreront," 
&c.  elle  conclut  en  ces  termes:  "  Laciuelle  saisine  sera  ilélivrée  par  nos  baillis  dans 
"  les  dits  lieux,  au  sus-dit  Sir  William,  et  à  ses  dits  a//ans-cause,  ou  à  leurs  aroués 
■'  ou  procureurs,  nuiintenant  et  éuiettant  cette  présente  charte,  nue  }\ous,  pour  \ous 
"  et  nos  successeurs  reconnaissons  et  décrétons  lionne,  légale,  valide  et  sujiisaute,  à 
"  tout  Jamais  ;  dispensant,  comme  par  notre  présente  charte  nous  dispensons,  </uant 
"  à  tout  ce  (pli  peut  être  reproché  aux  mêmes,  <i  l'égard  de  la  /'onuc  (u/  du  fond," 
&c. 

Après  avoir  lu  cette  clause,  qu'on  ait  la  bonté  de  passer  à  l'Appendice,  et  d'examiner 
le  contenu  des  pièces  suivantes  : — 1",   Service  en  ma  faveur,  comme  le  plus  proche 
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héritier  légal  (in  .yiecia/j  de  William,  premier  Comte  de  Slirlingr,  avec  la  déclaration 
(lu  jury,  du  2  Juillet  18:îl  ;  et,  2",  L'ordonnance  royale,  pour  me  donner  la  saisine,  et 
les  instrumens  de  saisine  de  la  Seigneurie  et  Baronie  de  Nouvelle-Ecosse,  et  de  la 
Seigneurie  du  Canada,  le  luiitième  jour  du  même  mois  de  Juillet  1831.  Après  cela, 
je  suis  persuadé  qu'un  instant  de  réilexion  conduira  le  lecteur  à  cette  conclusion,  que 
j'ai  été  troublé,  persécuté,  privé  de  ma  propriété  d'une  manière  illégale  que  rien  ne 
peut  justifier. 

Bien  que  j'aie  eu  beaucoup  à  me  plaindre  du  Comte  de  Ripon,  comme  homme 
public,  en  sa  qualité  de  Secrétaire  d'Etat  des  Colonies,  je  suis  convaincu,  d'après 
tout  ce  que  j'ai  entendu  dire,  qu'il  est  rare  do  trouver  un  liomme  plus  estimable  dans 
la  vie  privée,  et  j'ai  })eine  à  croire  que  sa  Seigneurie,  ou  ses  collègues  au  ministère, 
s'ils  veulent  se  donner  la  peine  d'examiner  (pielle  était  ma  véritable  situation,  veuil- 
lent persister  à  croire  (pie  les  motifs  pour  lesquels  ils  m'ont  repoussé  et  ensuite  per- 
sécuté, puissent  être  ap[)rouvés  ou  justiiiés  le  moins  du  monde. 

Je  sais  malheureusement  par  expérience,  que,  dès  le  principe,  les  ministres  du  Roi  et 
une  nombreuse  portion  de  la  noblesse  et  ^'•^'////y/  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  ont  conçu 
sur  ma  cause  le  préjugé  le  plus  extraordinaire.  Selon  le  cours  ordinaire  des  choses, 
il  devrait,  paraître  pres(pie  inconcevable  que  les  ellbrts  bien  naturels  d'un  père  aiïec- 
tinnné,  dans  le  but  de  recouvrer  pour  ses  eiifans  et  pour  lui-même,  un  héritage  qui 
leur  appartient  légitimement,  n'aient  inspiré  à  tant  d'individus  (pic  des  préjugés  et  de 
violens  seutimens  d'hostilité,  sans  exciler  d.iiis  l'esprit  d'un  nombre  au  moins  égal  de 
personnes  généreuses  et  indépc^ndaiites,  l'intérêt  et  la  sympalhie  la  plus  vive.  Mais 
cette  étrange  anomalie  s'explique  peut-être  par  la  démarche  que  je  tis  en  1825  ;  cette 
mesure,  la  seule  convenable  à  prendre  rinalemcnt,  j'aurais  dû,  dans  l'opinion  de  mes 
meilleurs  amis,  la  dill'érer  jus(prà  la  régularisation  complète  de  mes  titres  légaux, 
(pi'il  fallait  obtenir  (iraiitt^t  non  pas  ajirrs  ma  reprise  publi()ue  de  la  pairie. 

De  cette  j»remière  fausse  démarche  résulta  un  mal  incalculable,  (jui  fut  encore  ag- 
gravé par  ceux  (pii  se  mirent  en  opposition  contre  moi,  par  l'imprudence  des  per- 
sonnes <pie  j'employai,  par  les  insertions  les  plus  injurieuses  dans  diverses  brochures 
|)ubhées  dans  la  suite,  par  des  attaques  inconsidérées  contre  des  familles  nobles  et 
tl(>s  individus  dont  les  affaires  n'avaient  rien  de  commun  avec  les  miennes,  par  de 
nombreux  refus  dans  des  négociations  d'emprunt,  et  par  les  attaques  combinées 
d'escrocs,  d'escompteurs,  d'iionmies  de  loi  sans  cliens,  et  d'aiilres  individus  sans  prin- 
cipes. De  là  cette  apathie  qui,  autrement  serait  explicable  ;  de  là  ces  préjugés  qui, 
je  crois,  ont  empêché  bien  des  personnes  généreuses,  libérales  et  indépendantes  de 
m'ollVir  leur  assistance.  J'espère,  néanmoins,  que  quand  on  connaîtra  et  que  l'on  com- 
prendra la  véritable  nature  de  ma  cause,  (pie  lorsque  je  me  serai  rétabli  dans  l'opi- 
nion de  ceux  des  mes  concitoyens  (jui  composent  les  classes  respectables  et  éclairées 
de  la  société,  des  ])réjugcs  de  tous  genres  injustes  et  sans  motif  rosseront  de  les  in- 
lluenccr  ;  et  quand  ils  verront  quel  est  mon  véritable  but,  quels  sont  mes  vœux  et  mes 
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intentions,  j'aurai  la  consulntion  et  lo  plaisir  (ri.''i)roiiviM-  les  ell'ets  salutaires  de  leur 
conviction  en  ma  faveur.  Il  serait  [)lus  extraordinaire  (jne  lo  résultat  (|U('  je  prévois, 
lequel  doit  opérer  un  (•Iianireinent  complet  dNipinion,  (piant  à  la  justice  de  ma  cause, 
ne  fût  pas  la  conséquence  de  la  preuve  évidente  de  la  manière  honteuse  dont  les 
médians  ont  défiguré  mon  caractère.  Les  jirujets  infâmes  de  mes  ennemis  ont  été 
trop  long-temps  approuvés  par  des  personnes  (pii,  ^i  elles  avaieiil  compris  ces  projets, 
en  auraient  eu  horreur  ainsi  que  de  leurs  autours.  Je  ne  crois  pas  (|u'il  v  ait  un 
autre  pays  en  Europe  où  un  cas  pareil  au  mien  aurait  été  e>;[)osé  à  tant  de  médisance, 
eu  conséquence  des  menées  sourdes  de  mes  adversaires,  et  do^  j)iéjugés  qu'ils  ont  su 
créer.  Profitant  d'un  tel  état  de  choses,  des  ministres  (jiii,  par  leur  .situation,  auraient 
dû  être  les  protecteurs  naturels  de  mes  droits  légitimes,  ont  |)référé  mettre  en  (euvre 
rinjustice  et  l'inhumanité.  Dans  d'autres  pays,  s'il  arrive  quchpu^  chose  de  sem- 
blable, le  sujet  opprimé  j)eut  en  appeler  à  la  magiKuiiinité  et  au  pouvoir  du  souverain  ; 
aussi  sait-on  parfaitement  (|u'en  Autriche,  en  Hollande,  en  Prusse,  ikc,  les  supplique> 
des  personnes  lésées,  présentées  au  Prince,  l'un  de  ces  jours  (pi'il  est  permis  d'ap- 
j)rocher  du  trône,  ont  souvent  suili  pour  délromper  l'esprit  de  sa  Majesté,  et  pour  ar- 
rêter les  poursuites  iinj)itoyables  des  hommes  en  jiouvoir.  Chez  nous,  au  cou!  raire, 
les  avenues  du  trône  sont  aussi  inaccessibles  que  les  |)lain(s  de  glace  (pii  ferment  la 
route  du  pôle  au  hardi  navigateur  ;  et  il  arrive,  dans  cette  "  Terrt"  de  Liberté,"'  fjui  <e 
vante  de  sa  supériorité  en  tout  ce  cpii  est  uol)le,  grand  et  bon,  (jue  les  mini>tres  (|iii 
gouvernent,  peuvent,  avec  impunité  et  sous  1(mu-  responsabilité,  emplover  à  leur 
plaisir  la  cruauté,  la  persécution,  et  riiisult(>  contre  un  citoven  qui  n'a  pas  le  bonheur 
d'avoir  de  grandes  richesses,  ou  qui  n'est  j)as  protégé  par  d'autres  jiersdiiiies  (|ui  ont 
cet  avantage,  pour  contrebalancer  l'induence  et  le  pouvoir. 

Je  suis  obligé  do  convenir  (pic  toutes  les  fois  que  je  me  suis  adressé  au  Comte  de 
Grey,  j'ai  rencontré  dans  ses  réponses,  de  la  jiolitesse,  et  souvciit  même  des  expres- 
sions d'obligeance  ;  j'ai  à  reconnaître  aussi  de  la  polit e-se  dans  li^s  coimuuiiications  rpie 
j'ai  eues  avec  un  ou  deux  de  ses  collègues.  Mais  les  autres  ont  été  moins  scrupuleux, 
et  sachant,  sans  doute,  tout  ce  (ju'ils  pouvaient  attendre  de  leurs  sin-viles  partisans,  tou- 
jours prêts  à  obéir,  à  applaudir  à  leurs  mesures  et  à  les  défendre,  ils  ont  eu  soin  de  rendre 
la  marche  qu'ils  avaient  adoptée,  plus  maligne,  en  se  servant  de  ces  satellites  minis- 
tériels pour  répandre  dans  la  société  en  général  des  impressions  jjropres  à  seconder 
leurs  vues. 

Un  des  grands  objets  du  parti  du  gouvernement,  depuis  le  commencement  de  son 
opposition  contre  moi,  a  été  de  beaucoup  parler  de  la  manière  dont  je  pris  mes  titres 
de  famille  en  1825.  Il  lui  a  plu  de  la  stigmatiser  d'épithètes  cjui  s'applicjueraieiit 
mieux  à  sa  propre  iimnirre  iVa^ir  ;  et  un  cri  s'éleva,  ((piel(|ues  pairs  d'Ecosse  et  d'.\n- 
gleterre,  hélas  !  le  repétèrent,)  contre  mon  audace  à  rej)rendre  (i/s  dirent  :  " prendre, ") 
ces  titres,  d'une  manière  si  inconvenante,  si  illégale,  que  ne  Justifiaient  auevjis  jiréer- 
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dens  I  Mais  ce  n'était  pas  assez  de  faire  croire  an  public  toutes  ces  assertions  ab- 
surdes et  mensongères  ;  ceia  servit  encore  les  intentions  particulières  du  Gouverne- 
ment, (pii  étaient  de  persuader  a\i  public  que  mes  droits  sur  les  terres,  ot  mes  offices 
héréditaires  étaient  lih  (fiine  manirre  insi'piirahle  à  mes  droits  et  à  mes  privilèges  de 
pair  !  Ils  savaient  parfaitement  ([u'il  n'en  était  rien  ;  mais  qu'en  résulta-t-il  ?  Cela 
ajouta  infiniment  aux  préjugés  et  aux  impressions  défavorables  qui  existaient  déjà  ; 
et  c'est  tout  ce  (jue  désiraient  ces  honnêtes  personages.  Tel  a  été  l'effet  de  ces  rap- 
ports, que  je  crois  qu'il  est  généralement  reçu  aujourd'hui,  (pie  les  droits  de  la  pairie  et 
ceux  do  la  propriété,  sont  dans  mon  espèce,  tout-à-fait  inséparables. 

Cette  dernière  considération  jointe  à  d'autres  raisons  également  puissantes,  me  dé- 
termine à  expliquer  en  termes  aussi  clairs  et  aussi  intelligibles  que  possible,  comment 
il  ne  peut  exister  aucun  rapport  quelconque  entre  la  pairie  et  la  propriété. 

Il  suffit  de  prier  mes  lecteurs  de  remarquer  que  les  chartes  royales,  par  lesquelles 
la  pro])riété  territoriale,  que  je  réclame  en  Amérique,  fut  accordée  à  mon  ancêtre  dont 
j'ai  été  reconnu  l'héritier,  sont  datées  de  1G21,  1()25,  et  1(328  ;  et  que  Sir  William 
Alexander,  comme  il  s'appelait  idors,  continua  à  être  connu  sous  ce  nom  jusqu'au  4 
Septembre  1630,  qu'il  fut  élevé  à  la  pairie,  sous  les  titres  de  Vicomte  de  Stirling  et 
(ie  Lord  Alexander  de  Tullibodie.  Le  14  Juin  1G33,  il  fut  promu  aux  dignités  de 
Comte  de  Sterling  et  Vicomte  du  Canada.  11  s'ensuit  que,  comme  toute  la  propriété 
territoriale  fut  acquise  quand  le  Comte  n'était  f/ue  simple  eitoi/en  fcommoner),  et  que 
mes  ,«rrj7'c/?s  d'hérédité  m'ont  mis  à  même  d'obtenir  la  saisine  et  l'investiture  des  terres 
concédées  ainsi  et  )ion  par  aucunes  autres  concessions  à  lui  faites  quand  il  fut  pair^ 
les  droits  sont  parfaiternent  distincts.  Ce  qui  a  été  dit  dans  la  j)remière  section  de  cet 
(>xposé,  doit  suffire  pour  décider  entièrement  la  (piestion  sur  ce  point. 

Je  ne  suis  ni  assez  stu|)ide,  ni  assez  aveugle  pour  ne  pas  comprendre  ce  qui  a  occa- 
sionné une  clameur  si  déraisonnable  contre  la  hardiesse  que  j'eus  de  défendre  mon 
droit,  et  contre  la  conduite  que  j'ai  cru  devoir  adopter  ;  pour  ne  pas  comprendre  pour- 
(pioi  mes  adversaires  personnels  ont  eu  recours  à  de  noires  intrigues,  à  des  complots, 
à  de  faux  rapports,  à  d'infâmes  accusations,  (ré])an(lues  avec  une  cruelle  indifférence 
par  des  hommes  iju'ils  auraient  dû  rougir  d'employer,)  et  à  toutes  sortes  d'artifices  hon- 
teux, pour  arrêter  mes  progrès  et  efl'octuer  ma  ruine,  s'il  était  possible.  C'est  jiarce  que 
fai  droit  à  une  fortune  de  prince,  avec  les  poi/roirs  et  les  privilèges  d'un  Vice-Roi. 
Oui,  c'est  là  le  secret,  c'est  là  la  seule  vraie  cause  de  l'opposition  que  j'ait  rencontrée. 
Ce  n'est  pas  que  je  sois  Comte  de  Stirling  ou  non,  dont  on  s'embarrasse  beaucoup, 
si  en  même  temps,  il  n'était  pas  prouvé  que  je  suis  Théritier  des  grandes  propriétés 
territoriales  de  ma  famille.  Mais  quelle  honte  qu'en  Angleterre,  sous  le  règne  d'un 
principe  doux  et  patriote,  et  dans  ce  siècle  de  réforme,  où  les  personnes  et  les  actions 
sont  censées  si  pures,  si  bonnes,  si  justes,  si  libérales;  où  tout  homme  du  Gouverne- 
ment doit  être  presque  un  saint,  et  frémir  au  moindre  soupçon  d'un  acte  illégal  et  op- 
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pressif  de  sa  part  ;  (juclle  lioiitc,  dis-jc,  (prun  r-ujot  l)ritaiini(pie  puisse  èlre  mis  hors 
la  loi,  au  inoindre  signe  d'un  ministre,  parce  (pi'il  se  trouve  avoir  droit  à  une  rfrande 
fortune. 

La  seule  idée  d'un  si  grand  abus  du  pouvoir  ministériel,  est  trop  monstrueuse  pour 
trouver  place  dans  l'esprit  d'un  véritable  Anglais,  d'un  Anglais  exempt  de  préjugés  ; 
car  il  est  lui-même  trop  généreux,  trop  droit  par  se  croire  gouverné  par  des  hommes 
(jui  se  rient  de  toutes  les  lois  et  de  toutes  les  institutions  cpii  forment  obstacle  à  leurs 
vues  ambitieuses. 

Les  lois  m'ont  placé  dans  la  forte  position  que  j'occupe  ;  et  sous  mi  tel  abri,  je  ne 
dois  rien  craindre  de  toutes  les  tentatives  faites  pour  m'en  déloger.  In(léj)endamment  de 
l'absurdité  grossière  qu'il  y  a  de  vouloir  lier  les  droits  de  la  propriété  à  ceux  de  la  pairie, 
les  quels  droits  j'ai  prouvés  être  tout-à-fait  distincts,  je  n'hésite  pas  à  déclarer  (pie  j'at- 
tache bien  plus  de  prix  aux  premiers  qu'aux  derniers;  mais,  si  mes  ennemis  pouvaient 
réussir  à  me  dépouiller  de  la  pairie  de  Sterling,  ils  ne  jouiraient  pas  du  pauvre 
triomphe  de  me  faire  descendre  de  mon  rang  ;  car  je  me  trouverais,  sous  une  autre 
charte  et  avec  d'autres  désignations,  Comte  de  Dovan  en  Ecosse  ;  et  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  au  Canada,  soit  comme  pair,  soit  comme  simple  iiitoyen  (cnnuiioiier),  Lieu- 
t(Miant  héréditaire  de  sa  Majesté,  je  conserverais  tous  les  autre  ollices  héréditaires, 
les  pouvoirs  et  immunités  cjui  en  dépendent,  avec  la  propriété  du  sol. 

D'autres  argumens  ne  me  conduiraient  qu'à  des  répétitions.  Il  est  évident  que  le 
Gouvernement  ne  peut  opposer  que  sa  volonté  arbitraire  à  des  faits  si  incontestables 
et  si  complètement  proiivés.  En  même  temps,  les  défenseurs  de  ses  mesures  imaginent 
avoir  un  prétexte  suffisant  pour  continuer  leurs  basses  manœuvres,  et  ainsi  je  suis  ex- 
posé à  les  voir  après  moi,  comme  autant  de  frelons  qui  bourdonnent  à  mes  oreilles, 
et  qui  cherchent  de  nouvelles  occasions  de  me  piquer,  sans  courir  aucun  danger. 
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SECTION  III. 

Conduite  injuste  et  hostile  de  certains  individus.   Traliimn  d'un  agent  per/idr 

et  mercenaire. 

Après   avoir  exposé    le  système  lionteux  d'injustice  et  d'oppression  suivi  par  les 
membres  du  Ministère,  j'en  viens  maintenant  à  signaler  les  mauvais  traitemens  (|ue 
j'ai  constamment  essuyés  de  la  part  des  individus  auxquels  j'ai  fait  allusion,  et  même 
de  personnes  des  classes  les  plus  relevées  de  Londres.    Les  premiers  ont  eu  principale- 
ment pour  but  d'effectuer  mon  déshonneur  et  ma  ruine,  par  tous  les  moi/cns  possibles. 
Délicatesse  de  principes,  sentimens  de  respect  et  d'attachement,  scrupules  de  con- 
science, rien  n'a  pu  les  arrêter  dans  leurs  criminels  efforts  pour  me  nuire  et  me 
perdre.     Ils  tramèrent  un  complot  de  la  plus  profonde  scélératesse,  favorisés  en  cela 
par  l'état  de  pénurie  dans  letiuel  je  me  trouvais,  et  par  l'extrême  nécessité  où  j'étais 
de  me  procurer  d'amples  secours  d'argent  pour  soutenir  mes  importantes  réclamations, 
aussi  bien  que  pour  d'autres  objets  que  j'avais  en  vue;  et  par  là,  les  agens  subalternes 
de  ces  conspirateurs,  (car  je  nepuis  les  nommer  autrement,)  avaient  devant  eux  un  vaste 
champ  où  ils  no  trouvaient  que  trop  d'occasions  d'exercer  leur  habileté  dans  l'art  de 
la  friponnerie  et  de  la  rapine.     J'étais  sans  soupçon,  sans  défiance;  et  pour  des 
hommes  qui  avaient  déjà  surpris  le  jugement  et  trompé  la  prudence  de  plusieurs  per- 
sonnes de  rang  et  de  distinction,  dans  des  circonstances  à-peu-près  semblables,  j'étais 
dans  l'état  d'esprit  le  plus  favorable  à  leurs  sinistres  desseins.     Le  lecteur  attentif 
verra  que  le  moyen  le  plus  atroce  adopté  par  ces  artisans  du  crime,  pour  me  faire 
tomber  dans  leurs  pièges,  était  peut-être  la  trahison  à  laquelle  ils  m'exposaient,  en  em- 
ployant des  intrigans  et  des  intrigantes  qui  s'introduisaient  successivement  auj)rès  de 
moi,  et  qui  par  leurs  rapports  avec  de  nobles  familles  et  des  personnages  de  distinc- 
tion, aussi  bien  que  par  leur  admission  dans  la  bonne  société,  pouvaient,  pour  un 
temps,  cacher  leurs  desseins,  et  se  donnaient  pour  des  amis  dévoués  à  moi  et  à  ma 
famille.     Mais  la  perversité  de  ces  gens  est  signalée  par  le  doigt  réprobateur  de  la 
Providence  (jui  les  force  tôt  ou  tard  à  trahir  leur  vrai  caractère  et  leurs  honteux  des- 
seins ;  aussi  est-il  arrivé  que  découverts,  et  évités  par  nous  avec  mépris,  ces  gens  sont 
maintenant  dévorés  par  la  rage  de  voir  l'avortement  de  leur  basse  scélératesse.    .le  ne 
veux  point  exciter  le  dégoût  de  mes  lecteurs,  en  entrant  dans  de  plus  amples  explica- 
tions à  ce  sujet.     D'ailleurs  il  ne  convient  pas  de  les  exposer  ici,  puisqu'il  y  a  des 
tribunaux  aux(juels  je  pourrai  en  appeler  par  la  suite.    Ce  que  j'ai  mentionné  n'a  été 
que  pour  mettre  au  jour  la  conduite  et  les  motifs  des  principaux  personnages  qui  se 
sont  toujours  tenus,  autant  que  possible,  cachés  derrière  le  rideau,  tandis  que  leurs  in- 
fâmes suppôts  se  sont  faits  les  instrumens  des  maux,  du  déshonneur,  et  des  souffrances 
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qu'ils  ont  cherché  à  entasser  sur  moi,  après  m'avoir  choisi  pour  leur  victime.  Au 
moyen  des  démarches  et  transactions  dans  lescjueUes  ils  m'entraînèrent,  je  me  vis  ex- 
posé à  une  foule  de  procès,  et  à  une  succession  d'attatiucs  continues  sur  mon  crédit, 
mon  honneur  et  ma  trantiuillité  d'esprit.  Ils  firent  naître  une  si  forte  prévention  contre 
moi,  (|u'ils  déjouèrent  et  anéantirent  tous  mes  eflorts  pour  la  détruire  parmi  ceux 
mêmes  do  qui  je  désirais  le  plus  que  mes  droits  fussent  dûment  compris  et  appréciés. 
Ces  menées  infâmes  étaient  supportées  par  les  propos  et  le  bavardage  des  sots,  par  les 
insinuations  perfides,  et  par  la  médisance  effrontée?  de  tous  ces  oisifs,  qui  dans  les  cercles 
de  Londres  ne  se  plaisent  qu'à  faire  ou  ù  dire  du  mal.  Enfin,  les  principaux  machi- 
nateurs  (dont  l'alliance  avec  le  Gouvernement  et  avec  les  puissantes  familles  hostiles 
à  mes  réclamations,  montre  suffisamment  quel  était  l'objet  de  leurs  services  et  de  leurs 
adulations)  parvinrent  par  degrés,  mais  seulement  en  partie,  au  but  qu'ils  s'étaient 
proposé  ;  je  dis  en  partie  ;  car  ils  se  trompent  assurément  s'ils  se  flattent  de  m'avoir 
anéanti  moi  ou  mes  prétentions,  par  aucune  de  leurs  manœuvres.  A  la  vérité,  ils 
n'ont  que  trop  réussi  à  me  blesser  profondément  ; — ils  ont  harassé,  tourmenté,  affligé, 
et  quel(|uefois  alarmé  ma  famille; — ils  ont  lâchement  attacjué  ma  réputation  dans  les 
ténèbres,  et  en  ont  imposé  pendant  un  temps  à  cette  portion  du  public  qui  n'a  eu  au- 
cune occasion  de  connaître  et  conséquemment  d'apprécier  mon  caractère  réel,  ou  les 
justes  et  honorables  motifs  de  mes  actions.  Enfin,  ils  ont  pu  mettre  en  «'uvre,  de 
leur  côté,  ces  utiles  instrumens  de  la  méchanceté,  apôtres  zélés  de  la  médisance  et  de 
la  diffamation,  qui  s'inquiètent  peu  des  blessures  q  l'ils  font,  pourvu  (ju'il  leur  soit 
permis  de  débiter,  sans  interruption,  leurs  infâmes  calomnies,  et  (ju'ils  puissent  attirer 
l'attention  par  leurs  discours  envenimés.  Mais  que  les  auteurs  d'un  complot  si  ha- 
bilement tramé  et  si  bien  lié,  ne  se  hâtent  pas  trop  de  triompher  de  la  victime  qu'ils 
espèrent  sacrifier.  Selon  la  fable,  l'âne  trouva  bien  en  lui  assez  de  courage  pour 
donner  son  coup  de  pied  au  roi  des  forêts  affaibli  et  rendu  aveugle  par  la  maladie;  et 
moi  aussi,  dans  mon  malheur,  ayant  ù  lutter  presciue  seul  contre  une  multitude  d'en- 
nemis, je  me  suis  vu  en  butte  aux  traits  de  la  sottise  et  de  l'impertinence.  Cet  état 
de  choses  si  peu  naturel  ne  saurait  toujours  durer.  Souvent  dans  la  vie  de  l'homme, 
une  légère  inconstance  conduit  ù  de  grands  événemens,  et  ù  des  changemens  d'autant 
plus  heureux  qu'ils  étaient  moins  attendus  l'instant  d'avant.  .J'ose  me  flatter  (jue  ce 
jour  n'est  pas  loin  pour  moi  ;  et  quand  il  arrivera,  (|ue  mes  persécuteurs  songent  à 
eux-mêmes,  en  voyant  le  retour  de  l'opinion  publique  en  faveur  de  mes  droits;  alors, 
les  soufirances  non  méritées  qu'ils  m'ont  fait  endurer,  les  couvriront  de  confusion,  eux 
et  leurs  honteux  desseins. 

Il  me  faut  maintenant  parler  des  traitemens  que  j'ai  essuyés  également  à  Londres 
de  la  part  d'une  classe  de  personnes  tout  à  fait  différentes,  mais  (jui  agissaient  ù  mon 
égard,  sous  l'influence  des  impressions  (ju'elles  recevaient  des  infâmes  agens  et  des 
premiers  moteurs  du  grand  complot  ourdi  contre  moi,  et  auxquels  j'ai  fait  allusion 
dans  le  paragraphe  précédent  ;  et  non  pas,  j'imagine,  parce  qu'elles  étaient  guidées 
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par  iiiicuiip  niiiniosité,  on  (|ii'ollcs  eussent  des  molit's  |)arfiruliers  pour  s'amiiT  eoiitro 
moi.  Par  exemple,  il  y  avait  plusieurs  (^'ompaanies,  (pii  avaient  obtenu  dcr.  conces- 
sions (le  terres  au  Canada  et  dans  le  Xouveau-Hrunswick,  et  dont  les  membres,  >'ils 
avaient  voulu  se  donner  la  peine  d'examiner  l'état  de  la  (jnestion  avec  lui  esprit  libre 
et  dégagé  do  toutes  préventions,  auraint  vu  (|u'il  était  de  la  bonne  politi(pie  de  se- 
conder ma  cause,  en  considération  des  profits  et  des  ava  itages  (pi'il  était  en  loin-  pou- 
voir d'obtenir.  Mes  amis  étaient  tellement  convaincus  (pie  c'était  là  le  véritable 
point  de  vue  sous  le(piel  on  devait  considérer  ma  situation  présente  et  à  venir,  (pie 
d'après  leur  avis,  je  cliereliai  l'occasion  de  cultiver  la  connaissance  d'un  homme  trés- 
intelligeiif  et  très-distingué,  tpie  j'avais  vu  à  Liverpool,  et  qui  s'intéressait  >i  vive- 
ment au  succès  d'uiK' Compagnie  (pii  se  formait  alors,  (pi'il  avait  l'intention  de  passer 
en  Améri(jUe  et  de  s'établir  sur  les  terres  concédées  à  la  Compagnie.  D'abord  nous 
nous  vîmes  sur  le  pied  de  la  plus  franche  amitié,  et  tout  paraissait  promettre  un  ar- 
rangement avec  les  directeurs,  sur  le  principe  d'un  avantage  nnituel  ;  mais  dans  une 
entrevue  (fuient  lieu  à  sa  demeure  en  vill(>,  je  fus  présenté  à  un  étranger  (pi'il  me  dé- 
peignit connue  le  membre  le  plus  actif  de  la  nouvelle  Compagnie.  Je  ne  mention- 
nerai aucun  nom  ;  mais  comme  l'objet  (le  cet  important  personnage  était  di' th' l'aire 
tiiitt  ce  ijui  iivaif  été  /'(lit,  je  ferai  le  r('sumé  de  toutes  mes  allusions  sur  lui  et  sur  la 
Compagnie  ilinif  il  soi/fennif  si  riremeiif  les  intérêts,  en  faisant  observer  (]ue  (piehpies 
minutes  s'étaient  à  peine  écoulées  (|ue  je  vis  (pi'il  fallait  abandonner  tout  espoir  d'une 
discussion  calme  et  franche  sur  le  sujet  de  notre  entrevue  ;  et  en  effet  la  conveisa- 
fion  (lut  se  terminer  brustpiemcnt,  d'après  les  manières  froides  et  Kîs  sourires  forcés 
(le  l'étranger,  (pii  ne  pouvaient  cacher,  comme  il  en  avait  l'intention,  l'ironie  insul- 
tante (pii  lui  échappait,  à  chacune  de  mes  rcmanpies.  Autant  je  me  rapelle  avec 
plaisir  mes  communications  avec  le  premier  personnage,  autant  le  souvenir  de  la  con- 
duite de  ce  "membre  si  important"  excite  en  moi  de  dégoût. 

I^es  agens  que  je  députai  aujjrès  des  secrétaires  ou  des  directeurs  des  autres  Com- 
})agnies  de  conunerce  ou  d'émigration,  représentent  la  manière  dont  ils  furent  re(;us, 
comme  tenant  de  l'insulte;  enfin,  sans  la  moindre  connaissance  de  ma  cause,  ou  des 
propositions  que  je  désirais  faire,  tous  ces  hommes  s'étaient  évidemment  laissé  aveu- 
gler par  des  |)révei!tions  si  fortes  (pi'il  n'y  avait  nul  moyen  de  les  disposiM'  à  éi-outer 
un  seul  instant  les  explications  de  mes  amis  ou  de  mes  délégués. 

Pendant  plusieurs  années,  mon  esprit  fut  ainsi  tenu  dans  un  état  d'irritation  ;  et  sans 
cesse  harassé,  je  tombai  même  dans  une  sorte  de  découragement  causé,  iiremiéremerit, 
par  les  persécutions  de  ceux  (pii  conspiraient  sans  relâche  contre  moi  ;  en  second  lien, 
par  les  déboires  que  j'éprouvais  en  essayant  de  négocier  avec  les  Compagni(>s  (pii, 
dans  leur  propre  intérêt,  et  par  les  propriétés  qu'elles  avaient  acquises  dans  mes  pos- 
sessions héréditaires,  avaient,  (luoiqu'elles  le  niassent,  les  plus  grands  motifs  pour  me 
prêter  leur  sincère  assistance  ;  troisicnienicnt,  par  la  manière  dont  j'étais  reçu,  lorsque 
je  m'adressais  à  d'autres  ])ersonnes  (|ui  jouissaient  à  la  fois  de  grandes  richesses,  d'un 
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liiiiit  rang  cl  triiiK!  iiilliUMico  considérable,  cl  (|iii,  (>ii  ^c  dcclaraiil  pour  moi,  auraient 
<iissip6  tous  les  obstacles  inalicicuscmcnl  suscites  par  \nc>  cuucmis,  coininc  le  \eiit 
dans  l'air  dissipe  la  fiiinéo.  ('cptMidaiit  au  lieu  de  cette  bicuveillaiice,  ou  même  d'une 
civilité  ordinaire,  pres(pie  toutes  les  persoinies  dont  j'ai  parlé  (sous  rinllueiice  et  par 
les  avis  des  ffciis  dv  loi  (|U  ils  consultaient,)  nous  ont  traités  moi  et  ceux  (|ue  je  ilélc- 
«fuais  auprès  d'eux,  de  la  manière  la  plus  bru-(|ue  et  la  plus  désol)li<reante  ;  san> 
doimer  aucune  raison  valide  pour  leur  refus,  et  pliitùt  laissant  voir  les  |)réiuifés  les 
plus  méprisables,  et  une  i<rnoraiice  totale  de  la  justice  de  ma  cause.  Leur  ij^norance 
refusait  d'être  éclairée  :  c'était  de  cette  ignorance  brutale,  slupide,  opiniâtre,  toute 
liarticulière  à  ces  francs  liabitans  de  Londres,  vrais  enfans  de  la  ca|)itale,  d'où  ils  ne 
sont  jamais  sortis,  hommes  à  argent,  et  tout  entiers  sous  l'empire  du  |)réingé.  (.'e 
refus  (l'examiner  ma  cause  était  fré(piennneiit  accompagné  de  l'aveu  d'uiu^  déférence 
servile  pour  (inelc|ues  persomiages  (pie  véritablement  ils  craindraient  d"oft'cii<er,  s'iU 
allaient  s'aviser  de  secourir  le  Comte  de  StiiTmg,  le  Comte  de  Sfirling  opprime. 

Je  ne  puis  m'empêdior  de  remar(pier  ici,  comme  un  fait  singulier,  (pie  pendant  la 
longue  et  ])énil)le  lutte  (pie  j'eus  à  soutenir  seul  contre  le  |)ou\()ir  et  rinniiencc  du 
(jouvernemont,  et  contre  des  adversair(\s  particuliers  (jui,  outre  leur  pro])re  ncliesst- 
et  leur  pouvoir,  ont  fait  peser  sur  moi  les  forces  réunies  des  familles  aux(|uelles  il> 
étaient  liés  dans  toutes  les  parties  du  royaume,  et  les  tracasseries  liara.ssantes  de  leur.- 
agens,  je  n'ai  jamais  trouvé  parmi  la  haute  noblesse,  ni  dans  cette  classe  si  famée  de 
grands  projjriétaires  et  d'anciennes  familles  d'Angleterre,  un  seul  exemple  de  cette 
sympathie,  de  ce  courage  ell'ectif,  de  générosité  dans  les  motifs,  d'indépeiuiaiice  de 
sentimens,  de  désir  de  comprendre  ma  véritable  situation,  avec  la  volonté  de  me  |)ro- 
téger  et  de  m'aider  dans  une  si  bonne  et  si  juste  cause.  Pas  un  individu  de  ces 
class(>s  si  hautement  favorisées  n'a  tenté  de  me  servir,  ((pioiipie  j'aie  le  droit  iiiconte>- 
tablo  d'être  considéré  comme  a[)partenant  à  leur  ordre.  )  Je  ne  parle  ]ra>  d'argent, — il 
n'en  est  point  ici  (piestion  ;  mais  je  veux  jjarler  de  cette  assistance  (pie  (piehpies  uns 
d'entre  eux  auraient  pu  m'offrir,  en  défendant  mes  droits  dans  le  Sénat,  à  la  Cour,  et 
dans  la  société.  De  telles  niarcpies  d'intérêt  en  ma  faveur,  dans  les  circonstances 
d'oppression  (]iie  je  viens  de  rapporter  dans  ces  jjages,  auraient  cependant  pu  faire 
honneur  aux  membres  de  l'aristocratie  britanni(iue.  Pourcpioi  donc  ne  s'en  est-il  trouvé 
aucun  exemple  ?  Ai-jo  jamais  rien  fait  qui  fût  indigne  de  mon  caractère  comme 
gentilhomme,  comme  homine  d'honneur  on  comme  chrétien  ?  Je  suis  sûr  (ju'aucun 
individu,  à  moins  (ju'il  ne  soit  aussi  pervers,  aussi  méchant  et  aussi  dénué  de  principes 
(|ue  (jiiekiues  uns  de  mes  lâches  calomniateurs,  ne  hasardera  une  telle  accusation 
contre  moi,  et  encore  moins  contre  ma  famille,  (jui  fait  à  si  justi>  titre  mon  orgueil  et 
mon  espérance.  Je  sais  (jue  plusieurs  individus  très-respectables  ont  con(;u  des  idées 
erronées  sur  ma  conduite  et  mes  procédés  en  diverses  occasions;  mais  il  faut  (pi'ils 
soient  bien  aveuglés  j)ar  leurs  préventions,  si  je  ne  ])arviens  à  les  convaincre,  eux  et 
tous  ceux  dont  je  désire  mériter  l'estime  et  le  respect,  de  la  pureté  de  mes  motifs  et 
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de  mes  intoiitions,  depuis  mes  promières  dî'ni.irclios  jiis(|irîi  cv  jour.  Quand  j'aurai 
obtenu  la  libre  possession  d(^  mes  propriétés,  et  (pie  j'aurai  surmonté  les  diilicidtés 
dans  les(juelles  j'ai  été  entraîné  par  une  lutte  si  prolon^jée,  on  verra  alors  si  ce  n'est  pas 
là  l'incontestable  vérité.  En  attendant,  j'ai  la  conviction  intime  de  mon  droit,  et 
j'éprouve  un  sentiment  honnête  de  licrté  d'avoir  fait,  au  milieu  d'épreuves  si  extraor- 
dinaires, tout  ce  (|ui  était  en  mon  pouvoir,  pour  maintenir  ma  position,  sans  jamais 
avoir  dévié  du  sentier  de  l'honneur  ;  j'ai  aussi  la  satisfaction  de  croire  que  j'ai  fait 
tous  mes  efforts  pour  veiller  au  bonheur  de  ma  famille  et  défendre  les  intérêts  de  ceux 
(jui  m'ont  secondé.  Eu  égard  à  ces  circonstances,  je  m'attendais  assurément  à 
rencontrer  dans  la  classe  opulente,  plus  de  sympathie  et  plus  d'assistance  (|uc  je 
n'en  ai  trouvé  juscpi'ici.  J'ai  été  trompé  dans  mon  attente  ;  mais  je  trouve  encore 
dans  mes  réflexions  une  source  do  consolation,  et  le  plus  puissant  aiguillon  pour  ni'cn- 
courager  à  continuer  mes  efforts. 

Ce  n'est  (pie  dans  la  classe  moyenne,  cette  classe  véritablement  anglaise,  qui  occupe 
une  situation  enviable,  aussi  éloignée  des  extrêmes  de  rinfluence  seigneuriale,  de  la 
richesse,  et  du  grand  monde,  (pie  de  l'égoïsme  et  de  l'arrogance  commerciale,  ce  n'est 
que  là  que  j'ai  trouvé  (picl(pi'aj)pui.  Oui,  c'est  parmi  cette  classe  (pie  se  rencontrent, 
dans  un  degré  bien  supérieur,  ces  aimables  qualités  du  cœur,  ces  grâces  de  l'esprit  et 
du  corps,  cette  droiture  et  cette  bonté  d'ame,  cet  amour  de  la  vertu,  et  ces  sentimens 
nobles  et  honorables  qui  distinguaient  également  autrefois  une  portion  si  considérable 
des  plus  hantes  et  des  plus  basses  classes  de  la  société,  en  Angleterre.  Toute  ma  vie, 
je  me  ferai  gloire  de  reconnaître  qu'un  grand  nombre  des  personnes  auxquelles  je 
viens  de  faire  allusion,  m'ont  secondé  de  toute  l'étendue  de  leurs  moyens  bornés, 
(M  ont  ajouté  par  leur  généreuse  sympathie  au  prix  d'un  ^secours  si  opportun. 

Jamais  plus  noire  méchanceté  ne  fut  exercée  contre  un  individu  inoffensif,  que 
celle  qui  fut  mise  en  œuvre  par  quelques  uns  de  ceux  qui  sont  pour  la  plupart  agens 
du  grand  complot  formé  par  mes  ennemis  privés,  ou  des  hommes  autrefois  employés 
par  moi  et  qui  ont  trahi  ma  confiance.  Plusieurs  tentatives  ont  été  faites  pour  con- 
cilier certaines  personnes  dont  la  violence  semblait  provenir  d'opinions  erronées 
plutôt  que  d'aucun  mauvais  motif;  mais  tout  me  porte  à  croire  que  ces  personnes, 
comme  leurs  fauteurs,  n'ont  réellement  rien  tant  à  cœur  (jue  d'effectuer  ma  ruine. 
S'il  en  était  autrement,  ils  m'auraient  accordé  le  lemps  que  je  leur  demandais  pour 
m'arranger  avec  eux, — ils  n'auraient  pas  fait  des  dépenses  inutiles,  et  ne  m'auraient 
point  harassé  par  des  poursuites  dont  le  seul  objet  était  de  me  porter  les  coups  les 
plus  mortels,  sans  qu'ils  eussent  par  ces  moyens  la  moindre  chîmce  d'atteindre  le  but 
qu'ils  prétendaient  avoir  en  vue.  De  fait,  la  conduite  hostile  de  plusieurs  personnes, 
si  conforme  à  celle  de  ces  derniers,  se  trouve  sutlisamment  expliquée  par  leurs  liaisons 
avec  les  agens  de  mes  plus  puissans  adversaires,  et  par  l'emploi  qu'elles  firent  de  ces 
hommes  perfides  (jui  avaient  lâchement  abandonné  et  trahi  ma  cause,  et  qui  déploy- 
aient leur  rage  contre  moi  par  leurs  faussetés  et  leurs  calomnies.     J'ai  découvert  les 
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tracos  (Je  plusieurs  complots  tramés  contre  moi,  et  je  me  suis  assuré  les  moyens  do  faire 
tomber  sur  leurs  auteurs  la  répropation  publi(pie  et  le  châtiment  qui  leur  est  dû,  si  je 
le  jugeais  nécessaire.  En  attendant,  je  veux  bien  avertir  ces  personnes  du  danger 
auquel  elles  s'e.\i)Osent.  Ceux  qui  ne  craignent  pas  d'employer  des  traîtres  et  des 
imposteurs,  pour  favoriser  leurs  plans,  devraient  dans  tous  les  cas  ne  pas  perdre  de 
vue  que  la  même  trahison  couve  dans  leurs  propres  camps,  et  doit,  selon  les  événe- 
mens,  remettre  entre  mes  mains  ce  (|ui  peut  servir  à  les  couvrir  de  honte  et  d'igno- 
minie. 

Ce  n'a  jamais  été  (|ue  par  les  plus  purs  et  les  plus  honoral)les  motifs  cpie  j'ai 
demandé  (pi'on  m'accordât  du  temps  et  qu'on  eût  confiance  en  mes  promesses.  Il 
est  vrai  (|ue  des  aii/u'es  se  sont  passées  dans  l'attente,  lors(pie  dans  l'origine  je  ne 
comptais  (pie  des  mois  ;  mais  les  faits  sont  des  argumens  irrésistibles,  et  il  est  de  fait 
absolu  que  je  n'ai,  (Unis  aucvti  ras,  occasionné  volontairement  le  moindre  délai.  .le 
n'ai  fait  aucun  tort  intentionnel  à  (|ui  (pie  ce  soit  ;  et  nul  individu  ayant  de  justes  ré- 
clamations contre  moi,  ne  me  verra  différer  d'un  seul  jour  ù  lui  donner  la  satisfaction 
à  laquelle  il  a  droit,  dès  qu'il  sera  en  mon  pouvoir  de  le  faire.  .le  rejette  avec  la  plus 
vive  indignation  et  le  plus  profond  mépris,  les  fausses,  infâmes  et  abominables  accu- 
sations dont  je  sais  qu'on  cherche  â  me  noircir  ;  et  à  quiconque  me  demandera 
pourquoi  je  n'ai  pas  plus  iùt  donné  des  preuves  do  mes  intentions,  je  répondrai  par  ce 
passage  de  Muflier  Jluhbanl's  Taie,  (pii  présente  l'expression  si  vive  de  mes  senti- 
mens  : 
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Full  littlG  knowcst  tliuu,  that  hast  not  tricd, 
What  H(!ll  it  is  in  suing  long  to  bide  ; 
To  losc  good  days  that  niight  bu  bcttcr  spunt  ; 
To  wasto  long  nights  in  pcnsivr  discontcnt  ; 
To  speed  to-day,  to  bc  put  back  to-niorrow, 
To  fced  on  hope,  to  pini'  witli  fear  and  sorrovv  ; 
To  fret  thy  seul  with  crosses  and  with  carus, 
To  eat  thy  hcart,  through  comfortless  despairs. 

Si  aux  causes  de  délai  si  justement  représentées  dans  les  vers  ci-dessus,  j'ajoute 
que  les  plus  violens  avocats  de  la  persécution  exercée  contre  moi,  sont  presque  sans 
exception,  les  mêmes  hommes  qui  ont  employé  tous  les  moyens  et  artifices  que  la 
méchanceté  pouvait  suggérer,  pour  augmenter  les  préventions  et  le  discrédit  dont 
ils  étaient  eux-mêmes  la  première  cause,  afin,  par  ce  mojjen,  de  m'empéc/ier  d'obtenir 
les  avances  de  fonds  qui  m'étaient  nécessaires  pour  m'arranger  avec  ceux  qui  les 
employaient,  le  public  comprendra  que  leur  ohjet  réel  était  de  m'écraser,  et  non  pas 
d'obtenir  paiement,  ce  qui  n'était  qu'un  faux  prétexte. 

Je  mets  cet  exposéde  meslongues  souffrances  sous  lesyeux  d'un  public  juste  etéclairé, 
dans  la  persuasion  qu'il  excitera  l'attention,  qu'il  redressera,  à  mon  égard,  le  juge- 
ment de  ceux  qui  se  sont  laissé  influencer  pour  un  temps  par  des  rapports  diffamatoires, 
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i't  (|a'il  portera  Ions  ('eux  dont  la  Ixiinu'  opinion  est  do  (|M(<l(pi('  prix,  à  l'iever  la  voix  pour 
ma  di'l'i'nsp.  tenant  à  (cnx  (pii  se  sont  servie  dn  pouvoir  snpri-ine  dn  (iouvorncincnl 
pour  ni'écrasor,  cl  anx  familles  (pii  ont  al)n>(j  de  lenrs  richesses  et  de  leur  crédit  pour 
t'air  peser  contre  moi  le  poids  et  l'ascendant  rpie  Icui'  donnaient  de  si  précieux  avan- 
tayes,  j'espère  aussi  iju'ils  reviendront  ù  des  idées  cl  à  de>  seiiliniens  |)lus  louables. 

Je    puis    convenablement    ré|)cter  ici  ce  (pie  j'ai  avancé    au    conunencement  de 
ma  narration,  (pie  moi   et  ma  famille  nous  ne  sonnnes  p.ns  les  seuls  (pii  ayons  à 
suullVir  d'une  si  horrible  injustice.     Les  all'ai''  's,  Ie>  vues  et  les  dessoins  de  quehpies 
Compaffuies  Coloniales,  de  ceux  (pii   se  proposent  d'émiffrer,  et  des  présens  colons, 
et  même  les  intérêts  des  créanci(!rs  du  feu  l)iu'  d'York,  se  trouvent  compromis  par  le 
délai  apporté  au  ré<,denient  de  mes  réclamations,     (/onunent  ces  derniers  peuvent-ils 
espérer  aucun  accommodement  do  leurs  Jemandes,  tant  (pie  sera  pendante  l'action  en 
(Chancellerie,  portée  par  moi  contre  les  fermiers  de  la  Compagnie  des  Mines  de  la 
Nouvelle-Ec(»se  ?     Les  (îonseils  de  ces  créanciers  j)araissent  avoir  jugé,  comme  font, 
je  crois,  la  plupart  des  f,'ens  de  leur  profession,  (pi'il  était  inutile  do  s'adresser  à  inoi, 
ou  d'avoir  aucun  é{.far(l  âmes  poursuites.    Ainsi  soit  :  c'est  ù  eux  et  non  à  moi  do  s'as- 
surer jus(prà  (piel  point  ils  ont  tort  ou  raison  dans  la  conduite  qu'ils  ont  adoptée. 
A  réffard  de  la  contestation  si  inutilement  suscitée  par  les  fermiers  de  la  Compagnie, 
je  pense  (|u'ils  ont  eu  tout  le  temps  d'examiner  >'il  ne  serait  pas  iiiliniment  plus  à  leur 
avantage  de  se  réunir  à  moi  (pie  de  s'opp(3ser  à  mes  dessoins.     Dans  les  colonies,  on 
commence  à  s'apercevoir  (|ue  les  titres  des   terres  récemment  achetées,  sont  incom- 
plet- sans  ma  conlirmation,  et  (pi'ils  sont  sujets  à  être  disputés.     De  là  doit  résulter 
une  grand  défiance,  ce  (pii  joint  à  l'incertitude  attaciiée  aux  consé(piences  dénies  dé- 
inarciies,  et  ù  la  grande  agitation  polititpie  (pii  règne  au  Canada,  déploiera  de  plus 
(>n  ])lus  les  idées  des  propriétaires-colons,  et  fournira  de  nouveaux  motifs  de  réfléchir 
mûrement  sur  la  justice  de  ma  cause.     Dans  ce  pays,  quel  avantage  le  Gouvernement 
a-t-il  retiré  de  la  tyrannie  et  de  l'injustice  exercées  envers  moi  ?    Aucun  ;  à  moins  (|u'ù 
son  avis,  la  perte  et  les  embarras  ne  soient  un  avantage.     Mais  je  me  trompe  :  j'ou- 
bliais les  triomphes  momentanés  (pie  les  membres  du  gouvernement  ont  obtenus. 
Oui,  ils  ont,  en  effet,  réussi  jusqu'à  présent  à  faire  échouer  tous  mes  desseins,  en  afTec- 
tant  le  mépris  de  mes  droits,  en  se  servant  de  l'arme  du  pouvoir,  pour  intimider  tous 
ceux  qui  ont  osé  élever  la  voix  on  ma  faveur,  en  se  prévalant  de  la  servilité  des  uns,  de 
l'orgueil  et  de  la  jalousie  de  quehpies  autres,  tpii  auraient  |)u  soutenir  mes  droits  et 
s'acquérir  un  honneur  immortel,  en  défendant  les  privilèges  et  l'indépendance  de  leur 
ordre  et  do  leur  pays.     Oui,  voilà  ce  qu'ils  ont  fait  ;  et  si  la  renommée  dit  vrai,  ils 
ont  fait  davantage  encore,  dans  un  moment  critique,  eu  conférant  des  grades  militaires 
et  civils  à  des  personnes  que  leurs  intérêts  auraient  autrement  portées  à  coopérer  dans 
mes  démarches.     Hien  plus,  on  dit  que,  par  dos  moyens   à  eux  particuliers,  ils  ont 
imposé  silence  à  des  écrivains  qui  étaient  disposés  à  défendre  ma  cause,  dans  quelques 
ouvrages  périodi(pies.     Quant  aux  éditeurs  distingués  de  plusieurs  journaux  très-bien 
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conduits,  ju  n'ai  que  dos  prncos  ù  leur  rendre  do  la  lutnté  et  do  l'impartialitô  (|\i'ils 
ont  montrées,  en  parlant  de  moi  et  de  mes  alVairos.  Il  en  est  bien  quol(|iios  \mn,  à 
la  vérité,  (|ui  do  temps  en  temps  ont  laissé  détiynror  leurs  colonnes  par  des  attaques 
ba'Jses  et  malicieuses  ;  mais  j'aime  à  croire  (|ue  les  éditeurs  de  ces  joiirnaux  ne  pou- 
vaient savoir  ù  (|uel  point  les  autours  de  ces  misérables  diatribes  les  trompaient,  ei 
exposaient  tout  à  la  fois  la  vénalité  et  la  corruption  de  leurs  motifs. 

La  juste  appréciation  de  ma  cause  et  une  justice  impartiale,  tels  sont  les  deux  ob- 
jets (jue  j'ai  maintenant  en  vue.  Ceux  de  mes  concitoyens  (pii  ont  le  courage  de  s'a- 
vancer pour  venir  à  la  défense  d'un  op|)rimé,  les  nobles  et  généreux  étrangers  ipie  l'in- 
dépendance de  leurs  sentimens  et  de  leurs  intérêts  met  à  l'abri  do  toute  iniluence,  seront 
également  portés  en  ma  faveur.  Tous  les  bommes  d'un  honneur  et  d'une  intégrité 
incorruptible  seront  mes  amis,  après  avoir  lu  l'ouvrage  (pie  l'on  m'a  conseillé  d'écrire 
particulièrement  pour  leur  examen  ;  et  j'espère  (pie  dans  cette  vieille  Angleterre,  il  se 
trouvera  enfin  quelques  hommes  sincèrement  disposés  à  me  donner  leur  assistance 
dans  le  Parlement  et  au  dehors,  auprès  du  trùne  et  parmi  le  peuple  Mon  appel,  j'en 
suis  convaincu,  ne  sera  pas  rejeté  îivec  indifférence.  Non  ;  ils  y  donneront  toute  leur 
attention,  et  alors  ils  feront  de  prompts  et  vigoureux  efforts  pour  seconder  la  cause  do 
la  Justice. 


Ji' 


II 


I      ; 


j'; 


11- 


I. 


.4;^ 


;  1 


42 


EXPOSE  DES  PERSECUTIONS  EXERCEES 


Pi 


■Il 

i! 


POST-SCRIPTUM. 

Depuis  que  la  précédente  narration  est  écrite,  j'ai  fait  en  France  et  en  Aniéric|Uo  de 
nouvelles  découvertes  très-importantes  pour  ma  cause.  Un  document  do  la  plus  hante 
importance  pour  établir  ma  filiation,  m'a  été  rendu  ;  et  outre  ces  avanta<j;es,  j'ai  eu 
la  satisfaction  d'apprendre  que  les  conseillers  de  la  Couronne,  dont  on  a  déjà  sulfisam- 
ment  parlé,  ont  complètement  échoué  dans  leur  misérable  et  honteuse  tentative  pour 
impugner  un  ancien  titre  et  d'autres  papiers  formant  partie  des  actes  d'abord  produits 
à  l'appui  de  mes  droits. 

Ainsi,  dans  le  court  espace  do  quelques  mois,  je  me  trouve  tellement  renforcé  dans 
ma  position,  que  je  ne  puis  m'ompécherde  regarder  comme  une  intervention  visible  de 
la  Providence,  toutes  les  circonstances  extraordinaires  par  lesrpielles  les  eilbrts  mêmes 
de  mes  ennemis  pour  me  ruiner  et  me  déshonorer,  ont  tout-à-fait  produit  l'elfet  op- 
posé. 

Je  n'ignore  pas  qu'un  traître  animé  par  un  esprit  de  vengeance,  qui  pendant  onze  ans 
prit  une  |)art  active  à  mes  alVaires  pour  établir  mes  droits,  et  qui  [)ossé(Ia  ma  confiance 
jusqu'au  moment  où  ses  méfaits  m'obligèrent  à  la  lui  retirer,  je  n'ignore  pas,  dis-je, 
(]ue  cet  homme,  dans  le  dessein  de  me  ruiner  moi  et  ma  famille,  a,  depuis  quelque 
temps,  eu  recours  à  des  moyens  d'une  periidie  si  atroce  qu'aucun  homme  de  bien 
ne  pourrait  jamais  croire  à  tant  de  scélératesse.  Malheureusement,  je  ne  puis  douter 
de  la  vérité  des  ra])ports  qui  m'ont  été  faits.  Ce  dont  il  n'a  pas  craint  de  me  menacer, 
il  y  a  quinze  ou  dix-huit  mois,  si  je  ne  lui  donnais  de  l'argent,  il  cherche  maintenant, 
avec  une  malignité  vraiment  infernale,  à  le  mettre  à  exécution  ;  c'est-à-dire  (|ii'il  vou- 
drait renverser  l'édifice  qu'il  avait  contribué  à  élever.  Mais  il  siitHt  de  dire  (pie  .sv.s- 
connaissnnces  les  plus  proches  assurent  que  telle  est  et  a  été  sa  conduite  invariable 
dans  tous  les  cas  où  des  personnes  de  distinction  ont  eu  le  malheur  de  l'emplover. 
Tout  homme  respectable  et  qui  rélléchit,  aura  peine  à  concevoir  le  système  (pi'il  a 
suivi  avec  tant  d'art itice,  dans  l'espoir  de  m'extonpier  de  l'argent.  Il  commença  par 
me  faire  de  faux  rapports  sur  les  embarras  où  il  se  trouvait,  puis  il  menaça  de  met- 
tre fin  à  son  existence  ;  et  j'aurais  été  la  dupe  de  sa  feinte  candeur,  si  je  n'eusse  été 
averti  |)ar  ceux  (pii  le  connaissaient  mieux  que  moi,  (pie  c(>ttc  prison  où  il  allait  être 
jeté,  et  les  affronts  qu'il  semblait  redouter  de  semaine  en  semaine,  n'étaient  que  des  tours 
de  son  invention,  pour  m'arracher  l'argent  dont  il  savait  que  je  ne  pouvais  me  passer.  Une 
do  ses  ruses  favorites  était  de  me  donner  avis  que  quelques  concurrens  s'élevaient  contre 
moi  tantôt  d'un  càié,  tantôt  de  l'autre  ;  ce  qui  lui  fournissait,  à  chaque  occasion,  un 
prétexte  pour  me  demander  de  l'argent,  ayant  déjà  eu  fréquemment  de  grosses  sommes 
pour  se  transporter  en  différons  endroits,  afin  de  recueillir  de  plus  amples  preuves  pour 
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renforcer  le  côté  de  ma  filiation  qu'il  prétendait  devoir  être  attaqué.  J'ai  maintenant 
la  certitude  (]iie,  dès  les  premiers  temps  où  je  l'employai,  il  a  tenté  de  faire  paraître 
divers  individus  ;  mais  ceux-ci  savaient  trop  bien  le  peu  d'espérance  qu'il  pouvait  y 
avoir  à  faire  réussir  par  leur  présence  ses  ingénieux  stratagèmes.  Ne  pouvant  réus- 
sir, par  ces  moyens,  à  blesser  mon  honneur  ou  à  troubler  ma  tranquillité  d'esprit,  il 
jota  alors  des  doutes  et  des  soup^-ous  sur  chaciuie  de  mes  preuves,  l'une  après  l'autre, 
ù  mesure  (pie  les  progrès  (pie  je  faisais  le  foreraient  d'en  abandonner  les  différens 
points  ;  et  il  écrivit  des  lettres  non  seulement  à  des  persouues  de  distinction  en 
Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Améri(pie,  faisant  sur  moi  et  sur  mes  réclamations,  des 
rapports  qu'il  croyait  devoir  paralyser  les  ellbrts  de  ceux  (pii  étaient  portés  à  servir 
mes  intérêts,  et  nie  faire  paraître  aux  yeux  du  monde  sous  un  jour  tout-ù-fait 
é(piivo(pie  ;  mais  il  s'adressa  même  à  mes  amis  particuliers,  avec  menace,  si  on  ne 
lui  donnait  de  l'argent,  de  déliuire  ma  cause  de  fond  en  comble,  déclarant  (pie  peu 
lui  importait  de  se  perdre  lui-nièm(>,  pourvu  (ju'il  m'entraînât  dans  sa  ruine,  ('e  même 
individu  a  répété  plusi(>uis  fois  qu'il  avait  en  sa  possession  des  do(;umens  à  l'aide  des- 
(piels  il  pouvait,  s'il  voulait,  faire  triompher  ma  cause,  (ce  cpie  j'ai  eu  long-temps  les 
})lus  fortes  raisons  de  soupi.'onuer,)  el  (1i>  plus,  il  ajoutait  ordinairement  dans  la  même 
page,  (pi'il  pouvait  l'anéantir  avec  la  même  facilité. 

C{>pendant  pour  éclaircir  les  doutes  de  ceux  dont  l'opinion,  autivfois  favorable  à  ma 
cause,  aurait  pu  être  ébranlée  par  les  dill'amations  de  ce  misérable,  je  ,  rois  de  mou 
devoir  de  déclarer  ici  publi(pienient,  que,  comme  j'ai  un  grand  nombre  de  bons  et 
anciens  amis  (pii  sont  prêts,  s'il  est  nécessaire,  ù  porter  témoignage  de  la  droiture  et  de 
l'honnêteté  do  toutes  les  actions  de  ma  vie,  je  puis  assurer  que  les  calomnies  de  cet 
individu  ne  sont(prun  tissu  d'imposture,  et  ne  méritent  d'être  traitées  qu'avec  mépris. 
Il  est  juste  (pie  le  public  sache  eu  même  temjjs  que,  loin  de  lui  avoir  jamais  donné  la 
moindre  provocation  ou  une  juste  cause  d'animosité,  moi  et  ma  famille,  pendant  les 
onze  années  (ju'il  a  été  eniplové  comme  mon  agent,  nous  avons  fait  tout  ce  (pii  était 
en  notre  pouvoir,  par  nos  attentions  continues,  par  nos  actes  de  bonté,  et  par  des  ser- 
vices réels,  pour  l'attacher  à  notre  cause,  croyant,  malgré  les  rappoits  qu'on  nous 
faisait  de  sa  conduite  envers  d'autres  personnes,  (pi'il  désirait  sincèrement  rem[)lir  son 
devoir  envers  nou<.  En  1S'J(],  je  lui  donnai  la  plus  forte  preuve  de  l'intention  où 
j'étais  de  reconnaître  ses  services,  s'il  continuait  de  se  montrer  fidèle,  eu  passant,  en 
sa  faveur  plusieurs  actes  qu'il  possède  encore;  et  (pioiqu'il  ose  assurer  (pie  je  n'avais 
d'autre  objet  en  aie  (pic  de  le  tromper,  lors(]iie  j'agissais  ainsi  envers  lui,  ma  famille 
et  mes  plus  intimes  amis  savent  avec  (juelle  anxiété  je  cherchais  à  remplir  les  engage- 
mens  auxquels  ces  actes  m'oliligeaient.  Quel(pi(\s  uns  des  plans  (pi'il  avait  formés  ù 
l'aide  de  gens  sans  principes  et  sans  réputation,  étaient  empreints  de  la  plus  profonde 
malignité.  Ils  avaient  un  double  objet — d'abord  de  m'extonpier  de  l'argent  ou  dos 
billets,  et  ce  qui  est  bien  pire,  de  ruiner  l'honneur  et  la  réputation  de  ma  famille,  en 
l'embarrassant  dans  ces  mêmes  machinations.     Pour  en  venir  à  ces  fins,  ils  eurent  re- 
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cours  à  de  faux  noms,  supportés  de  recommandations  de  personnes  de  rang  et  de  dis- 
tinction dans  le  monde.  On  m'a  rapporté  que  rien  ne  peut  égaler  le  chagrin  et  la 
rage  de  ces  individus,  et  que  leur  haine  cherche  à  venger  la  défaite  de  leurs  complots 
par  les  plus  horribles  calomnies.  Je  dois  assurément  de  vifs  remercîmens  à  ceux  de 
mes  amis  qui  m'ont  divulgué  le  caractère  de  l'individu  (pie  je  viens  particulièrement 
de  mentionner;  mais  j'aurais  désiré  (pie,  dans  de  telles  circonstances,  sans  avoir  égard 
aux  voies  ordinaires  du  monde,  ils  se  fussent  avancés  hardiment,  dès  le  premier  mo- 
ment, et  m'eussent  révélé  son  vrai  caractère,  au  lieu  de  me  laisser  ù  moi  et  ù  ma  fa- 
mille la  tâche  incertaine  de  découvrir  les  basses  et  dangereuses  qualités  d'un  homme 
que  tous  paraissaient  approuver  par  leur  timide  silence.  Je  viens  d'apprendre,  on 
effet,  mais  trop  tard,  que  la  confiance  que  j'avais  accordée  à  cet  individu,  en  le  chargeant 
de  mes  affaires,  avait  été  considérée  dans  les  différentes  administrations  du  Gouverne- 
ment, connno  devant  occasionner  la  ruine  certaine  de  ma  cause  ;  et  l'on  a  même  regardé 
comme  une  chose  des  plus  étonnantes,  que  j'aie  pu  me  tirer  de  ses  mains.  Quand  j'y 
réfléchis  et  que  je  compare  sa  corres])ondance  passée  avec  les  rapports  qui  me  sont 
parvenus  depuis,  je  vois  s'expliquer  une  foule  de  circonstances  mystérieuses  dont  au- 
paravant je  ne  pouvais  me  rendre  compte.  De  nouvelles  démarches  faites  en  lîlcosse, 
dont  il  a  déjà  été  suflîsamment  fait  mention,  et  la  conduite  exaspérée  de  cet  homme 
vindicatif  (]ui  paraît  s'être  étroitement  lié  avec  mes  adversaires  ou  leurs  agens,  et  ave 
le  promoteur  de  ces  odieuses  mesures,  m'ont  forcé  à  m'étendre  ainsi  sur  son  compte. 
J'aurais  infiniment  mieux  aimé  le  laisser  lui  et  tous  ses  méfaits  dans  un  oubli  totai  ; 
mais  on  m'a  fait  jusqu'à  ce  jour  des  rapports  si  extraordinaires  sur  le  traitement  qu'a 
éprouvé  ma  famille,  même  en  Ecosse,  durant  mon  absence,  et  cela  en  C()nsé(pioiu'e 
des  calomnies  qu'il  a  fait  répandre  par  ses  correspondans,  que  je  n'ai  pu  ni'empêcher 
de  les  signaler  aux  yeux  du  public.  On  l'a  entendu  lancer  contre  moi  les  plus 
sanglans  sarcasmes,  et  faire  parade  de  la  haine  qu'il  me  porte,  en  des  termes  qui 
excitaient  le  dégoût  de  ceux  à  qui  ils  étaient  adressés  ;  ce  (pii  prouve  bien  évidem- 
ment la  vérité  de  cette  remarque,  "  que  les  médians  haïssent  ceux  à  (pii  ils  ont  fait 
"  du  mal."  * 

J'ai  dit  ailleurs  que  la  chance  de  voir  prononcer  un  jugement  dans  la  Cour  de 
Session,  le  terme  dernier,  était  une  des  causes  qui  m'avaient  [)orté  à  suspendre  pour 
quelque  temps  la  publication  du  présent  ouvrage.  Cependant,  il  restait  tant  à  faire 
en  un  court  espace  de  temps,  après  avoir  re(;u  le  document  retrouvé,  pour  en  vérifier 

•  Je  ne  puis  terminer  mes  remarques,  sans  prier  ceux  qui  pourraient  s'imaginer  que  je  traite  avec  trop  de 
dureté  un  homme  qui  a  été  tant  d'années  eini)Ioyé  par  moi,  de  vouloir  bien  s'assurer  de  son  vrai  caractère, 
en  parcourant  ses  nombreux  ouvrages  généalogiques,  et  ses  écrits  politiques,  mais  partieidièrement  ses 
pamplilets  contre  d'autres  familles.  Ses  dédicaces  à  quelques  personnes  illustres,  ses  attaques  contre  les 
nobles  familles  de  Howard,  de  Lascelles,  de  Courtenay,  &c.  et  l'opinion  du  Collège  de  lîeiinet's  hill,  mon- 
treront si  les  rapports  que  font  de  lui  ses  propres  parens,  sont  fondés  ou  non  sur  la  parfaite  connaissance 
de  sa  conduite  générale. 
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avec  soin  toutes  les  si^nattires,  que  mes  amis  ne  p)irent  achever  leurs  travaux  que 
lorsque  le  mois  était  déjà  trop  avancé;  la  conséquence  fut  que,  lorsque  demande  fut 
faite  à  la  Cour  de  prescrire  un  terme  pour  le  complément  des  preuves,  et  de  fixer  une 
épo(piepour  l'ouverture  des  débats  (plaidoieries),  le  conseil  des  Officiers  d'Etat,  suivant 
f eur  coutume,  n'approuvant  pas  une  marche  si  pm-ipitéi;  mirent  opposition  à  la  demande. 
Lors((u'on  les  recjuit  d'exposer  leurs  raisons,  ils  alféfruèrent  (pi'ils  auraient  de  nouvelles 
preuves  à  produire; — allégation  (pie  par  l'expérience  du  passé  je  me  crois  jjleinement 
autorisé  ù  considérer  comme  un  subterfuge  évident  employé  ilans  le  seul  dessein  de 
gagner  du  temps.  Le  J»ige  éclairé,  d'après  le  principe  d'une  justice  impartiale,  ne 
put  se  dispenser  de  remettre  la  cause  au  mois  do  Novembre  suivant. 

Heureusement  (pie  mon  Exposé  n'a  pas  besoin  d'attendre  l'issue  de  la  procédure 
entamée  en  Ecosse.  Le  principal  objet  auquel  il  tend  n'est  nullement  lié  ii  cette 
action.  11  peut  paraître  avec  autant,  peut-être  mémo  avec  plus  de  convenance,  avant 
qu'ajirrs  la  décision  des  Juges  d'Ecosse.  C'est  ce  que  tout  lecteur  attentif  admettra 
sans  hésiter;  aussi  aurais-jc  pu  passer,  sans  le  moindre  inconvénient,  de  l'examen  de- 
ce  qui  arriva,  à  cette  occasion,  devant  la  cour  du  Lord  Ordinarj/,  à  d'autr(>s  sujets,  si 
je  n'avais  pensé  que  la  manœuvre  par  laquelle  mes  adversaires  avaient  obtenu  une 
nouvelle  remise  du  jugement  définitif,  devait  être  soumise  à  un  examen. 

Je  crois  avoir  clairement  montré  dans  mon  exposé,  que  ma  qualité  de  sujet  britan- 
ni(pie,  bien  que  je  ne  réclamasse  que  ce  qui  m'appartenait  selon  la  loi  et  la  justice, 
n'a  pas  été  aux  yeux  du  Gouvernement  de  ce  Grand  Etat,  un  titre  suffisant  à  ses 
soins  et  à  sa  protection,  ni  même  à  la  politesse  la  plus  ordinaire,  dans  ses  rapports 
avec  moi.  Non,  les  principaux  membres  du  Gouvernement,  après  ni'avoir  repoussé 
chaque  fois  (pie  je  renouvelai  mes  demandes,  ont,  ù  la  suggestion  de  quelque  ami 
caché,  eu  recours  à  une  action  en  réduction  de  mes  services,  et  à  ce  moyen,  comme 
formant  la  base  essentielle  de  toute  la  procédure  dans  laquelle  Us  ont  récemment  été 
défaits  d'une  manière  signalée.  On  aurait  pu  croire  raisonnablement  qu'une  défaite  qui 
détruisait  l'édifice  sur  lequel  reposait  toute  l'espérance  qu'ils  avaient  de  me  ruiner, 
!(^s  aurait  convaincus  de  l'inutilité  d'un  plus  long  débat  ;  mais  non,  ils  montrent 
autant  de  persévérance  que  jamais. 

Je  demande  quel  peut  être  l'objet  de  la  Couronne  ou  du  Gouvernement,  en  usant 
de  tant  de  délais  ?  Est-ce  que  sa  cause  y  a  gagné  ?  Non.  Existe-t-il  une  cause,  hors 
du  moyen  infâme  qu'ils  n'ont  pu  établir  ?  Non.  Qu'espèrent-ils  donc,  en  prolon- 
geant le  procès  ?  Me  ruiner  on  frais,  m'user,  détruire  mon  énergie,  me  faire  devenir 
fou,  ou  tomber  dans  le  désespoir.  Je  n'hésite  pas  ti  déclarer  que  je  crois  fermement 
que  ce  sont  là  les  vues  réelles  du  Gouvernement,  de  "  cet  être  complexe,  appelé 
l'Etat,"  dans  sa  conduite  à  mon  égard. 

Les  paroles  que  je  viens  de  citer  sont  empruntées  d'un  article  du  Standard,  article 
très-remarquable  et  fort  habilement  écrit,  à  l'occasion  du  discours  prononcé,  il  y  a 
quelques  semaines,  à  la  Chambre  des  Communes,  par  Mr  Warburton,  en  présentant 
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la  pétition  do  Catherine  Robson  et  d'Isabolla  Ainsley,  héritières  de  feu  Mr  Samuel 
Troutbeck  de  Madras.  On  est  disposé  à  faire  de  sérieuses  réflexions,  quand  on .  lit 
ce  discours,  ainsi  (|ue  l'excellent  article  du  Standard.  Je  crois  qu'on  n'a  jamais  tracé 
de  portrait  plus  exact  de  l'Etat,  autrement  dit,  du  Gouvernement  de  la  Grande-Bre- 
tagne. "  Cet  être  complexe"  nous  apparaît  dans  toute  sa  hideuse  difformité.  Nous 
voyons  "  cet  horrible  scélérat,"  et  nous  reconnaissons  aussitôt  en  lui  le  "  Mauvais 
"  voisin,  le  maître  avare,"  l'individu  sans  probité,  dur  "  intéressé  et  bas,"  (jui  "  ne  paie 
"  jamais  une  dette  (piand  il  peut  s'en  dispenser,  et  {|ui  ne  rend  ce  qui  est  en  sa  pos- 
"  session,  iju'après  avoir  épuisé  tous  les  délais  et  tous  les  expédiens  les  plus  vexa- 
"  toires."  Mais  les  motifs  de  tant  de  scélératesse  et  de  faut  de  mauvaise  foi,  l'au- 
teur de  l'article  en  question  les  trouve  dans  l'iiorrour  (pte  les  chefs  de  l'Etat  ont  pour 
la  peine  et  la  rcspniisitbilité  ;  dans  leur  conviction,  que,  "  encourager  et  écouter  des 
"  réclamations  sur  le  trésor  public,  (pichpie  fondées  qu'elles  soient,  serait  s'exposer 
"  à  beaucoup  trop  de  peine  et  de  responsabilité.  En  consécpience  ils  renvoient  à  de» 
"  hommes  de  loi  l'examen  de  toutes  les  réclamations  formées  contre  eux  ;  et  chacun 
"  peut  aisément  s'imaginer  ce  (|ui  arrive,  (piand  des  hommes  do  loi  prennent  en  main 
"  une  cause,  soutenue  et  alimentée  par  le  trésor  public,  et  armée  de  tous  ces  moyens 
"  de  défense  qui  n'ont  pas  été  inventés  pour  la  protection  des  nations,  mais  pour  celle 
"  des  individus  les  plus  pauvres, — tout  le  monde  doit  pressentir  ce  qui  doit  arriver, 
"  quand  des  hommes  de  loi  ont  à  défendre  tui  poste  si  bien  soutenu,  contre  un  plaig- 
"  nant  sans  amis,  et  peut-être,  sans  le  sou,"  &c.  L'auteur  veut  (pi'on  se  rappelle 
qu'il  n'y  a  pas  de  honte  pour  "un  ministre  à  avoir  le  cot'ur  dur."  D'un  autre  côté, 
"  l'infamie  dont  se  couvre  l'individu  qui  attrape  de  l'argent  qitocmique  modo,  est  trop 
"  souvent,  dans  im  financier,  regardée  connue  un  mérite,"  kc. 

Quel  portrait  de  "  l'éfre  comple.ie."  Je  crois  (p'/aucun  de  ceux  qui  lisent  le  Stan- 
dard ne  pensera  (jue  je  me  suis  exprimé  trop  au  long  ou  en  termes  trop  sévères  sur 
sa  conduife  enrerx  moi  ;  et  nulle  des  personnes  qui  me  feront  l'honneur  do  lire  cet 
exposé,  ne  le  pensera,  après  avoir  lu  les  extraits  qui  précèdent.  S'il  est  vrai,  comme 
l'avance  l'auteur  de  l'article,  (pie,  ^'jioiir  éviter  la  peine  et  la  responsabilité,'"  les  "admi- 
nistrateurs de  l'état,"  ou,  en  d'autres  ternu's,  les  ministres  choisis  par  le  Roi  pour 
diriger  les  affaires  du  royaume,  et  (pii,  en  vertu  de  rotlice  qu'ils  occupent,  sont  chacun 
et  tous  responsables  do  leurs  actes,  et  sont  payés  de  la  pei)ie  (pi'ils  sont  obligés  de  se 
donner  pour  l'administration  du  Gouvernement,  reculent  devant  leurs  premiers  devoirs, 
parce  qu'ils  détestent  la  peineet  la  respo?isabilifé,  alors  assurément  ils  doivent  être  appelés 
à  rendre  un  comjjle  rigoureux  de  leur  conduite,  et  être  punis,  comme  le  méritent  d'in- 
justes administrateurs  du  pays.  Peut-on  rien  imaginer  de  plus  atroce  (pie  de  renvoyer  à 
d'impitoyables  hommes  de  loi,  les  réclamations  d'une  personne  qui  a  de  justes  droits  à 
une  propriété,  dont  cet  être  complexe,  l'état,  a  injustement  et  par  un  abus  de  pouvoir, 
pris  possession,  durant  l'incapacité  du  véritable  propriétaire,  parce  (pie,  s'ils  faisaient 
leurs  devoirs  honnêtement  et  selon  les  règles  de  la  justice,  ils  s'attireraient  *'  trop  de 
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"  peine  et  de  responsabilité  ?"  Pourquoi  donc  reçoivent-ils  du  souverain  un  rang,  liu 
pouvoir,  (le  l'intluoncc  et  tous  les  attributs  du  Gouvernement  ?  Est-ce  seulement 
pour  satisfaire  leur  vanité,  et  pour  être  à  même  dt*  jouer  le  rôle  de  tyrans. 

Dans  ma  cause,  quoique  ces  administrateurs  do  l'état  craignent  beaucoup  la  peine, 
il  est  très-certain  (|u'ils  en  ont  pris  assez  pour  me  harasser,  m'injurier,  m'iusulter,  me 
persécuter,  me  ruiner.  Leur  conduite  est  pire  encore,  parcetjue,  dans  mes  propositions 
si  souvent  répétées,  je  me  suis  ed'orcé  de  les  convaincre  de  la  modération  de  mes  vues, 
et  de  leur  montrer  qu'on  aurait  pu  arriver  à  un  arrangement,  sans  demander  à  la 
nation  de  grandes  sommes  d'argent,  ou  sans  leur  faire  perdre  beaucoup  de  temps  ni 
prendre  beaucoup  de  peine. 

Je  n'ai  pas  seulement  à  me  plaindre  amèrement  des  rhrjs  du  Gnurenicinriif  de  lit 
(irande-liretitiiiie,  dans  leur  conduite  envers  moi  ;  les  ca/isét/i/enres  de  leur  injustice 
compromettent  sérieusement  mon  honneur  et  mon  repos,  de  mille  manières  diUcrentes  ; 
entr'autres,  en  encourageant  une  bande  do  conspirateurs  déjà  dépeints  dans  mon 
exposé,  dont  les  poursuites  n'ont  pas  cessé  depuis  (jue  la  (gouvernement  a  commencé 
son  attaque.  A  peine  le  terme  de  la  loi  d'Ecosse  était-il  expiré,  à  peine  (]uol(iu'une 
de  ces  personnes  sut-elle  (ju'on  ne  j)ouvait  pas  ol)tenir  d'arrêt  do  la  ('mir  de  Session 
avant  le  mois  de  Novembre,  (jue  de  nouveaux  efforts  furent  employés  pour  m'acca- 
bler  durant  la  suspension  de  la  procédure.  Entr'autres  moyens,  l'individu  mentionné 
plus  haut,  et  dont  la  conduite  ressemble  à  celle  d'un  mania(iii<'  furieux,  a  re|)ris  son 
ancien  système  d'écrire  à  mes  amis,  en  remplissant  ses  lettres  des  assertions  les  plus 
fausses  et  les  plus  dillamatoires,  assertions  (pi'il  ne  craint  pas  d'avancer  contre  ma 
descendance  et  contre  mes  prouves.  11  prétend  aussi  (ju'il  me  serait  diflicile  de  prouver 
la  teneur  de  la  charte  de  l(i39  ;  mais  c'est  ce  que  mes  nouvelles  découv(>rtes  me 
mettront  à  même  de  faire  (piand  il  en  sera  temps.  En  attendant,  on  le  trouve  lig\ié 
avec  d'autres  persoimes  qui  préparent  avec  activité  des  plans  de  la  nature  la  plus 
infâme,  dont  je  dois  la  découverte  à  une  bonne  fortune  inattendue,  et  dont  le  but  est 
de  prolonger  encore  d'avantage  le  litige,  dans  le  vain  espoir  (|ue  le  temps  amènera 
la  ruine  d'une  famille,  qu'il  semble  haïr  en  proportion  des  bontés  qu'il  en  a  reçues. 
11  peut  être  certain  que  plus-tôt  (ju'il  ne  le  croit,  mesures  sullisantes  seront  prises  pour 
mettre  toute  sa  conduite  sous  les  yeux  d'un  tribunal  compétent,  où  le  juge  président, 
dans  sa  sagesse  et  dans  sa  justice,  prononcera  sur  le  cas  (pii  lui  sera  présenté.  On  verra 
alors  si  j'ai  rompu  aucun  contrat  écrit,  ou  si  j'ai  négligé  de  remplir  un  seul  engage- 
ment avec  cet  homme  si  froidement  méchant.  Il  m'a  fourni  lui-même  le  moyen  de 
réfuter  toutes  ses  calomnies,  et  de  prou.ver  l'étendue  de  ses  actes  de  vengeance  contre 
moi.  La  marche  qu'il  suit  à  présent  m'impose  la  nécessité  de  veiller  à  ma  propre 
conservation,  par  un  appel  à  une  cour  de  justif  e.  Je  l'aurais  fait  plus-tôt,  si  je  n'avais 
pas  répugné  à  employer  des  mesures  extrêm^^,  tant  qu'il  y  a  eu  la  plus  petite  chance 
de  le  voir  renoncer  ù  des  attaques  que  je  n'ai  jamais  provoquées. 
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Il  y  a  environ  quatre  ans,  le  même  homme  s'exprimait  en  ces  termes  sur  mon  affaire 
et  sur  ma  personne  : 

"  Les  efforts  de  la  malveillance  n'ont  été  que  trop  actifs  à  donner  une  fausse 
"  idée  de  son  droit  d'hérédité,  ù  en  déprécier  les  preuves  incontestables,  et  à  noircir 
"  son  caractère  personnel,  avec  une  libéralité  sans  mesure  de  réflexions  haineuses 
•*  et  insultantes.  Convaincu  de  la  justesse  des  motifs  qui  firent  reprendre  au 
"  Comte  de  Stirling  le  rang  de  ses  ancêtres,  satisfait  des  nombreuses  preuves  réelles 
"  et  légales  qu'il  a  en  sa  possession,  pour  établir  et  soutenir  sa  descendance,  et  con- 
"  firme  dans  mon  opinion  par  le  sentiment  identique  de  plusieurs  avocats  connus  par 
"  leur  expérience  et  par  leurs  talons,  lesquels  ont  été  consultés  et  ont  donné  un  avis 
"  favorable,  je  n'ai  pas  hésité  à  rédiger  ce  mémoire,"  &c. 

Il  paraîtra  presque  incroyable  qu'un  homme  qui,  à  cette  époque,  a  pu  écrire  sur 
moi  et  sur  ma  cause  en  termes  si  forts,  et  qui  s'est  exprimé  de  la  même  manière  dans 
beaucoup  d'autres  circonstances,  ait  pu  changer  ainsi,  ait  pu  adopter  une  conduite 
tellement  opposée,  et  faire  des  observations  si  contraires,  que  je  me  vois  aujourd'hui 
forcé,  bien  qu'avec  la  plus  grande  peine,  à  dévoiler  l'une  et  à  repousser  les  autres. 
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SECOND  POST-SCRIPTUM. 


Septembre  1836. 
Je  ne  puis  laisser  paraître  cet  ouvrage,  sans  appeler  l'attention  du  public  sur  quelques 
nouvelles  particularités  dont  je  viens  d'avoir  connaissance,  lesquelles  répandent  une 
clarté  inattendue  sur  les  noirs  projets  et  sur  les  motifs  réels  d'une  famille  puissante, 
dont  l'opposition  s'est  manifestée  de  bonne-heure,  et  avec  beaucoup  de  violence  dans 
toutes  les  occasions  où  elle  a  pu  le  faire.  Le  chef  de  la  famille  en  question  n'a 
aucun  droit  à  prétendre  soit  aux  titres,  soit  aux  propriétés  de  la  Maison  de  Stirling  ;  il 
n'a  nul  intérêt  dans  ce  qui  peut  me  regarder  moi  ou  les  miens,— nul  motif  d'hostilité 
ou  de  haine,  puisque  ni  lui  ni  les  siens  n'ont  de  provocations  à  nous  reprocher, — nous 
ne  les  avons  jamais  offensés,  même  en  pensée  ;  nous  n'avons  jamais  cherché  à  leur 
nuire,  et  nous  n'avons  fait  attention  à  leurs  actes  ou  à  ceux  de  leurs  méprisables  agens, 
que  lorsque  nous  nous  y  sommes  vus  forcés,  pour  nous  garantir  de  leurs  viles  et  inso- 
lentes attaques.     Cependant  ces  personnes  ont  été  infatigables  dans  leur  malignité, 
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actives  en  tous  temps  ù  faire  lo  mal,  on  excitant  les  grands  avec  leur  puissance,  et  les 
petits  avec  leur  nullité  mt'prisable,  à  toutes  sortes  de  persécutions,  d'insultes  et  d'in- 
jures, dans  l'espoir  avoué  de  me  ruiner.  Nulle  de  leurs  connaissances  n'a  pu  m'ex- 
pliquer  une  conduite  si  extraordinaire,  ni  assigner  une  seule  causo  de  leur  liaiiie 
diaboli(|ue,  (]ui  ait  mérité  mon  attention. 

Il  m'a  paru  nécessaire  de  taire  ces  remarques  avant  d'entrer  dans  ce  (lue  j'ai  à  dire, 
de  peur  (pie  quohpie  censeur  peu  scrupuleux  ne  vint  m'attrihuer  des  motifs  senildahles 
aux  leurs.  A  celui  cpii  jugerait  ainsi  mes  actions,  je  répondrais  avec  autant  d'audace 
que  d'indignation  :  "  Non,  m(>s  principes,  mes  sentimens  ne  renferment  ni  malignité, 
"  ni  vengeance,  ni  orgueil,  ni  haine.  .le  serais  honteux  de  jjeiiscr  ou  d'agir  d'une 
"  manière  indigne  de  mon  caractère,  et  du  rang  où  m'appelle  mu  naissance.  Je 
"  laisse  au  calomniateur,  au  bas  flatteur,  au  lâche  détracteur  de  la  réputation 
"  d'autrui,  cette  marche  qui  leur  convient  si  naturellement,  à  eux  et  à  l'infâme  scélérat 
"  qui  obéit  au  commandement  infernal  du  Déinnn  a  (pii  il  s'est  donné  cor|)s  et  ûme." 
Qu'est-cc-que  le  monde  pensera  d'un  homme  de  haut  rang,  qui  a  de  grandes  richesse.s, 
qui  a  des  amis  puissans  et  de  rinlluence,  et  (pii,  dernièrement,  oui.  j'en  >uis  sûr,  il  v  a 
bien  peu  de  temps,  parlait  de  vioi  comme  de  rohjcf  île  sa  lin'uic,  et  (tramiif  jinfi/ifi/te- 
ment  sa  résolntio»  de  persister  dans  snii  o/ipositio/i,  jusqu'à  ce  i/u'il  eût  ncheré  ma 
mine  et  celle  de  ma  famille. 

Cette  explosion  des  violens  sentimens  du  noble  personnage  ayant  été  rapportée  à  un 
d.'  mes  iils,  il  n'y  a  que  peu  de  jours,  je  crois  devoir  la  signaler  ici,  alin  (pie,  si  c'est 
une  calomnie,  lo  noble  individu  en  question  puisse  avoir  une  ocrasion  de  le  déclarer; 
et  que,  si  elle  est  vraie,  du  moins  en  substance,  il  saclie  que  je  ne  me  l!iiss(>  intimider 
ni  par  sa  violence  ni  par  ses  menaces.  11  trouvera  en  moi  ce  (|ue  peul-êlre  les  ciri.'on- 
stances  passées  et  le  système  do  fausseté  adopté  par  les  misérables  (pii  m'ont  trumpé, 
et  par  ceux  qui  ont  conspiré  contre  moi,  lui  ont  fait  supposer  (|ue  je  ne  pouvais  oos- 
séder, — je  veux  dire,  une  énergie  et  un  courage  sujfisans  pour  df'i/'endrc  ma  position 
contre  de  telles  atfai/ues. 

Il  serait  inutile  d'en  dire  davantage  sur  ce  sujet.  J'ai  déjà  parlé  du  peu  (l(>  succès 
de  la  tentative  (pii  a  été  faite  pour  ruiner  ma  réputation  par  l'accusatinn  infâme  de 
faux  ;  je  me  contenterai  d'observer  que  le  résultat  de  la  preuve  n'a  servi  (pi'à  confir- 
mer encore  davantage  l'autenticité  de  mes  dociunens  ;  c(>  (pii  est  en  ell'et  si  manifeste, 
que  les  conseillers  de  la  ('ouronne  n'ont  pas  hasardé  de  produire  la  preuve  devant  la 
Cour.  Cependant,  malgré  tout  cela,  mes  lecteurs  ne  seront  pa-  peu  surpris  d'ap- 
prendre que  ces  agens  si  zélés,  toujours  ardons  dans  leur  dessein  de  tromper  le  pub- 
lic, ne  so  sont  point  fait  scrupide  de  défigurer  les  faits,  et  de  déguiser  la  manière  dont 
l'investigation  avait  si  manifestement  échoué. 

En  terminant,  je  désire  donner  ù  entendre  à  certains  individus,  que  j'apprécie  à  sa 
juste  valeur  l'opinion  mondaine  qu'ils  entretiennent  de  mes  souffrances  et  de  celles 
de  ma  famille.     Nous  sommes  au-dessus  des  petitesses  et  de  la  servilité  olficieuse  de 
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CCS  sortes  do  goii^s,  et  on  dépit  do  leurs  sentimoiis  ot  de  leurs  déiiiarclies,  nous  nCn 
suivrons  pas  moins  t'erinenioiit  notre  lijfne  de  conduite.  "  Notre  mur  d'nirain  est 
d'avoir  la  conscienee  libre  de  tout  reproche,  et  de  ne  pâlir  devant  aucune  accusation. "" 
En  attendant  avec  confiance  un  changement  prochain  dans  notre  position,  et  le  retour 
complet  de  l'opinion  publique  en  notre  laveur,  nous  nous  disons:  "  La  patience  est 
"  amure  ;  mais  le  fruit  en  est  doux." 
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PROVINCE    DE  LA    NOUVELLE-ECOSSE,    EN    AMERIQUE. 


.Iacobus  Dci  gratia  Magnao  Britanniae  Franciae  et  Hyberiiiac  Rcx  &c.  Fideiquo  Do- 
fcnsor  Omnibus  probis  boniiiiibiis  lotius  torrae  suae  clericis  et  laicis  saluleni  Sciatis 
nos  sempor  ad  quanilibet  (juac  ad  docus  et  emolumentum  regni  nostri  Scotiae  spoc- 
tarot  occasionem  amplectandum  fuisse  intenlos  nullamque  aut  faciliorcni  aut  magis 
innoxiam  accpiisilioneni  censero  (|uam  (piac  in  exteris  et  iticultis  regnis  ubi  vitae  et 
victui  suppelunt  comnioda  novis  dethicendis  coloniis  facta  sit  praescitim  si  vel  ipsa 
régna  cultoribus  prius  vacua  vel  ab  infidelibus  quos  ad  Cbristianaui  converti  (idem  ad 
Dei  gloriam  interest  pluriniuni  insessa  fuerunt  sed  cum  et  alia  nonnulla  régna  et  baec 
non  ita  prideni  nostra  Anglia  laudabiliter  sua  noniina  novis  terris  acquisitis  et  a  se  sub- 
actis  indiderunt  quam  numerosa  et  frequens  Divino  beneticio  haec  gens  hac  tcmpes- 
tate  sit  nobiscum  rcputantes  quamque  honesto  ali(]uo  et  ntili  cultu  eam  studioso  cxer- 
ceri  ne  in  détériora  ex  ignavia  et  otio  prolabatur  expédiât  plerosque  in  novam  dedu- 
cendos  regioncm  quam  coloniis  conipleant  operae  praetium  duximus  qui  el  aninii 
promptitudine  et  alacritate  corporumque  robore  et  viribus  (juibuscnuque  ditlicultatibus 
si  qui  alii  mortalium  uspiam  se  audeant  opponere  bunc  conatum  huic  regno  maxime 
idoneum  inde  arbitramur  (piod  virorum  tantummodo  et  mulierum  jumentorum  et  fru- 
nienti  non  etiam  pecuniae  transvectionem  postulat  neque  incommodam  ex  ipsius  regni 
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nuMTihiis  iTliibiiliniMMii  liDc  t('iii|)ni'p  ciini  iicyolialii»  adoo  iininimita  sit  |)ossit  rt'ijonorc 
lii-ci'  (le  cuisis  -il  iili  et  |)iii|)li'r  lidi'lo  cl  yraliiin  dili'cti  iiostii  cdiisiliarii  Duiniiii  W'il- 
li'hiii  Alcv.uidri  <'(|nili<  M'iMliiiiii  ii()l)is  praoslituiii  cl   prao-^taiuliim  qui  propnis  ini- 
[x'iisis  ('\  iHwtiiililiiis  priimis  cxlcniam  liane  coloiiiam  ducciidam  coiialiis  sit  divcr- 
sas(|ii"   Ici'ias   iiitra-(l('si'_niuis   liiiiilil)ii-    circmiiscriplas   iiicdlciidas   cxpctivcrit    Nos 
Kiircit  (>\  rciioli   iiixli'.'i   ad  (  liii^liaiiaiii   l'cli^ndiuMii  propa^andaiii  cl  ad  <i|iid(Mitiain 
prospcrilalciii  paiciiKjiic  ualiiialiiiiii   iiosli'oniiu  sid)dil(iriim  dicti  rc<.'ni  iiostri  Scoliac 
ac(|iiircii(lain  cur.i  -iciiii  alii  piincipcs  cxtranoi  in  talibns  casihns  liacicnus  f'ccorniit 
cnni  avisaincnUi  cl  (on-cii^n  j)iacdilccli  nosli'i  consaMuniinci  cl  consiliaiii  .Ioanni>  ("o- 
niitis  de  Mai-  Doniini  lùskyn  cl  (iarcudi  kv.  ï;iniinii  no>lii  llicsam-aiii  c()ni|)iit(iriMii 
rotulaloris  collcctoris  ac  tlicsanraiii  novarum  nostrarnm  augnionlalionnni  Inijns  rcffui 
nostri  Scoliac  ac  rclicpiornni  (loniinornni  nostronnii  comniissionariorinn  cjnsdcin  icifni 
nosîiri    l)odiniiis  conccssiniii^  ol  di^posuiiniis  Icnorcipic  pracsonlis  carlac  nnsliac  Da- 
nius  conccdiniu>  cl  dispoiiiinns  |)ract'alo  Domino  W  illclnio  Alcxanilcr  iiacrcdiljus  suis 
vcl  assi(i;natis  (|uibuscun(pic  liacrcdilaiio  Onincs  cl  sinjrula-;  terras  conlincnlis  ac  in- 
siilas  situai  cl  jaccn  in  America  intra  caput  seu  promontoiium  conunimilcr  ("ap  de 
Sable  appcllal  jaccn  propc  latitudincm  (piadra<finla  Iriinii  i^naduum  aul   co  ciica  ah 
cquinocliali  linca  \crsus  se|)tcntiioiicm  a  (pio  promonlorio  versus  liltus  maris  Icudcu  ad 
occidentemad  stalioncm  navium  Sanctae  Mariaovulfro  »S'«/ir/y/<(//7'/.v7^(/vcl(lcinccps\cr- 
sus  septcnirioncm  por  directain  lineam  introitum  sivc  ostium  magnae  illius  slalionis  na- 
viiHii  trajicien  (jiiacexcurrit  in  tcrrae  orienlalem  pla<fam  iiilcr  rcj^ioncs  Suri(|u  )rum  ac 
Stochcmiuorum  vulc;o  Suriqiinis  et  Stcclicniiiirs  ad  llmium  vulfio  noniiiic  Siuictac 
Crucis  ap[)ellat  et  ad  scatiu'i^inem  remotissimam  sivc  fontcm  ex  occidculali  parle 
ejusdem  qui  se  prinuini  pracdiclo  tluvio  iinmiscit  unde  pcr  imnirinariani  dircclam  li- 
neam quae  pergerc  per  terram  seu  ciirrere  versus  septentrioncm  concipietur  ad  i)roxi- 
mam  navium  stalioncm  fluvium  vel  scaturiginem  in  magno  lluvio  de  Canada  s(>se  cx- 
onerantom  et  ab  eo  pcrgendo  versus  urientem  per  maris  oras  littorales  cjusdcni  (luvii 
de  Canada   ad  iluviimi  stalioncm  navium  portum  aut  liltus  conununiler  nomiuc  de 
Gathcpe  vel  Gaspie  notum  et  appellatum  et  dcinceps  versus  ouronotum  ad  insulas 
Bacalaos  vel  Cap  Brittou  vocal  rcIi(|uendo  casdcm  insulas  a  dcxtra  et  voragincm  dicti 
niagni  (luvii  de  Canada  sivc  magnae  stationis  navium  et  terras  de  Newt'imdland  cum 
insulis  ad  casdcm  terras  pertinent  ibus  a  sinistra  et  dcinceps  ad  caput  sivc  pronionto- 
rium  de  Cap  Britton  pracdict  jaccn  propc  latiludinem  (piadraginta  (piincpie  graduum 
aut  eo  circa  et  a  dicto  promontorio  de  Cap  Britton  versus  meridiem  et  occidcnlem  ad 
pracdict  Cap  Sable  ubi  inccpit  pi-rambulatio  includen  et  comprclicndcn  intra  dictas 
maris  oras  littorales  ac  caruin  circumfercntias  a  mari  ad  mare  omnes  terras  continentis 
cum  lluminibus  lorrentibus  sinubus  littoribns  insulis  aut  maribus  jaccn  propc  aut  intra 
sex  leucas  ad  aliquam  earundem  partem  ex  occidcntali  boreali  vel  orientali  partibus 
orarum  littoralium  et  praecinctuum  earundem  et  ab  curonoto  (ubi  jaccl  Cap  Britton) 
et  ex  australi  parte  ejusdem  (ubi  est  Cap  do  Sable)  omnia  maria  ac  insulas  versus 
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moriiliom  iiilra  »]iia(lrii<,'iiitii  Iciicas  (lictiinim  oniniiii  lilloriiliiim  onnmdcin  iiiiiifiiam  iii- 
stilam  viil^aiitor  a|)|)i'llaf  Ile  de  Sable  vcl  SaMuii  iiu  liulcii  jacoii  mtsiis  ('arl)aii  \iil<j;(i 
s(tiitli-«.<)iitli-cist  circa  (liffiiita  Iciicas  n  dicto  Cap  Hritlon  in  mari  ot  l'xisti'ii  in  latitn- 
(lini>  (|iia(li':i^riiiia  (|Maliii)r  «rradinnii  ant  co  riica  (^iii)0(|iiid(Mn  tcrrac  |)rat'dict  nnini 
tcMiiporc  alViitiiro  noniinc  Novai:  Scotiak  in  America  ;;andi't)nnt  (|iia>;  ('li;im  pracl'ii- 
tus  Domiiins  Willclnms  in  |)arU>s  et  portionos  >iciil  ci  \isiim  liicrit  dividct  ci^dcnnpic 
nomina  pro  bcno  |)lacit(>  imponct  Una  cnm  (imnil)iis  l'odinis  am  rciîalii)u>  aiiri  cl 
arffcnli  qnam  aliis  t'odinis  fcrri  plunibi  cnpri  acri<  stanni  alii^ipi  •  niiiicralibn-;  (niil)n>- 
cmi(|iiiM'nm  potc^latconudicndi  ac  do  terra  ctludcrc  cansandi  piinlicandi  et  repnrj,fandi 
easdain  et  convertendi  ac  nlendi  sno  propriit  usni  aiit  aliis  usibns  (|Mil)nscim(|Me  siciiti 
dicin  Domino  Wiilelmo  AUwander  liai'rcdihns  snis  \el  as<i<fnatis  ant  iis  (|uo<  sno  loco 
in  dictis  tcrri<  stabilire  ipsum  eontifjferit  visiim  fnorit  (lleservando  solinnmodo  nobi-  et 
suceess()ril)us  nostris  decimam  parttun  melalli  vnl^n»  norc  anri  et  ar<,'(Miti  (piod  ex  terra 
in  poslernm  elVodietnr  ant  Incraliitm")  UcliiKinendo  dicto  Domino  Wiilelmo  snis(pic 
praedict  (piodcnn(pie  ex  aliis  melallis  cnpri  clialihis  lerri  stanni  phnnhi  ant  aliornm 
minoralimn  nos  vel  sncecssoros  nostri  (piovismodo  e.xi^fere  possumns  nt  eo  t'acilins  nia^'- 
nos  snmptns  in  oxtraliendis  praefatis  mctallis  tolerarc  ])ossit  Una  cnn»  miufiaritis 
\uhro  jtrar/c  ne  lapidibus  praeciosis  ipiibnscnrKpic  aliis  lapicidinis  silvis  vir<,Mill!s  mos- 
sis  marrcsiis  lacnbns  a(inis  piscationibns  tam  in  a(pia  salsarpiam  reccnli  lam  re<î;dinm 
piscinni  (pinm  aliornm  vonatione  ancnpationo  commoditatibns  et  liaereditamentis  (pii- 
linscniupie  Una  cnm  plenario  jnre  pri\  ilcirio  et  jnrisdictiono  liberae  regalitatis  capel- 
lao  et  rancellariiie  imperpetnnm  cnnKpie  donatione  et  patronatns  jin'c  ecclesiarnm  ca- 
p(dl;niiarnm  et  beneficiornm  cnm  tenentibns  tenaiidriis  et  libère  tenentinin  servitii- 
carmidem  Una  cnm  oIRciis  jnsticiariae  et  admiralitatis  respective  infra  bondas  respec- 
tive snpra  menticmat  Una  onm  potostato  civitiites  libcros  bnrgos  liberos  portn>  villas 
et  bnrijos  baroniae  orij^endi  et  t'ora  ot  nnndinas  infra  bondas  dict  torrarnm  constitn- 
eiidi  cnrias  jnsticiariao  ot  admiralitatis  infra  limites  dict  torrarnm  (Inviorniii  porlnnm 
et  mariimi  tenendi  nna  otiam  cnm  potostate  imponendi  levandi  ot  rocipiondi  unmia  tu- 
ionia  cnstnmas  ancliorajîia  aliasqne  dict  burtrornin  forornm  nnndinarnm  et  lil)erornm 
portmnn  devorias  et  eisdem  possidendi  et  ji;audendi  aden  libère  in  omnibns  respectibns 
sicnti  quivis  baro  majorant  minor  in  hocregno  nostro  Scotiae  jjavisns  est  ant  tiandere 
pnterit  qnovis  tomi)orc  praeterito  vel  fntnro  cum  omnibus  aliis  praerogativis  priviletrii» 
immnnitatibns  dignitatibns  casnalitatibns  proficnis  ot  devoriis  ad  dictas  terras  maria  et 
bond.'is  oanmdom  spoctan  et  |)ertinon  et  cpiao  nos  ipsi  daro  \el  concedorc  possnmn- 
adoo  libéra  ot  anipla  forma  sicnti  nos  ant  alicpiis  nostrornm  iiobilinm  progenitornm 
ali(]nas  cartas  patente-  litoras  infoofamenta  donalionts  aut  diplomata  concessernnt 
cuivis  snbdito  nostro  cnjnscnnqno  qnalitatis  aut  jjradus  cuivis  societati  ant  comnnmi- 
tati  taies  cnlonias  in  qnascnnquo  partes  oxtranoas  Ic'dncenti  ant  terras  oxtraneas  in- 
vostifTanti  in  adeo  libéra  et  ampla  forma  sicnt  eadom  in  bac  praesenti  carta  nostra 
insereretur  Facimus  etiam  constituimus  et  ordiuamus  dictnni  Dominmu  Willelmnni 
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Alt'Xiiinlor  liiit'ri'di's  siu>^  aiit  assi^natos  vcl  cunim  dcpiitnUis  nostros  iiAnRKUiiARing 
l.ori  M  TKNKNTES  ycucrali's  ad  rcpri'sciitaiidimi  iiostrain  porsonain  ri'fjali'in  tain  per 
iiiaïc  (|uaiii  pci'  Iciiaiii  iii  n';,ri(iiiil)iis  maris  oris  ac  llnihiis  pracdict   in  pofi'iido  dict 
iiTiiK  i|iiaiii(liM  illic  iiiaiisci'il  ac  rcdcMindo  al)  (Msd(>ni  ad  <rid)(>rnaiidiiin  rctrcndiiiii  cl 
piinii'iidiiiii  (itiiiics  iidstios  siilxiitos  (pios  ad  dictas  Icrras  ire  aiit  casdcm  iiiliabitarc 
roiiliycrit  aiil  (pli  ncfrolialioiicni  ciiiii  cisdciii  siiscipiciit  vcl  in  oisdom  locis  romane- 
liiiiii  ac  cisdciii  i!,ni()sci'nduiu  et  ad  stalidiciidiini  talcs  Icgcs  slatiita  roiislitiitioncs 
diicclioiic^  iiistnicliniics  formas  iiidx'riiaiidi  cl  mayislratimm  ccrcmonias  int'ra  dictas 
l)()iidas  >-iciil  ip-i  Domino  Willclmo  Alcxandcr  aul  cjiis  pracdici  ad  jfnljcrn.'itionoiii 
ijiclac  rc;rii)|iis  (>t  cjnsdcm  incolarum  in  omnihns  raiisis  tain  crimiiialihns  (juain  civili- 
l)M>  sisnm  fiicril  cl  caxlcm  lc;:cs  rc^imina  formas  et  ccrcmonias  allcrandiim  cl   mii- 
laiulum  (piolics  sihi  vcl  suis  pracdicli<  j)ro  hono  et  commodo  diclac  rcffioiiis  plactiorit 
lia  m  diclac  Icf^'cs  lam  Icfiihils  linjns  rc<ini  iiostri  Scoliac  (piam  licri  pos>imt  sini  con- 
cordes   X'olnmns  eiiam  ut  in  casu  rchellionis  aiit  scdilionis  Icjfihns  utalnr  militaribus 
idversiis  deliiupUMilcs  \el  imperio  ipsins  sese  snblraiicnlcs  adeo  libère  sicnti  aliquis 
locuin  Icnciis  ciijnsvis  reirni  iiollri  vcl  domiiiii  virtule  ollicii  lociiin  tcnenlis  liabcnt  vcl 
liaherc  |)n;>nnl  e.\clnd(>ndo  oimies  alios  oiliciarios  Imjus  réuni  no^lri  Scoliac  terrestres 
vcl  maritimo>  (pii  in  |)((slcriim  ali(jiiid  jnrisclamci  commoditatis  niitlioritatis  aut  in- 
icresso  in  et  ad  dict  terras  aut  provinciam  praedict  vcl  ali(piain  iiiibi  jnrisdictioiiem 
\irliitc  aliciijns  praoccdcnlis  disposilionis  ant  diplomalis  practcndcrc  possnnt     Et  nt 
viri-  lioncslo  loco  iialis  sese  ad  cxpcdilioiiem  islam  snbcnndam  cl  ad  culones  planta- 
lioiiein  in  dictis  terris  .uldatiir  aniimis  nos  pro  nobis  nostriscpie  baeredibns  et  succcs- 
soribus  ciim  avisamenlo  (>t  coiiseiisii  praedict  virtnle  pracscnlis  cartae  noslrae  dainus 
et  coiic(>diimis  libcram  et  plcnariain  polcsialcm  pra(>i'alo  Domino  Willclmo  Alexander 
■■nis(pie  praedict  conferendi  favorcs  ])rivile}^ia  munia  et  lionori'^  in  demerentes  cuni 
plcnaria  poteslate  eisdem  ant  eornm  aliciii  cpios  curn  ipso  Domino  Willclmo  suis(pie 
praedict  ])actioncs  vcl  contractns  f:'.cere  pro  eisdem  terris  contigcrit  siib  snbscriplione 
sua  \cl  suorum  praedict  et  siiiiUo  infra  nicntioiialo  aliipiam  portionem  vol  portiones 
(iiclarum  terrarum  portuum  na\ium  slalioimm  ibiviorum  ant  |)raemiss()rnin  alicnjns 
|)artis  disponendi  et  exlradoiiandi  criirendi  etiam  om  lium  trencri:m  macbinas  artes 
facilitâtes  vel  scientias  ant  casdcm  excrcendi  in  tolo  vcl  in  parte  /icuti  ci  pro  bono 
ij)sonim  vi-:iim  fuerit  Daiidi  cliain  conccdcndi  et  allril)uendi  lalia  oflicia  tiliilos  jura  et 
poteslatcs  constiluciidi  cl  dcsijrnaiuli  talcs  capitaiicos  oHiciarios  balivos  gubernatores 
dcricos  oninesipic  alios  re<falitatis  baroniae  et  burgi  oiliciarios  aliosquo  ministros  pro 
administration(>  jiisticiae  infra  boudas  dictarmn  terrarum  ant  in  via  diim  terras  istas 
pcr  marc  pctunl  et  ab  eisdem  redcimt  sicnli  ci  neccssarium  videbilur  secnndum  (piali- 
latcs  condilioncs  et  porsonarum  mcrita  qiios  in  alicpia  c;oloniarnm  dictae  provinciae 
aut  alii]iia  cjiisdcin  parte  liabitare  contigoret  aut  (pii  ipsoriim  boiia  vel  fortiinas  pro 
commodo  cl  incremento  ejiisdem  periculo  coinmittent  et  eosdem  ab  odicio  removendi 
alterandi  et  mulandi  proiit  ci  yiiiscpie  praescript  expediens  videbitur     Et  cum  hujus- 
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iiintli  coiiiitiis  MOI)  ^int>  rn.'i^^'iKi  lal)i>r*>  (M  >iiiii|)tiliiw  liiiiit  iii.'ii;tiaiii(|iit'  iicciiiniic 
l.'ir^itioiioiii  n>(|iiiraiit  ail(>()  m  privali  ciiJMssis  foitiiiias  (<\(iMlaiil  cl  iiiiilturiiin 
siippcliis  in(lii,'oaiil  oh  (|iiarn  caiisaiii  pracfadw  Dotnimi-.  WillcIiiiiN  Alcxaiidi-r 
siiif|ii(>  |»ra('scii|)t  ciitn  divertis  nostris  siilxlilis  alii>(|ii('  pm  parliciilarihii-i  pciicli- 
tationihiis  et  siisr(>ptioiiil)iis  ihidciii  (pii  l'nric  ciiiii  co  suisinic  liacrcilibiis  as«.iy- 
iintis  v*>l  tlt>|)titatis  pro  Icrri-i  pi^catioiiilais  inorciinoiiiis  aiit  popiili  traiis[i()rtali(tiir 
ciiiii  ip>:oriim  pccDiilms  ivhii.s  cl  l)oiiis  versus  iliclam  Nnvam  Scotiam  cdiiliachis 
inibiint  vuluniiis  iit  (piiciiiKpic  talcs  coiitractiis  cinn  dicto  Domino  Willcliiio  siiisipic 
prac'script  sul)  ipsormn  siil)scri|)lioiiil)iis  et  siLïdlis  expcdiciil  liiiiitaiido  as«;icriiaiido  et 
alligendo  diein  et  lnc\im  pro  pcrsonarum  hoiionim  cl  rcniiii  ad  iiascni  dcliberatioiir' 
sub  poeiia  et  forisfacliira  eiijiisdaiii  iiioiiptae  siiminac  cl  co»dciii  coiitiiictiis  non  pcili- 
ciont  svi\  ip--tini  Irnsirabiinl  et  in  itinere  desi<rMalo  ci  noccbnnt  (piod  non  solinn  dicto 
Domino  Willelnio  snis(pio  praedici  prout  esse  praejiidicio  et  nocotneiilo  Ncrum  ctiani 
nostrae  tani  laudaiiili  inlentioni  obstabit  cl  dolrimeiit\im  infor?'  tnn<'  licituin  crit  piac- 
fato  Domino  Willclino  Alexander  snis(pic  praedict  vel  eornm  (li'|)i'tatis  et  conscr\a- 
toribns  intVamcntioiiatis  in  en  casu  sibi  snisvc  praedict  (pios  ad  huni'  cllectinn  snb<ti- 
liiet  omncs  talcs  suminas  moiietae  boiia  et  rcs  t'orisfactas  per  taliinn  contractunm  vio- 
lationom  assumere  (Jiiod  tit  facilins  fiât  et  Icffuin  prolixitas  ovitetiir  dedinni<  et  con- 
cessimns  lonorccpie  praesentis  cartac  nostrae  dainns  et  conccdimii>  plenariam  licen- 
tiain  libcrlalem  et  potcstateni  dicto  Domino  Willclmo  snis(|ne  liacrcdil)ns  cl  assi;,rna- 
tis  praedict  cli<îcndi  noniinaiidi  assifjnandi  ac  ordiiiandi  libertatnni  et  privilc^iormn 
per  praespntetn  liane  nostrani  cartani  sibi  snisipie  praedici  coiicessornm  (im- 
sorvatorcm  <pii  expeditae  cxecntioni  Ic<îcs  cl  statnta  per  ipsnm  snosciiic  praedici 
fada  secundnm  potestatem  ei  snis(pie  praedict  per  di<'tani  nostrani  carlam  conces- 
sam  dcmandabil  voliuiniscpie  el  ordinaimis  poleslatcm  dicti  conservaloris  in  onnnhus 
aclioiiibns  el  cansis  ad  pcrsoiias  versns  diclam  plantationem  contralicntcs  spectanti- 
bus  absohitam  esse  sine  nlla  appellationo  anl  procrastinationo  (piacnn(|ue  (piiipiidcm 
conservator  possidcl)il  et  gaudebil  omiiia  privile<>ia  imninnitatcs  liborlates  el  dij^nila- 
tes  quascun(pie  quae  qiiivis  conservator  Scoticorum  privilcjfiornm  apnd  cxtraneos  vi'l 
in  Gallia  Flandria  aul  alibi  liactenus  possidcrunt  aut  jL^avisi  smit  (piovis  tenipore  prac- 
terito  Et  licet  omncs  taies  contractas  inter  dictnm  Domimnn  Willelimim  snosqne 
praedict  et  pracdirtos  pcriclitatorcs  per  periclilatioucni  et  transporlationom  popidornm 
cum  ipsorum  l)onis  cl  rébus  ad  statutuni  diem  perlicientiir  et  ipsi  cum  suis  onniilms 
pccoribus  et  bonis  ad  littus  illius  provinoiae  animo  coloniam  diicendi  et  rcmanendi 
appellent  et  niliilominus  postea  vel  omnino  provinciam  Novae  Scotiae  et  ejusdemcon- 
finia  sine  licentia  dicti  Domini  Willehni  ejus(pic  praedict  vel  corum  depntatorum  vel 
societatcm  et  coloniam  praedict  ubi  prinium  combinati  et  conjuncti  fiierant  dereliii- 
qucnt  et  ad  agrestes  aborigines  in  locis  remolis  et  désert  is  ad  liabitanduni  sese  confèr- 
ent quod  tune  amittcnt  et  forisfacient  omncs  terras  priiis  iis  conccss  omnia  etiam  bona 
infra  omnespraedictasbondas  et  licitumcrit  praedicto  Domino  Willclmosuisqne praedict 
eadem  fisco  applicare  et  easdem  terras  recognosccre  eadenique  omnia  ad  ipsos  vel  eornm 
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ali(|Uoiii  (|ii()\isiiio(lo  tjpi'claiitia  possiiu-rc  vi  .>iio  pociiliari  usui  suoruin(|iio  praediot 
ronvcrtoro  El  lit  omiios  dili-cti  nostii  subditi  tam  ii'<>ii(iruin  iiostroriin»  et  dominioriini 
quam  alii  (>xtraiu'i  ()ii<)s  ad  ilictas  Iciras  aiit  al'upiani  caniiidcm  partoin  ad  incrciino- 
iiia  coiilraluMida  iiaviLraïc  coiitincrit  iiicliiis  sciaiil  cl  nhi'diciilos  siiil  polcstali  et  aiitlio- 
ritali  pcr  nos  in  |)rai'diclnni  liik'loni  nosinnii  coiisiliarinni  Doininnin  Willclminn  Alex- 
andor  suosqiio  praodici  collatao  in  onniihiis  lalibiis  comniissiDniljns  warranlis  cl  con- 
IracUibns  (pios  (piovis  Icnipoïc  iiilnio  tacici  conccdcl  cl  conslitncl  pro  dcccnliori  et 
validioii  ((jMstilntionc  (illiciarioiiMn  pio  <,qil)crnationc  dictac  coloniacconccssionc  Icrra- 
ruin  cl  cxccntioiic  jusliciac  dictos  inliai)ilanlc.>  pcriditanlcs  dcpntalos  l'adores  vd  as- 
sijjfnatos  tanjjjcn  in  alicpia  dictavnni  Icrrannn  |)artc  vd  in  navifralionc  ad  casdcin  Icrras 
nos  cnni  avisanicnto  cl  conscnsn  pracdicio  oïdinanins  (piod  dicins  Domiinis  Willdnnis 
Alcxandcr  sni(|nc  pracdici  niinin  coniinnnc  siniUuni  liahchnnl  ad  ollicinni  Locnni  tc- 
ncnli>  jnsticiaiiac  cl  admiraiilalis  spcclan  (piod  ])cr  iliclnni  Donn'nmn  Willchnnm 
Alcxandcr  suos(pic  |)racdict  vd  pcr  dcpntalos  snos  onnii  Icniporc  l'ninro  cnslodielnr 
ni  cnjns  nno  htcrc  no>lra  iiisignia  inscidpcnlnr  cnni  liis  vcrhis  in  cjnsdcni  circulo  et 
inarifinc  ShiiLixM  Uiuiis  SioTii;  ANtii.ii:  Fuancik  kt  I1iiu;un"ik  et  in  allero  lalere 
iinai,ro  nosira  nostroruin(|nc  sncccssoruni  cum  liis  verbis  (  l'iio  Novf,  Scotik  Loci'm 
TKNKMT.)  cnjus  jnstnin  cxcni|)lar  in  nianihns  ac  cnstodia  dicii  conservatoris  rcmanebil 
(pio  ])ront  oceasio  rccpiircl  in  oliicio  sno  nialnr  Kl  cnni  maxime  ncccssarinni  sil  ni 
omncs  dilccli  nosiri  snhdili  (pioli|not  diclani  provinciani  Novae  Scotiae  \el  ejns  eon- 
tinia  nicolent  ii;  liinorc  oinnipoltMilis  l)ci  et  vcro  ejns  cnlln  sininl  vivant  oniiii  eonani- 
inc  in'ontns  ('Inistianani  rdi;,noncni  inibi  stabilirc  paceni  cliain  cl  tpiieleni  cnm  nali- 
\is  incolis  cl  affrcstibus  indigenis  carnm  li'rrannn  colère  (nndc  ipsi  cl  eorinn  ipiilibet 
incrciinonia  ibi  exercentes  liili  cinn  oblcclamento  ca  (pia(>  maj^no  cnin  labore  i-t  |)eri- 
iiilo  ac(pnsiviTnnt  (piielc  possiderc  pos-int  )  iu)s  jiro  iiobis  nosiriscpie  liacredibns  et  snc- 
cessoribns  volnmns  nobiscpic  visuni  est  pcr  praesentis  carlae  no.slrae  Icnorein  dare  cl 
concedere  diclo  Domino  Willdnio  Alcxandcr  snisijnc  praedict  et  eornm  depnlatis  vcl 
alitjuibus  aliis  ffnbernatoribns  olliciariis  et  minisiris  (pios  ipsi  constituent  iiberani  et  ab- 
>olntam  potcstatem  traclaiidi  et  pacem  ailinilateni  amiciliain  et  inntna  collorpiia  ope- 
ram  et  conimnnicationcm  cnmsilvestris  illis  aboriiiinibns  et  et)rnm  principil)ns  vcl  (pii- 
buscnn(]ne  aliis  rt>;^ninen  et  potcstatem  in  ipsos  habcnlibns  coniraliendi  observandi  et 
alcndi  talcs  atlinilatcs  et  coUotpiia  (piae  ipsi  vcl  ^-ni  praedici  cnm  iis  contralienl  modo 
foedera  illa  ex  adversa  parte  |)er  ipsos  silvi'strcs  lidditer  observeninr  qnod  nisi  liât 
arma  contra  ipsos  snmendi  (piibns  rcdiiii  possnnt  in  ordincni  sicnti  dicto  Willdmo 
snisipic  jiraedict  et  dejmiatis  pro  lionore  oljcdicntiae  et  I)ei  servitio  ac  stabilimen- 
to  defensionc  cl  conservatione  antlioritatis  nostrae  inler  ipsos  expediens  videbitur 
Cnm  poleslale  eliam  pracdicio  Domino  Willdmo  Al(>xandcr  snis(pi(>  pracilict  pcr 
ipsos  vcl  eornm  (le|mtatos  snbslitnios  vcl  assiifiiatos  pro  ipsornm  defensionc  et 
tntela  onnii  teinporc  et  omnibns  jnslis  occasionibns  in  postcrnm  afi;<j[rediendi  ex 
inopinalo  invadendi  cxpt>llcndi  cl  armis  repcllendi  tam  per  mare  ijnam  pcr  terrain 
omnibus  inodis  onines  et  sin^ndos  (pii  sine  spcciali  lieenlia  dicti  Domini  VVillelini  suo- 
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iumquo  praodict  tcrrns  inliahitaro  aut  mercatiiram  faoorc  in  dicta  Novao  Scotiac  proviii- 
cia  aut.  (jiiavis  ('jnsfUMii  parto  conahimtur  et  similitor  onuios  alios  qiioscunqiu'  qui  aliciiiitl 
(lanini  dctriinonti  dostruclionis  lacsiouis  vcl  iiivasionis  contra  pmviuciani  illam  aut 
cjusdcni  iiicolas  iuforrc  pracsuniuut  cpiod  ut.  facilius  liât  licituin  crit  dicto  Doniiuo 
VVillchno  suis(pio  praodici  ooiiun  dcputatis  factjril)us  ot  as.><iixnatis  contiibutioiics  a 
ppriclitautibus  ot  incolis  ojusdcni  Icvaro  in  unuiu  cogère  por  proclaniationcs  vcl  quovis 
alio  ordinc  talihus  tcniporibus  sicuti  dicto  Domino  VVillclnio  suisipic  pracdict  cxpcdi- 
cns  vidchitur  onuic-^  no.^tros  subditos  inl'ra  dictas  li  ,r.tc.-<  dictac  proviiu'iac  Novae  Scotiai' 
iiiliai)ilantes  et  niercinionia  il)idein  exercentes  convocare  pro  meliori  exerciluuni  ueco.s- 
sarioruin  .sn[)pleniento  et  populi  et  plantationis  dict  terrarum  antr  nentatione  i.f,  incrc- 
mcnto  ("mu  plenaria  pote.state  privilcffio  et  libertate  dict  Domino  VVillelmo  Alexander 
s\iis(jiie  piaedict  per  ipsos  vel  eoruni  sid)stitutos  per  (piaevis  maria  sub  no.stris  insii^niis 
et  vexiliis  navigandi  cumtot  navibus  taiiti  on(M-is  et  tain  bene  nuniitione  viriset  victiia- 
libu.s  instructis  siculi  possunt  parare  (piovi.s  tempore  et  cpioties  iis  videbitur  expediei.s 
ac  onuu's  cnjuscuntpH»  (pialitatis  et  jrrathis  porsonas  nostri  subdili  e\i<tentes  aut  (|ui 
iniperio  nostro  sese  subdere  ad  iter  illud  suscipieiiduni  volnerint  cum  i[)sorum  junientis 
('(|uis  bobiis  ovibus  bonis  et  rébus  onuiit)Us  munitionibus  niacbiiiis  majoribus  aruus  el 
instrument  is  militaribus  (pu)tquot  volueriiit  aliiscpie  commoditatibus  et  rébus  neci'ssariis 
pro  usu  ejusdem  coloniae  nuiluo  coinmercio  cum  nativis  inbabitantibus  earuin  proviii- 
ciarum  aut  aliis  (jui  cum  ipsis  plantatoribus  mercimouia  coutrahent  transporlandi  et 
onnies  commodilates  et  mercimouia  <piac  iis  videbuntur  necessaria  in  rejijniun  no:-triun 
Scotiae  sine  alicujus  taxationis  custumaeaut  impositionis  pro  eisdem  solulione  nobis  vel 
nostris  custumariis  aut  oorum  dcputatis  inde  porlandi  oosdenKpie  ab  eoriun  olliciis  in  bac 
parte  pro  spatio  septem  annorum  diem  datae  praesentis  cartae  noslrai-  inuuediate  se(iuen 
inliibeudocpiamquidein  solam  cominoditatemper  ^patiinn  tredecim  annorum  iii  posteruni 
libère  coucessimus  tenorecpie  praesentis  cartae  nostrae  concediunis  et  disponinuis  dicto 
Domino  VVillelmo  suiscpu'  jjraedict  secundum  proportionem  (piinque  pro  contum  postca 
mentional  Et  |)ost  tredecim  illos  annos  linitos  licitum  erit  nobis  noslrisipu'  successori- 
bus  ex  onuiibus  bonis  et  merciinoniis  (piae  ex  lioc  rei^no  nostro  Scotiae  ad  eandem  j)ro- 
vinciam  vel  ex  ea  provim-ia  ad  dicimu  reynum  uostrum  Scotiae  exporlabuntur  vel  im- 
portabuntur  in  (piibusvis  liujus  regni  nosiii  portubus  per  dictuiu  Willelminn  suoscpie 
pracdict  laninnKpiiiupie  libras  |)ro  centuni  secundum  anticpiani  ncgoliandi  moreni  sine 
ulla  alia  im])ositioiu>  taxatione  custnma  vel  devoria  ab  ipsi-;  imperpehnmi  levareet  exi- 
gcre  quaeipiidem  snr.iina  (piincpie  libraruni  pro  centum  sic  solnta  per  die!  Domimnn 
VVillelnuimsuos(pie  praediclaliis(|ueuosfris  ()!!:•  iariis  ad  hune  ellectuni  coustilutisexinde 
licitum  erit  dicto  Domino  Willelmo  sniscpu'  pracdict  eadem  bona  de  hoc  regno  nostro 
Scotiae  in  cpiasvis  alia.-  |)artes vel  regiones  extraueas  sine  alicujus  allerius  custumao  taxa- 
tionis vel  devoriaesolutione  nobis  vel  nostris  haeredil)us  aut  successoribus  aut  ahcpiibns 
aliis  transportare  et  eveliere  proviso  tamen  cpiod  dicta  boiia  intVa  spatimu  tredecim 
monsiuin  post  ipsariini  in  (juovis  hujus  regni  iiosiri  portu  appulsionem  navi  rnrsus  uu- 
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poiiantur  Dan  et  conccden  absolutam  ot  plenariain  potostatem  dicto  Domino  Willelmo 
siiisquo  praodict  ab  omnibus  nostris  subditis  qui  colonias  ducere  meicimonia  cxercerc 
aut  ad  casdom  (orras  Novae  Scotiao  at  ab  cisdom  navijfare  voluorint  praoter  dictam  sum- 
mani  uobis  dcbitam  pro  l)onis  ot  morcimonii.'iquinquo  libras  de  ccntum  vol  latione  ex- 
portât ionis  ex  hoc  regno  nostro  Scoliae  ad  provinciani  Novae  Scotiac  vol  iniportationis?  a 
dicta  provincia  ad  roif  num  hoc  nostruni  Scotiao  praodict  in  ipsius  ejusquo  praodict  proprios 
iisus  .sumondi  lovandi  ot  rocipiondi  ot  similitor  do  onuiii)us  bonis  et  morcimoniis  quae 
por  nostros  subditos  coloniaruni  ductoros  nogoliatoros  ot  navigatores  do  dicta  provincia 
Novae  Scotiao  adqnacvisnostradominia  aut  aliaquaevisloca  exportabuntur  vol  a  nostris 
regnis  ot  aliis  locis  ad  dictam  Novam  Scotiam  iniportaixmtur  ultra  et  supra  dictam  sum- 
mam  nobis  destinatam  (]iiiii(|uo  libras  de  contuui  Kt  ûv  bonis  et  morcimoniis  omnium 
oxtrancorum  alionmiquo  sub  nostra  obodiontia  miuinio  oxistoutium  (piao  vol  de  provin- 
cia Novae  Scotiao  exportabuntur  \ol  ad  eandom  importabuntur  ultra  et  supra  dictsum- 
mam  nobis  destinatam  docom  libras  de  conturndicti  Domini  Willolmi  suorumque  prao- 
dict proi)riis  usibus  por  taies  ministros  oUiciarios  vol  substitutos  eorumve  doputatosaut 
factoros  <|uos  ipsi  ad  hune  olloctum  constituent  et  designabunt  lovandi  sumondi  ac  roci- 
piondi Et  pro  moliori  dicti  Domini  Willolmi  suorumciue  praodict  aliornm(]UO  omnium 
nostrorum  diloctorum  subditorum  qui  dictam  Novam  Scotiam  inhabita ro  vol  ibidem 
morcimonia  cxorcoro  voluorint  securitate  et  commoditato  ot  generalitor  omnium  aliorum 
qui  nostrae  authoritati  et  potestati  sose  subdero  non  gravabimtur  nobis  visum  est  vo- 
lumus()uo  (|Uod  licitum  erit  dicto  Domino  Willelmo  suisque  praodictis  unum  aut  plura 
muniniina  propugnacula  castolla  loca  fortia  spécula  armamontaria  lie  fi/o/dioiissis  alia- 
quo  aedificia  cum  portubusot  navium  stationibus  aedificarc  vol  aediticari  causare  una 
cum  navibus  bellicis  oasdomquc  ])ro  doionsiono  dict  locorum  applicaro  sicut  dicto  Do- 
mino Willelmo  suisque  praodict  pro  dicto  conamine  porficiondo  nocossariimi  videbitur 
proque  ipsorum  dofonsiono  militum  catervas  il)idem  •-tabilire  praoter  pracdicta  supra- 
montionata  ot  generalitor  omnia  facoro  (juao  pro  conquaistu  augmentationo  populi  in- 
habitatione  ])resorvationo  et  gubornatione  dictao  Novae  Scotiao  ejusdeniquo  orarum  ot 
torritorii  infra  omnos  hujusmodi  limites  porlinenlias  ot  dependentias  sub  nostro  nomino 
et  authoritatc  quodcunque  nos  si  porsonalitorissomus  praoscntcs  facoro  potuinnis  licet 
casus  spccialcm  ot  strictum  magis  ordinom  quam  por  praosentes  praescribitnr  requiraf 
cui  maiidato  vohunus  et  ordinamus  slrictissimoquo  |)raocipimus  omnibus  nostris  jiistici- 
ariis  olliciariis  et  subditis  ad  loca  ilia  seso  conferontiitu»;  ut  sose  applicent  dictoque  Do- 
mino Willelmo  suisque  praodictis  in  omnibus  et  singulis  supra  montionatis  oaruin  sub- 
stantiis  et  circunistantiis  intendant  et  obediaiit  eisque  in  oaruni  exocutione  in  omnibus 
adoo  sint  obedionles  ut  nobis  cujus  personam  représentât  esse  deberont  sub  poona  dis- 
(ibodientiac  et  robellionis  Et  (piia  iiori  potost  (|uod  (piidani  ad  dicta  loca  transporlandi 
rofractarii  sint  ot  ad  oadem  loca  iro  recusabunt  aut  dicto  Domino  Willelmo  suisque  prao- 
dict résistent  nobis  igitiir  placet  quod  onmes  vicocomites  senoscalli  regalitatuin  balivi 
pacis  justiciarii  praopositi  ot  urbium  balivi  oorumquo  olFiciarii  ot  justiciae  ministri  qui- 
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ciinque  dictiim  Dominum  Willplinuni  siios(|UO  doputatos  aliosqiio  pracdict  in  omnibus  et 
sinfjulis  k'fjritimis  robus  ot  factis  (|uas  faciont  aut  intcndcnt  ad  oUbc'tuni  [)iac'dict  siniililor 
ot  eodem  modo  -'cuti  nostruni  spéciale  warrant  uni  ad  Iniuc  efTcctum  liaborent  assistent 
forisficient  et  etsdtmsiippetiasferant  Declaramusinsu|)er  perpraesentis  cartae  luisfrae 
U^norom  omnib'  ■  Christianis  re<fil)iis  principibus  et  .-latibus  quod  si  alicjuis  vel  aliqui  (pii 
in  posterum  de  dietis  eoloniis  vel  de  eannn  ali(|U;i  >it  iu  dicta  provincia  Novae  Scotiae 
vel  aliqui  alii  sni)  eornni  liccntia  vel  niandato  quu\  i-  lenq)nri'  fiituro  piraticam  exorcentes 
per  mare  vel  terrain  bona  alicujus  abstulerint  vel  aru]nod  injustum  vel  indebilum  liosti- 
liter  contra  aliquos  nostros  iiostroruinve  liaerediiin  et  successorinn  aut  alioruin  reguin 
principiim  miberiiatorum  aut  staluiun  in   foedere  nobiscuin  exist(Mi  subitos  quod  tali 
injuria  sic  oblata  aut  justa  (juerela  d('siq)er  muta  per  aliquem  reoem  principein  «ruberna- 
torem  statiim  vel  eorum  subdilos  praedict  nos  iiostri  liaeredes  et  snccessores  publicas 
proclamationes  lieri  curabimus  iu  ali(|ua  parte  dicti  re<rni  nostri  Scotiae  ad  hune  ellectuni 
ma<j;is  cominoda  utdict  pirata  vel  piratae  (pii  taies  rapiiias  coininittent  stato  tempore  j)er 
praol'atas  proclamationes  limitaiidoplenarie  restituant  (piaecuiKjuebona  sic  ablata  et  pro 
dietis  iiijuriis  omnimodo  satisl'aciant  ita  ut  dicti  principes  alii(|ue  sic  eon(|uaerentes  satis- 
factosse  esse  rej)utcnt  et  quod  si  talia  facinora  eommitlent  bona  ablata  non  restituent 
aut  restitui  faciant  infraliinitatuintempiis  (piod  tune  in  posterum  sub  no>tra  prntectiune 
et  lutela  minime  erunt  et  (piod  licitnm  erit  omnibus  priui'ipibus  alii-ipie  praeilict  delin- 
(|uentes  eos  liostiliter  prosecpii  et  invadere    Kt  licet  nemiiiein  uobilem  aut  ^reiierosum 
de  patria  liac  sine  licentia  nostra  decedere  statutum  sit  nibilominus  vitlumus  (piod  prac- 
sens  hoc  diploma  sulliciens  erit  licentia  et  warrantuni  omiiiiius  (pii  se  Iiuic  itineri  com- 
mittent  (jui  laesaemajestalis  non  sunt  rei  vel  aIi(|uo  alio  speciali  mandato  inliibitl 
atque  etiam  per  praesentis  cartae  nostrae  tenorem  declarainus  voluinus(|ue  ipiod  iieiuo 
patria  hac  decedere  permittatur  versus  dictam  Xovam  Scotiam  nullo  tempore  nisi  ii 
qui  jnramentum  su|)reniitatis  nostrae  primum  susc<'perint  ad  (piein  ellectuni  nos  per 
praesentes  dicto  Domino  Willehno  suis(pie  |)raedict  vel  eorum  conservatori  vel  depu- 
tatis  idem  hoc  juramentum  omnilius  per-onis  versus  illas  terras  in  ea  colonia  sese  con- 
ferentibus  requirere  et  exliibere  plenariam  pote-;tatein  et  autlioritalem  damus  et  con- 
cedimus    l'raelerea  nos  cum  avisamento  et  consensu  antedict  pro  nobis  et  successori- 
bus  nostris  dedaramus  decernimns  et  ordinamus  ipiod  omnes  nostri  subditi  (pii  ad 
dictam  Novam  Scotiain  proliciscentur  aut  eam  incolent  eoruni(|ue  omnes  liberi  et 
posteritas  qui  ibi  nasci  eontifferit  alii(|ue  omnes  ibidem  périclitantes  hal)ebunt  et  pos- 
sidebunt  omnes  libertates  immunitates  et  privilejfia  liberorum  et  naturalinm  subditorum 
repiii  nostri  Scotiae  aut  aliorum  nostrorum  dominiorum  sicnti  ibidem  nati  fuissent 
Insuper  nos  pro  nobis  et  suecesMtribus  nostris  da.  .  is  et  conccdimns  dicto  Domino 
Willehno  Alexander  suiscjue  jiraedict  liberam  potestatem  stabiliendi  et  eudere  cau- 
sandi  monetam    [iro  commereio  liberiori  inhabitanlium   dictac   provinciae  cnjusvis 
mctalli  quo  modo  et  qua  forma  volueriiit  et  eisdem  praescribent    At(jue  etiam  si  (|uae 
quesliones  aut  dubia  super  interpretationc  aut  constructione  alicujus  clausulae  in  hac 
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praosenti  carfa  nostra  contentae  occiirront  oa  omnia  siimentiir  et  intcrprotabuntur  in 
ainplissinia  forma  ot  in  favorcm  dicti  Domiiii  VVillolmi  suorumque  praodict  Praetcrca 
nos  ox  nostra  certa  scientia  proprio  niotu  autlioiitatc  logali  ot  potostate  rogia  fecirnns 
iinivimus  annexavimns  orcximiis  crcavimus  ot  incorporavimus  tenor(M|ue  pracsentis 
cartac  nostrae  facimus  unimusannoxanuisoiigimiis  creanuis  et  incorporamiis  totani  ot 
inlograni  dirtani  provinciani  ot  terras  Novao  Scotiao  cmn  omnibus  oarundoui  limilibns 
ot  maribus  ac  niinorabbiis  anri  ot  argonti  plumbi  cnpri  olialibis  staiini  aoris  forri  aliisqiic 
(|uibuscim(|no  fodinis  margaritis  lapidibus  praociosis  la[)ioidinis  silvis  virgultis  mossis 
marrosiis  lacubiis  aquis  piscationibus  tam  in  aquis  dulcibus  quam  saisis  tam  rogalium 
pisoium  (]uarn  aliornni  civitalibns  liboris  portubus  liboris  burgis  urbibus  l)aroniao 
bnrgis  maris  portidjus  anchoragiis  machinis  niolondinis  olliciis  ot  jurisdictionibns  oni- 
nibnsque  aUis  gonoralilor  ot  partit  idaritor  supra  montionatis  in  unum  inlogrum  ot  bbo- 
rum  Dominium  ot  Baroniam  per  praodict  nomon  Novae  Scotiae  omni  tempore  afFuturo 
api)ellan(lum  Volumiisque  et  conoodimus  ac  pro  nol)is  ot  suocossoribus  nostris  de- 
corninius  ot  ordinannis  quod  unica  sasina  inmo  por  dictuni  Dominum  V\  illohnnm 
suos(|ue  |)raedict  omni  tom|)ore  aiïiituro  super  ali(|ua  parte  lundi  dict  terraruin  et  pro- 
vinoia  praesoript  stabit  ot  sulïiciens  orit  sasina  pro  tota  regionc  cum  omnibus  partibus 
pondionlis  privilegiis  oasualitatibns  libert;itil)us  ot  immimitatibns  ejusdoin  supramon- 
tionatis  absquo  aliqua  alia  speoiali  et  particuliari  sasina  por  ip.sum  suosve  praodiol 
apud  alii|uam  aliani  partcm  vol  ojusdoni  locum  capionda  penos  quam  sasinan-  amniaipie 
quae  inde  secnta  sunt  aut  scqui  possunt  nos  cum  avisamonto  ot  consonsu  supra  ex- 
presse» pro  iiobis  ot  suocossoribus  nostris  dispensavimus  tenoroquo  praosontis  «-artao 
nostrae  modo  subtus  montionat  disponsanuis  in  perpctuum  Tknun  et  IIaiuon'  tofani 
ot  infegram  dictam  regionom  ot  dominium  Novae  Scotiae  cum  onmibus  ejusdem  linii- 
tibus  infra  praodicta  maria  mincralibus  auri  et  argonti  cupri  ciialibus  stanni  plumbi 
aeris  forri  aliisque  (juibuscnuquo  fodinis  margarilis  lapidibus  praociosis  lapicidinis 
silvis  virgultis  mossis  marrosiis  lacubus  aquis  piscationibus  tam  in  aquis  dulcibus  ()uam 
<alsis  tam  regalium  piscium  (piam  aliorum  civitatibus  liboris  burgis  liboris  portubus 
urbibus  baroniae  burgis  maris  j)ortubus  anclioragiis  macliinis  molondinis  olliciis  et 
jurisdictionibns  omnibus(]uo  aliis  genoraliter  et  particularitcr  supra  montionat  cum(]ne 
onmibus  aliis  privilogiis  libortatibus  inmnmitatibus  casualitatii)ns  aliis(iue  supra  ex- 
pressis  praofato  Uoniino  Willolmo  Aloxandor  baoredibus  suis  et  assignat is  de  iiobis 
uostrisque  suocossoribus  in  foodo  liaeroditate  liboro  dominio  libéra  baronia  et  rogalitate 
iniperpotuum  per  onmos  rectas  niotas  ot  limites  suas  pront  jacent  in  longitudino  ot 
latiludine  in  domibus  aedificiis  aedificatis  et  aodificanflis  boscis  planis  moris  marro- 
siis viis  seniilis  a(|uis  stagnis  rivolis  pratis  et  pascnis  molondinis  midturis  et  oorum 
■iiTijuelis  ancupationibiis  vonationibus  piscutionibus  petariis  turbariis  carbonibus  carbo- 
nariis  cunicnlis  cuniculariis  colmnbis  colnmbariis  fabrilibns  brasinis  biueriis  et  genistis 
silvis  nomoribus  et  virgultis  lignis  tignis  lapicidiis  lapide  et  calco  cum  curiis  bludovvitis 
nlacitis  baerozoldis  fnrca  fossa  sok  sac  thole  thème  infangibeitr  outfangtheill'  wrak 
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wair  veth  vert  vonnosoun  pitt  et  gallows  ac  ciim  omnibus  aliis  ot  sin<i[ulis  libcrtalibiis 
commoditatibus  proficuis  asiamontis  ac  jiistis  suis  portiui'ntiis  (juibuscuiKjuo  tam  non 
nomiiiat  quam  nominal  tam  subtus  terra  (niam  supra  fcrrani  j)ro(ul  et  propc  ad  praedict 
rcgionom  et  domiuium  spcctan  seu  juste  spectaro  valcu  quomodolibet  iu  fulurum  libère 
quiète  plenaric  intègre  honorifice  bene  et  in  paco  absque  ulla  revocationo  eontradictione 
impedimento  aut  obstaculo  quocunque  Solvcndo  inde  annuatim  dietus  Doniinus  Wil- 
lelmus  Alexander  suique  praedict  aobis  nostrisipie  haeredibus  et  successoribiis  unum 
denarium  monetae  Scotiae  super  l'undum  diet  terranun  et  proviuciae  Novae  Scoiiae 
ad  festum  Nativitatis  Christi  nomine  albae  liruiae  si  petalur  lautiuu  Kt  (piia  ten- 
tione  dict  terrarum  et  proviuciae  Novae  Scotiae  et  aiba  firma  supradiet  déficiente 
tempestivo  et  legitimo  introitu  cujusvis  baeredis  vel  liaeredum  dicti  Domiui  Willelnii 
sibi  succedeu  quod  dilliculter  per  ipsos  praestari  polest  ob  longiiicpiaiu  distanfiain  ab 
lioc  reguo  nostro  eaedem  terrae  et  proviucia  ralione  uon-iutroilus  iu  niauibus  nostris 
nostrorumve  successorum  devenicnt  usque  ad  legitimum  legitimi  baeredis  iutroitum  et 
nus  nolentes  dictas  terras  et  rogionem  quovis  lenipore  iu  uon-iutroitu  eadere  luupie 
dictuni  Dominum  VViUelmurn  suosque  praedict  beneliciis  et  prolicuis  ejusdem  eatenus 
frustrari  idcirco  nos  cuni  avisatnento  praedict  cinn  dicto  non-introilu  (piaudocuiupie 
contigorit  dispensavimuo  tenoreque  ejusdem  cartae  uostrao  pro  uobis  et  successoribus 
nostris  disjjcnsamus  ac  etiam  reuuuciavinnis  et  exoueravimus  tenoreque  praesentis 
cartae  nostrae  cum  couseusu  praedicto  renunciamus  et  exoneramus  dictuin  Domiiuiin 
Willelmuiu  ejus(jue  praescript  praelatum  non-iutroitum  dictac  proviuciae  et  regioius 
quandocuiupie  in  manibus  nostris  deveniet  aut  ratione  uon-introitus  cadet  cum  omni- 
bus quae  desuper  setpii  possunt  proviso  tamen  quod  dietus  Domiuus  Willelmus  sui(pic 
baeredes  et  assiguati  infra  spatium  septem  annorum  post  decessum  et  obitum  suorum 
praedecessorum  aut  iutroitun»  ad  possessionem  dict  terrarum  aliorumtpie  praedict  per 
ipsos  vel  ooruni  Icgitimos  procuratores  ad  bunc  elTectum  potestateni  liabeiites  nobis 
nostrisque  successoribus  liomagium  faciaut  et  dictas  terras  domiuium  et  baroniain 
aliacpie  praedict  adeant  et  per  nos  recipianlur  secundum  leges  et  statulii  dicti  regni 
nostri  Scotiae  Denique  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris  volumiis  decerninms 
et  ordinamus  praesentem  liane  nostram  cartam  et  int'eofamentnm  s\ipra  script  pi:ie- 
dict  terrarum  dominii  et  regionis  Novae  Scotiae  jjrivilegia  et  libertates  ejusdem  in 
proximo  nostro  Parliamenta  dicti  regni  nostri  Scotiae  cum  coutigerit  ratilicari  appro- 
bari  et  conlirmari  ut  vim  et  ellicaciam  decreti  iuibi  liabeat  peues  cpiod  nos  pro  nobis 
et  successoribus  nostris  declaramus  hanc  nostram  cartam  sufliciens  fore  v.i.rrantuui  et 
in  verbo  Frincipis  eaudem  ibi  ratificari  et  approbari  promittimus  at(]ue  etiam  alterare 
renovare  et  eandem  in  ampli?sima  forma  augere  et  extendere  ipioties  dicto  Domino 
Willelmo  ejusque  praedict  necessarium  et  expediens  videbitur  Insuper  nobis  visuni 
est  ac  mandamus  et  praecipiuuis  dileclis  nostris 

Vicecomitibus  nostris  in  hac  parte  specialiter  constitntis  (juatenus  post  hujus  cartae 
nustrac  nostro  sub  magno  sigillo  aspectum  statum  et  sasinam  actualein  et  realeiu  prae> 
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fato  Domino  Willolmo  suisquo  pratnUct  porumvc  actornato  vol  actornatis  torraruin 
dominii  baroniao  alioniniquo  praodict  ciim  omnibus  privilcgiis  iinmimitatibiis  liborta- 
tibus  aliis(iui!  supra  oxprossis  ilaro  et  concedcro  i|iiam  sasiiiam  nos  pcr  pracsontis 
cartao  nostiae  tcnorom  adoo  lejrilimam  et  ordinariam  csso  dotlaramus  ai-  si  piaoï-ep- 
tum  sub  tostimonio  nostri  magni  sigilli  in  amplissima  forma  cum  omnibus  rlausulis 
rcquisitis  ad  hune  ('ircctum  praedicl  haborct  pcncs  quod  nos  pro  nobis  et  suocossoril)\is 
nostris  imperpctuum  dispensamus  In  cujus  ri'i  loslimonium  huic  praosonti  oartae 
nostrao  magnmn  sigiUum  nostrum  ai)poni  praccopimus  fcstibus  praodilcctis  nostris 
consanjïuineis  et  consiliariis  Jacobo  Mardiiono  de  Hamilloun  comité  Aranie  cl  Cam- 
brid«i[C'  domino  Avon  et  Innerdaill  (ioorgio  Mariscali  coniilo  domino  IûmIIi  c\:c.  rcf^ni 
nostri  mariscallo  Alexandre  comité  tie  Dunifermelinfr  domino  l'\\ie  et  lû^piliart  k^-. 
nostro  cancellario  Tliouia  comité  de  Melros  domino  Bynninc;  et  Hyres  nostra  secre- 
tario  dilectis  nostris  l'amiliaribus  consiliariis  dominis  llicardo  Cokburno  juniori;  de 
ClerkintHoun  nostri  secreti  sigilli  custode  Georgio  Hay  de  Kinl'av.ins  nostrovimi  njlu- 
lorum  registri  ac  consilii  clerico  Joanne  Colvburne  de  Ormestoim  nostra >;  justiciariae 
clerico  et  Joanne  Scott  de  Scottislarvet  nostrae  cancellarine  directore  militibus  Apud 
castellum  nostrum  de  Windsore  dccimo  die  mensis  Septembris  auno  Doinini  millesimo 
sexcentesimo  vigesimo  primo  regnorumque  nostrorum  annis  quinqr.agesimo  quinto  et 
(lecimo  nono  res{)ective. 


Per  Signaturam  manu  S.  1).  N.  Régis  suprascriptam  manibusque  nostri  Can- 
cellarii  Tliesaurarii  Principalis  Secrclarii  rcli<iuorumi|  Dominorum  nostro- 
rum Commissionariorum  ac  Secreti  nostri  Consilii  dicti  Regni  Scotiae 
subscript. 


Writtin  to  the  Great  Seall, 
'29  Septemb.  1621, 
J.  Scott, 
gratis. 
Sigellat.  Edinbnrgi, 
29  Septemb.  1621, 
Ja.  Raitiie, 
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No.  II. 


Charte  de  Novodamtis  cnfuneur  dv  Sir  JVilliam  Alexander  de  Mmstrir,  Clivralicr, 
des  Terres,  Seignenrir  et  Buntnic  dr  lu  A'Diiri'lle-Kcnssi',  en  A/iirn'i/»e. 


Carolus  Dci  }Trafia  Maffiiaïf  Hritaiiniao  Frariciae  et  nibcriiiao  llcx  l'"i(loii|iio  Do- 
fcnsor  Omnibus  probis  liuiniiiibus  lotiiis  torrao  suao  dcricis  et  laii'i.s  .saliitrin  Sciatis 
nos  soinpcr  ad  (|iiaiiilib('t  (juae  ad  dociis  et  fiiioUmiiMidim  rrt^in  iio>tii  Scotiae  spoo- 
tarot  occasioiieni  amiiloctaiidiiin  fuissf  iiitciitns  iiullaiiupio  aut  l'acilioroin  aut  nia<îis 
imioxiaiii  accpiisitioncin  tfii.-crc  (piain  (jiiao  iii  cxtcris  »'l  incultis  ri>i,nus  iibi  vilac  (>t 
vieilli  suppctunt  coiiinioda  novis  dodiicciidis  coloniis  l'acta  >it  pracscrliiii  si  \('i  ipsa 
rcgna  culluribus  piiiis  vaoïia  vi-l  ab  intidoblms  quos  ad  Cliri>tiaiiaiii  loiiviMti  ridcin  ad 
Dci  oldiiam  iiitori'st  pliirimuin  iiiscssa  t'iioriiiit  sod  ciim  et  alia  noiiimlla  icyna  t't  bacc 
non  ita  piidcni  nosira  Aiij^Iia  lau(lal)iiitor  >iia  miniina  novis  tciris  ar(pii>i(is  et  a  si' 
subactis  indidoiunt  (|nam  niinioiosa  ot  IVoipimis  Divino  biMU'lirio  luicc  pMis  liac  loni- 
pcstate  sit  nobi.scuni  ropiilanles  cpianKino  bonoto  alicpio  l't  iitiii  ciihii  caiii  sliidiose 
exori-ori  no  in  détériora  e\  i^niavia  et  otio  prolalialiu'  e\|)(Mlia(  |ili'r(isi|U('  in  iio\ani 
dediicendos  re<j;ioneni  qiiaui  coloniis  eoniplcanl  operae  praetioni  dnxiimis  (pii  et  aiiiini 
promptiliidinp  et  alacritate  i'orporiini(pi(^  roboro  et  viriljus  ipiiliusi  ini(pn'  dilliciillali- 
bus  si  ipii  alii  inortalimn  uspiani  se  aiideanl  opponiMC  binio  conatuni  biiii  re«fiio  maxi- 
me itloneum  inde  arbilrannir  (pioil  virornni  laniuniniodo  et  miiiiirnm  jinnentoium  et 
fniinonti  non  eliain  peeiiniae  fraii-^veclioneni  p(i>tiilal  neipie  inconuiiodam  ex  ipsiiis 
regni  niercibiis  retribulionem  hoc  tenipore  cum  neyoliatio  adco  iniminiita  sil  possit 
reponerc  hisee  de  caiisis  sicnli  et  propter  bonimi  (idele  et  fîralum  dilecti  nostri  consi- 
liarii  Domini  Williehni  Alexandi'r  ecpiitis  scr\itiinn  noi)is  pracslitnni  et  pnieslandnm 
qui  propriis  impensis  ex  no>lratibus  piiniiis  exteruani  banc  coloniam  ihicendain  cona- 
tiis  sit  iliversasipie  terras  inlVa  desioiuiiis  limilibu>  circnmscripta  incoliMidas  ex|)etiverit 
No.s  itMTLii  e.\  regali  nostra  ad  (!bristianain  reb^ioniMu  |)ropagandam  et  ad  opulen- 
tiam  prosporitalem  pacemqiie  iiaturaliuui  no>troriun  subditorum  dicti  re^ni  nostri  Sco- 
tiae acipiirendani  cura  sicuti  abi  prin(i|)es  extranei  in  lalil)iis  casil)iis  bacteinis  tecerunt 
cum  avisamento  et  consensu  pracdilecii  mislri  consanguinei  et  coii>iliarii  .loannis  Comi- 
tis  do  IVlar  Domini  Krskyn  et  CJariodic  &c.  summi  nostri  ibesaurarii  coin|)utorum  rotula- 
toris  collectoris  ac  thesaurarii  novarum  nostrarum  anymentationum  hnjus  re^ni  nostri 
Scotiae  ac  reliquorum  dominorum  nostroruin  conuiii.»ionarioruni  ejusdem  reifni  nostri 
Dedimusconcessinms  et  disposuinius  tenoreque  praosentis  cartae  nosirae  Damus  conce- 
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(iiniiis  of,  disponiiiuis  pracfnto  Domiiio  Willclmo  Aloxandor  liaprcdibiis  suis  vol  nssifï- 
iiatis  (|iiil)iisciin(|in'  liacrcdilaiic  Omncs  cl  sin^iila»  terras  continciitis  ac  iiisulas  situatas 
et  jaioii  in  Aini'rica  iiitra  capiil  svn  proinoiUoriiim  romiiuinitiT  Cdj)  de  Sah/r  ap- 
pelât jacoii  propo  latiludiiicm  (juadraginta  (riiim  gradnuni  aiit  co  circa  al)  (<(|iiiii()xiali 
liiKNi  versus  scpteiitrioiipiii  a  (juo  promoiitorio  versus  liltiis  maris  teudeii  ad  occidenleni 
ad  staliouem  naviiuu  Sanctae  Mariae vulgo  .S7  Maries  liai/vt  deinceps  versus  septeiilrio- 
neiii  per  directam  linoain  intruiliun  sive  ostiuni  inagnae  illius  sfiiionis  naviuin  trajieieii 
quae  excurrit  iii  terraoorieiifaleiu  plagam  iuter  regioues  Suri(pi()runi  et  Steeliemiuoruni 
vulgo  Sitrit/ititis  et  Sfee/ieiiiiiies  ad  lluvium  vulgo  Saiietae  Criicis  a|)pellat  et  ad  scalu- 
ligiiiem  remotissimam  sive  l'oiiteiu  ex  occidentali  parle  ejusderu  (pii  se  priiiiuiu  praediclc» 
lluviu  iminiseit  uiule  per  iinagiiiariain  direetain  liiieain  (piae  pergeri>  per  terrain  s(>u  <  iir- 
rere  versus  septentriouem  eoneipietur  ad  proxiinam  naviutn  statinnem  fliivium  vel  scatn- 
riginem  in  magno  (luvio  de  Canada  sese  exonerantem  et  ab  on  pergen  versus  orientem 
per  maris  oras  littorales  ejusdem  iluvii  de  Canada  ad  iluvium  statinnem  navium  por- 
tuin  aut  littus  comnumiter  nouiine  de  Gatliepé  vel  (Jîaspie  notuni  et  ap])ellatiun  et  dein- 
ep})s  versus  euronotum  ad  insulas  Hacalaos  vel  Cap  liriffoi/n  vocat  relirpiendo  easdem 
insulas  a  dextra  et  vorayinem  dieti  magni  Iluvii  do  Canada  sive  maynae  .-«tationis  uaviun) 
et  terras  de  Newfouiuiland  eum  insulis  ad  easdem  terras  ])erliiientil)us  a  sinistra  et  dein- 
ceps ad  caput  sive  promontorium  de  Cap  J^rittoun  praedict  jac(>n  prope  latitudinem 
quadraginta  quinque  graduum  aut  eo  eirea  et  a  dieto  promotitorio  de  Cap  Urittoun  ver- 
sus méridien!  et  occidentem  ad  praedict  Cap  do  Sable  ubi  inccpit  perand)ulatiu  inchideti 
et  comprelienden  intra  dictas  maris  oras  littorales  ac  earinn  circ\mii'erentias  a  mari  ad 
mare  omnes  terras  continenlis  cum  lluminibus  torrentibussinid)us  littoribus  insulis  aut 
maribus  jacen  prope  aut  intra  sex  leucas  ad  ali(|uam  earundcm  j)artem  ex  occidentali 
boreali  vel  orientali  partibus  orarum  littoralium  et  praecinctuum  earundem  et  al)  euro- 
nolo  ubi  jacet  Ca|)  Hritloun  et  ex  ausirali  parte  ejusdem  ul)i  est  ('ap  de  Sable  onniia 
maria  ac  iiisul.-s  versus  nieridiem  intra  quadraginta  leucas  dictarum  orarum  littoralium 
earundem  magnam  insulam  vulgarifer  appellat  Ile  d(^  Siible  vel  Sabloii  includen  jacen 
versus  carbane  vulgo  miifli-aovth-eist  circa  triginta  leucas  a  dicto  Cap  Hritloun  in  mari 
et  existen  in  latitudine  quadraginta  quatuor  graduum  aut  eo  circa    Quaecpiidem  terrae 
praedici  onmi  tem|)ore  all'uturo  iiomine  Novae  Scotiae  in  America  gaudebuut  ipias  etiam 
praef'alus  Doniinus  Willelmus  in  j)artes  et  portiones  sicut  n  visuni  fuerit  divitiet  eis- 
demque  nomina  pro  beno  placito  imponet     Una  ciun  omnibus  fodinis  tam  regalibus 
auri  et  argent i  q\iam  aliis  fodinis  ferri  plumbi  cupri  stanni  aeris  ac  aliis  mineralibus  (pii- 
buscunque  cum  poteslate  eiVodiendi  et  ex  terra  ellodere  causandi  purilicandi  et  repur- 
gandi  easdem  ac  convertandi  ac  ntendi  suo  proprio  usui  aut  aliis  usibus  quibuscuntpie 
sicuti  dicto  Domino  VVillelmo  Alexander  haeredibussuis  et  assignatis  aut  iiscpios  suo 
loco  in  dictis  terris  stabiliro  ipsmn  contigerit  visum  fuerit  Reservando  solummodo  nobis 
et  succossoribus  nostris  decimam  partem  metalli  vulgo  lire  auri  et  argenli  cpiod  ex 
terra    imposterum  eflbdietur   aut  lucrabitur     Relinquendo  dicto  Domino  Willehno 
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siiisqiin  prardiot  qiiodninqiio  c\  aliis  mclallis  ciipri  clialibis  terri  sfaimi  |iluml)i  aiit 
alioruin  miiicralium  nos  vol  siiccissorcs  iiostri  (|iU)\isiiK)(ln  oxii^crc  possimms  m  en 
faciliii»;  mafriins  suinptiis  in  cxtraluMidis  pracfatis  mclallis  tolcrare  pos^inl  l'na  cinn 
niar}j[arilis  vulf^o  pmrlc  ac  lapidibiis  praccitisis  (|nil)iisiunquo  aliis  lapicidinis  -iil\i> 
virfTullis  inossis  niarrosiis  lac  iiliiis  a(|iiis  piscalinnibns  lani  in  a(|ua  salsa  (|iiani  rcicnfi 
tam  rcj^alium  pisciiiin  «]uam  alioruin  vcnationc  aiirupationo  (•oinnioditafil)ii>  et  hacrc- 
dilanu«n(is  qiiibuscniKpio  Una  ciini  plcnaria  potoslatc  privilc^io  et  jiirisdictionc  li- 
l)(>rac  rofjalitafis  capollac  et  canccllariiK'  inipc  ipctinun  cunKpic  donatione  et  jnro  patro- 
natus  occli'siarnm  caprllaniarum  et  IxMieficiorn.i  cum  t(MU'ntil)ns  tonandriis  et  libère 
tonenliiim  -^ervitiis  earundem  l'na  cinn  olliriis  jiistieiariae  et  admiralitati<  respeelive 
Mitra  oiniies  boudas  re>|)ectivc  supra  inentioiiat  l'na  i-tiain  ciiin  potestate  civilale.- 
liberos  l)iiii;os  liberos  port  us  villas  ot  burtros  baroniao  eri^eiidi  ac  fora  et  nundiiias  iiitVa 
boudas  dict  terraniin  c(»nsfitiicndi  curias  jiisticiariae  et  adiniralitati>  infra  limites  dici 
torrariiiii  lluvioriiin  portiiiim  et  inarium  teiicndi  una  ctiam  cum  poteslate  inipoiiendi 
levaiidi  et  recipiciidi  oiniiia  tolonia  ciistnmas  ancliorajfia  aliastpiedicl  biirironim  fororuni 
nuiidiiiariim  et  lib(>roriim  portiiiim  devorias  et  eisdein  possidcndi  et  ^auib'iidi  adeo  libère 
iii  omiiil)iis  rcspectibus  >i(iiti  ((iiivis  ban»  major  vel  iniiior  in  lioc  reijrno  no>tro  Scotiae 
jravisiis  est  ant  «jaiiderc  poterit  (piovis  temporc  praelerito  vel  tiiliiro  cum  omnibus  aliis 
praeroyativis  priviletriis  immiinitalibiis  diifuitatibiis  casiialitatibus  proticui>  et  dcvoriis 
ad  dictas  terras  maria  et  boudas  earundem  spectan  et  pertinen  etquae  nos  ipsi  dare  et 
concedere  possuiniis  adeo  libère  ot  ampla  forma  sicuti  nos  aiit  alicpiis  nostnjrum 
nobiliiim  ])id(i;enitorum  ali(pias  cartas  patentes  litoras  infeofamenta  donatioiies  aul 
diplomata  concesserimt  ciiivis  nostro  subdito  cujusciinfpie  ijradus  aiit  (pialitatis  cui\is 
societati  aiit  commiinitati  taies  colonias  in  (piasciin(|ue  partes  extraneas  dediiceiiti 
aut  terras  extraneas  investipanti  in  adeo  libéra  et  ampla  forma  sicuti  eadem  in  bac 
praesenti  carta  nostra  inserereiitiir  Facimus  etiam  constiliiiinus  et  ordinamus  dicium 
Dominuin  VVillielmum  Alexander  baeredes  suos  et  assifjnatos  vel  eoruin  depiitatos 
nostros  liaereditarios  Lociiin  tenentes  <ieneralcs  ad  repraeseiitandnm  nostram  perso- 
iiam  let^alem  tam  per  mare  (piain  per  terrain  in  reiiionibiis  maris  oris  et  finibus 
praedict  in  petendo  dict  terras  (piamdiu  illic  manserit  ac  redeundo  ab  eisdem  ad 
«ful)ernaiidnm  r<>genduni  puniendum  et  remittendiim  omiies  nostros  siilxlitos  (pios 
ad  dictas  terras  ire  aut  easdem  inbabilare  contigerit  aut  (pii  nefïotiationem  cum  eisdem 
suscipient  vel  in  eisdem  locis  remancbunt  ac  oisdem  iifiioscendum  et  ad  stabilieiiduiii 
taies  loges  statuta  constitutionos  diroctiones  instriictioiios  formas  guberiiandi  et  inagis- 
tratuum  caoremonias  infra  dictas  boudas  sicuti  ipsi  Domino  Willielmo  Alexander  aut 
ejus  praedict  ad  triibernationem  dictae  regioiiis  aut  ejusdem  incolarum  in  omnibus  causis 
tam  criminalibiis  qiiam  civilibiis  visum  fuerit  et  easdem  loifos  re<rimina  formas  et  caero- 
inonias  alterandum  ot  mutandiim  quoties  sibi  vel  suis  praedictis  pro  bono  et  cominodo 
dictae  repionis  placiierit  ita  ut  dictae  loges  tam  logibus  liujiis  regni  nosiri  Scotiae  (piani 
tieri  possunt  sint  concordes    Voluinus  etiam  ut  in  casu  rebellionis  aut  seditionis  legibus 
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iil.'iliir  inilitaribiisiKhcr^iis  (l(liii(|iiontc>s  vt-l  iiiipcrio  ipsiiH  i^i'sc  siililriiliiMitos  ndco  liltcn* 
>i('iili  !ilii|iii-ln(iiiii  li'iH'ii^  nijiwvi-  ii'^ni  iioMri  vcl  (loiiiiiiii  virliitc  oMicii  lidcuin  Icnciilis 
lial)('iil  \cl  liahcrc  |in>>mil  cNcliKlcuild  oiniii's  alios  Dlliciaiios  liiijii-  n-jrni  iio>tii  Scotiai- 
tt'rrcslK's  \('l  iiiaiiliinns  (|iiiiin|)<isl<.M'iiiiialii|iii(l  jiuisclanici  (-oi)iiiiu<litati>  aiilliorilati-^  aiit 
intéressé  in  i>i  ad  ilirl  l<<i'i'a<  aiil  |)n)viii(-iaiii  pracdict  vd  ali(|iiaiii  iiiil>i  iiirisdii'tiDiiciii 
\  irliitc  ali(iini>  jiiacccdciiii»  (iis|in-iiii)in-i  mit  diplomali-^  pracIciidiTi'  |i(i->iiiil  Kt  ut  \  ii  i« 
li(>iu>-tii  liii't)  iiali-  scsc  ad  oxpcditioiiciii  islam  sidxMiiidaiii  et  ad  culoiiiac  plaiitatiuiMMii  in 
dicli»  terris  addaliir  aiiiniii^  ims  pro  iiobi-  n()slris(pi('  liacrcdiluis  et  siicci'ssoriljiis  ciiin 
avi>aiiii'iil(>  et  cnii^cii^ii  prat'did  \  irliili'  pracsciitis  cartao  iiosfrac  ilaiiiii'<  cl  ciiiiccdiinu» 
lil)iMiiiii  et  pliMiariain  pdlc-liitt'iii  pracfalo  Domiiio  Williclmo  Alcxaiidcr  siiisipii'  praodicl 
loid'croiidi  t'aviMcs  pri\ilt'j,na  iiniiiia  cl  liDiuircs  in  dciiicrtMilc>  ciim  piciiaria  pdlcsialc 
cixicin  aiil  coruiii  alii  ni  ipios  cnni  ipso  Domiiio  W  illiclnid  >«ui<(pic  pracilict  pa(li(inc>  \cl 
conlractu-.  l'accrc  pm  ci<dcni  icrris  ('onli<îcril  «nl>  >nl)S(Tipti()iic  sna  vcl  snornm  [iracdici 
l'I  >i^Mllo  iidVa  int'iilionati)  aii(iuani  portioiicin  s(MI  porlionos  dictarum  Icrrarum  porininn 
navinin  slali()nniiilln\i(irnni  a  ni  pracini.-sornin  alicnjns  partis  disponcndi  et  cxtradonandi 
cri;_qiidi  cliaiii  ohininiM  ;^cncrnhi  ni.icliinas  arlcs  vcl  sciciilia^  aiil  casdcni  cNcrcciidi  ni 
Idld  \ci  in  parle  sicnli  ci  pro  Ixmo  ip^orum  visnni  t'neril  Dandi  etiain  et  coneedendi  et 
altribnondi  talia  oilieia  lilnlds  jnra  cl  pdtcstalos  coustilucndi  et  desit;naiidi  taies  caiiila- 
ncd-  dliieiarids  l)ali\d->  ifiiliernaidres  eleriens  ()inncs(|ne  alios  re(X"li':ilis  hardiiiac  cl  \n\vt/i 
diliriarids  clcricds  alid^pic  inini>lrds  pro  adinini>tratidne  jn-lieiac  iiit'ra  hoiidas  dielannii 
terrarnni  ant  in  \ia  dnin  terras  i>la-.  petinil  per  mare  cl  al)  oisdein  redeunt  sienli  ci  iic- 
ees^arinm  \i(l<'liilnr  seenndiniupialilatoseondilidncset  pi'i'soiiarimi  mérita (pios  in  ali<pi.i 
culdniarinn  di<'lac  prd\in(iac  ani  aliijna  einsdem  parlt>  lial)itarc  eonliifcril  aiil  (pii  ipxi- 
rinnlxina  et  l'orlnnaspro  conniindo  ei  ineri'Micnto  einsdem  pcricido  commitlenl  cl  ed>deni 
al)  dtiicio  remd\en(li  alleraiidi  et  mulamli  proiit  fi  suisipie  praeseript  \idel)ilnr  expedicii- 
Kt  (pinni  hnjnsmodi  cdiiaUis  mm  sine  niairiio  labore  et  snmplihus  tintil  ina^namtpic 
pecnniae  lar;:ilidnem  reipiiranl  adeu  ni  privali  rnjn-^\is  t'orlnna?.  excédant  cl  mulln- 
rnm  snp|)clii^  indi^canl  ol)  (piain  eansain  dicins  Domin\is  Wiiliclmns  Mexander  suiipie 
praescrijjt  ciumliversisnostris  .>.nt)dilis  aliisipiepro  ])arlicnlaril)ns  |)ericlitalidnil)ns  et  sus- 
ceptioiiihusihidoiu  <pii  forte  enm  eo  siiiscpie  liaeredihus  assi<fnatis  \el  dcpiitatis  pro  terri- 
piscalionihns  mercimoniis  ant  pd|)nli  Iran^porlatione  <Mmi  ipsorum  pecoril)ns  rébus  cl 
bonis  versn>  diclam  .\o\ain  Scoliam  conlracins  inibuni  voinmus  nt  (piicniKpic  taies  con- 
Iraclns  cnin  dicio  Domino  Williclmo  siii*(pn'  praedictis  snb  ipsorum  subscriplionibiis  et 
>i<j;illis  expédient  limitando  assijfnando  et  ailiycndo  dioin  et  loeuni  pro  personarum  bono- 
rmn  rcrnm(pie  deliberalione  in  navem  im|)oneud  sub  lorisi'aetura  enjusdam  moiietac 
>nmmae  cl  co^dem  eontractns  non  pcriieicnl  sed  i|)snm  t'nislrabnnt  et  in  ilinere  desiu- 
nato  ci  nocel)nnl  (piod  non  solnm  dicIo  Domino  Williclmo  snis(pie  |)raedi(t  |)ronl  i>s>c 
praejudieio  cl  nocnmcnio  \cruni  eliam  no-lraetam  laiidabili  int(M)lioni  obstabil  ol  dotri- 
mentum  intérêt  lune  liciimn  erit  dieto  Domino  Williclmo  suiscpio  praediel  vcl  eonmi 
depnlaliset  eonscrvaloribii^  iiitramentioiiatis  in  eo  casu  »il)i  snisve  pracdiel(piosad  liuiic 
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p(Tpctiiin  siih-^titiipt  oniiu's  InU'S  siiniiiias  nioiii'lao  Imii.i  cl  ics  forisfacl.ns  |ior  taliuin  toii- 
traclmmi  \i(ilaliniuMii  a^-iiiiicrf  (^iitxl  iil  t'a(iliii<  liât  et  Icyiiin  piolixilas  (nilcliir  ili-di- 
iiiiis  ol  ('(iiici>ssiiiui>  l('ii<>i'('(|ii(>  |ira(<s(Miliuiii  daiiiiN  cl  conccdiiniH  |il(<iiai'i.iiii  ixtlc^latciii 
iinstn  coiicilii  doininis  ni  eus  in  ordincin  rcdiiraiit  cl  tiditiin  cuiiliacliiiiiii  \('l  incdi'iiiiM 
violntorcs  |)ri)  tran>pi)rlalii)nc  popidoniiii  i'acl  pnniaiil  Kt  liccl  oiniics  laïcs  coiitractus 
iiitcr  dictiiiu  l)(iniiiiiiin  \\  illicliniiiii  sii(is(Hic  piacdiit  cl  piacdii'tos  pcrit-litahirc^  pcr 
pcriciilaliunciM  cl  tran^pnrlaliiniciii  popiduniiii  ciimi  ip^onnii  i)iiiii-  et  rclm^  ad  ^laliiliini 
dicm  pcriiciciitiir  cl  ipï-i  cinii  >ui-  ninniltii.»  pccoiiiai^  cl  l)oni«.  ad  iilliw  illiii>  pi(i\inciac 
aniino  cnloiiiain  diicciidi  ci  l'ciiiauciidi  appclltMil  et  iiiliiluniiiiiis  pnslca  \cl  uniiiiiio  pro- 
vinciani  Nii\ac  Scotiac  et  ciii>dciii  ('((nliiiia  >inc  licciifi.i  dicti  Doiuini  Williclnii  ^iiuiinn- 
(pic  pracdict  vcl  coniiii  dc[)iitatnniiii  aut  socictalcni  cl  loioniaiii  piacdicl  iilii  piiiiniiii 
c()ml)inali  et  c(iiiiuiicti  fiieraiit  dcreliiii|iiciit  et  ad  aj,nc.-lcs  indijfcnas  in  loci-  rcniotis  cl 
desertis  liabilandnmsose  conlcrcnt  (piod  Inné  aiiiittcnt  cl  luiisfaciciit  (»iuiics  terra>  priiis 
iis  ('(iiicc^s  oMinia  ctiaiii  Ijona  inira  nmne>  pracdictas  Ixmda^  licitnMKpic  eiil  pracdh  lu 
Donnni»  \\  illiclino  sais(inc  j)raedict  eadeni  li>i:i)  a|)pru-are  et  ca.-dcni  terras  rceoj;n(»>icre 
eadcnupie  (Hiiiiia  ad  ip>()>  vel  eornin  ali(pieni  ipiu\ i-inodo  spcclaiitia  |)0><i(lcre  v\  suo  |)c- 
culiari  n.>iii  ^ndriniiipie  pracdict  a|)iiiieare  cl  eiinverlcrc  Kt  ni  oinncs  dilecti  no-tri  «nli- 
tiiti  tain  rei,ninrnin  nostromni  et  dfiniinionnn  (piani  alii  extranci  (pins  ad  (li(•la-^  terras  ant 
aii(piain  t'ariindcin  i)arteiii  ad  nierciiiKinia  citntralienda  na\  i^iare  eontij^erit  inciiii>  sciant 
et  obedientes  siiit  potestati  cl  aiitlioritati  pcr  nos  in  praedictiiin  lidcleiii  iiostriim  coiisi- 
liariiim  Ddininnni  Williclmimi  Alexaiidor  suosipio  pracdict  cdllatac  in  i)iuiiil)iis  talibus 
comiuissioniljiis  warraiitis  et  coniracliibiis  (pios  cpiovis  lcin|)(>re  fiitiiro  l'acict  coiiccdct  et 
constitiiet  pro  deccnliori  et  vabdiori  conslitnlione  ojiiciarioniin  pm  onboinationc  dictac 
coloiiiac  concessione  lerrariim  et  execiilioiie  justieiac  dictos  iidiai)itaiites  périclitantes 
dcputatos  factores  vel  assif^uatos  taii<jeii  in  ali(|iia  dictanim  tcrrariiiii  parte  \el  in  navi- 
yatioiic  ad  easdcin  terras  nos  ciiiu  avisaiiieiilo  et  coiisensii  pracdicto  ordinaiiiii>  (piod 
dictiis  Doniiniis  Williclimis  Alcxander  sniipu'  pracdict  uiuiiu  cominiiiie  sijfilliiin  liabe- 
buiit  ad  oUiiiiini  Locnni  tiMieiitis  jiisliciariae  et  adiniralitatis  spectan  cpiod  per  dictiini 
Dominiiiii  Willielimirn  Alcxander  siiosipie  pracdict  \el pcr  siios  dcputatos  oiiiiii  ti'inporc! 
affiituro  ciiModieliir  in  ciijus  uno  lalerc  iiostra  insinua  inseiilpcutiir  ciiin  lii.s  verbis  iii 
cjiisdcm  circnlo  et  niarjxiiie  Sk.ii.hm  lÎKdis  Scorii;  A.\(a.iK  l''iiAN(ii;  i:t  lIviir.uMK 
cl  iii  altero  lalerc  imaj^o  no.-lra  iiostroniiiKpu'  siiccessoriiiii  ciiin  liis  verbis  (Vno  Xovi; 
SioTiK  L()(  TM  ti;m:xti;)  cnjii>  jnstiiin  cxcmplar  in  manibiis  ac  ciistodia  conservatoris 
|)rivile«ji()ruin  Novae  Scotiae  roinanebit  quo  ut  uccasio  re(piiret  in  oilicio  suo  utalur  l",l 
«Huiinniaxiine  neccssariinii  sit  ni  oiniiesililecti  nosiri  siibditi  ipiotipiot  diclaniprovinciain 
Novae  Scotiae  vel  ejiis  coiitiuia  incolciil  in  timoré  (  )iniiipotentis  l)ci  cl  vero  ejus  cultii 
sininl  vivant  oiuni  conaniine  intenlus  Cbristiaiiani  religioneni  iiiibi  stabilire  paceiu  ctiain 
pt(iuiptenuiminativis  incolis  et  agrestibiis  aboriginibus  earuiii  terrarum  colère  (uiidc  ipsi 
et  corum  «piilibet  increinionia  ibi  exercentes  tiiti  cuin  oblectameiito  ca  (pi/u>  niajriio  <'iini 
laboreetpericulo  ae(iui>iveriint(|uictc  possiderepossunt)iiospronobisiioslrisquesucces- 
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^orihiis \(iliiimisiiol)is(|ii('visuin est  pcrprt'st'iitis  cari îiciiiislnif  icnori'iiKiariM'f  cniiccdcrf 
ilu'to  Doiiiiiio  Willh-liiin  AIcMindcr  >iiis(|iic  pracilul  fl  cuniiii  dcpiilalis  vcl  ali(|iiilius  alii>: 
ii()stris^iil)(>rniiloi'ilMis<iiriciariis*>t  niiinslris(|uo>i|)si('(iii^lilii<Mit  lilxTaïuct  al)siiiutaiii|)ii- 
tt'Htatoin  tractandi  et  pacciiialiiiutatoiii  aiiii<-itiaiiuiiiit lia  ('(ill(ii|i liai ipcrainclcoiiitiuitiica- 
tionciii  niin  a;.rr(>stil)iis  illis  alxu'i^iiiihiis  et  l'oriiin  |)i'iii(i|)ilius  rt  i|iiilMH('iiii(|ii(>  alii>  ic^i- 
iiii'ii  et  piitcstalciii  il)  i|)>(i>^lial)t>iitil)iis  coiitraliiMidi  oh-^crvaiidi  et  alciidi  lalos  aHiiiitati's  cl 
l'olloijuia  ijii.K'  ij)"!  sel  siii  |irai>dicl  ciiiti  ii>  ('iiiilialioiil  iiiiido  l'ofilfra  illa  t>\  adv(>r>a  |iaitr 
|)(>i'  i|)S().s  >.ilv(<slr«<slid(dit(>i'  i>l)s(>r\t<iiliii'  (|iinil  iiisi  liât  arma  contra  i|»()>i  «iiiiiciidi  (|iiil)ii> 
ri'di^i  possiiiit  in  nrdiixMn  siciiti  dicto  Doiniiio  Williclnio  >iiisi|iu>  pracdict  t>t  dopiilali* 
»iiis  pro  liDiiurc  iihcdit'iilia  et  Di'i  scrvitii»  ac  .■«lahiliiiifiiln  drfciwiniic  cl  c<iii>crvati(inc 
.iiilliorilalis  iiD^trac  iiilcr  ip^os  cxpcdicn-»  sidchiliir  ('uni  potc-^talc  cliaiii  pracdictti 
Domino  \\  illiclmo  Alcxandcr  siiisipic  pracscri|)lis  pcr  ipsos  vd  coriim  dc|iulalos  snbsti- 
iiitns  vcl  assii^iiatos  pro  ('oriiiii  dctciisioiic  et  tiitda  omiii  Icmporc  cl  omiiilins  jiistis  oc- 
(-asionil)ii^  imposlcriim  afj^rrcdicndi  c\  iiiopiiialo  iiivadciidicxpcllcndict  armisrcp«>llcndi 
laiM  pcr  marc  (piam  pcrtcrram  omnibus  niodis  oiiincs  cl  siiimilo,s(|ni  sine  spcciali  liccntia 
dicti  Doiiiiiii  Williclmi  siioriinupic  pracdict  terras  cas  iiilial)ilari>  aiit  mcrcaturain  cscr- 
ccrc  in  dicta  |)roviiicia  Novae  Scotiaeaiit  tpinvis  ejiisdcm  parte  coiial)iintiir  cl  >imilitcr 
omiicsalios  ipiusciimpie  ipii  aliipiiddaiimidelrimcnli  dc>lrii<'lioiii>lac^ionis  vcl  inva>ionis 
l'oDtra  proviiR'iam  illam  ant  cjnsdem  incolas  infcrrc  pracsimnnil  (pmd  m  l'aciliii>  liai  lici- 
liiin  cril  dicto  Domino  Williclmo  snis(pie  praedirt  coriiiii  dcpiitalis  l'actoril)n>  et  assiy- 
iiatis  coiitribiitioncs  a  periclitantil)ns  et  iiicolis  cjnsdem  Icvare  in  iiniiin  copcre  pcr  pro- 
clamationcs  \el  (piovis  alio  online  t.diliiis  leinporiliiis  vicuti  dido  Domino  \\  illiclmo 
«nisipie  praedict  c\pi'diciis  \idcl)ilnr  omncs  ni)>lr('s  suhditoM  iid'ra  dictas  liiniles  dictac 
provinciac  Novae  Scoliae  inhahitaiites  et  niercimonia  ibidem  exercentes  coinocare  [.io 
nieliori  exorcitio  nocessarioriim  snppl(Mnenlo  et  |)opiili  .ic  plantatioiiis  dict  lerrarnm  an^- 
mcntatione  et  iiurcmcnto  (Jiim  plenari.i  potestate  |iri\ilc^rio  et  libertate  dict  Domino 
Williclmo  Alcxandcr  snisipic  praescripti»  |)cr  ip>os  vcl  conim  •nhstitntos  pcr  ipiaevis 
maria  .«-iib  no.-tris  in-ii^niis  et  vcxillis  navif^andi  cinn  loi  navibtis  laiili  oneris  et  tam  bciic 
ilinnitionc  viri>  et  victiialibns  instructis  sicnti  piissimt  parnre  ipiovis  tcinporc  et  ipiolio 
lisvidebitiir  expédions  ac  omnes  cninsciiiKpie  (pialitatis  et  j^radiis  pcrsonas  snbdili  nosiri 
existontes  aiit  tpii  imperio  nosiro  scm'  snbdere  ad  iler  illnd  snscipicndiiin  voliierint  cmn 
ipsornm  jiimi'nlis  e(pii«.  bobns  ovibii-;  bonis  et  rébus  omiiibu-  nnmilionibii.-  iiiacliinis  ma- 
joribtis  armis  el  insirnmentis  militaribiis  <piot(piot  volnerinl  aliis(pie  connnoditatibns  et 
rébus  necessariis  pro  usii  ejusdcm  coloni;ie  imituo  commcrcio  cmn  nativis  inliabitanlibiis 
eariiin  provinciariim  ant  aliis  qui  cmn  i|)sis  plantatoribns  mcrcimoiiia  coniralieni  tran>- 
portandi  cl  omnes  commoditateseï  inercimoniaipiae  iisvidcbmitiirnccessaria  in  rei^imm 
nostriim  Scoliae  sine  alicujns  taxationis  custnmac  et  impositionis  pro  eisdem  solnlioiie 
iiobis  vcl  no-tris  cnsliimariis  ant  coruin  depntatis  inde  portandi  eosdenupie  ab  eormn 
otliciis  in  liac  parte  pru  spatio  septcm  aniKiriim  diem  datae  praescnlis  cartae  nostrac  im- 
médiate so(pien  inliibcndo  (jnain(|uidem  solain  commoditatcm  per  spatium  tredecim  an- 
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(li-^poiiiiiiiis  tlicii)  Doiiiiiio  Willicltno  siiis(|iu>  [irafilict  <('ciiii<liiiii  |)r<i|>iirti(>ii<Mii  po-ii 
iiuMitidiuil  Kt  [)it*l  Irt'dccim  illns  aiino'*  liiiitus  licitiim  cril  iinl)i-<  ii()slri"i(|ii('  >ii( ccsson- 
lni>  ex  (Hiiiiihiis  liiiiiis  cl  incrtiiuoiiiis  (piac  v\  lu»-  rcyiio  nostm  Scntiac  ad  caiuli'ir»  |tr<>- 
siiiciatn  N<»vai'  Scdtiai»  vol  ox  oa  proviiicia  ad  (lictiim  rcyimiu  iinslnim  Snttiar  (<x|»'»rta- 
iMiiiMir  \cl  impitrtahiiiitur  in  iiuilnisvi-^  liiiiii-i  n'tjiii  iiii>;tri  |i(irliibiis  jmt  <l*'Ull(ii  IJcininiifn 
iciiiiiiiii  >ii(i<-(|iu>  prat'diri  taiitiiiii  (|iiii<(|ii(>  Iil)r;w  [iio  (-('iiMiin  m><  umliim  atitiff  iiitii 
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iit<;.'<>liaii(li  iiKidiiin  siiir  inla  alla  iinposilioiic  taxalmnc  ciioliiina  \<'l  (l('v(Ui;i  ah  ip>ti«  i 
posicniiii  li>\ari'<'i  cxi^iMc  (pia(<(piid*>ni  ^iiiiima  (piinipic  liiirariiiii  |yro«-(nitiinn  hÙ' ■wilut'a 
pcr  dici  l)(Miiirniiii  V\  illicliiimii  siin^fpic  pracdict  alii-<(pic  nixtris  otl'n  inrits  ad  fiiiH< 
l'Uccliiiii  coii.tiliitis  (vxiiidf  licitiim  cril  dicln  Doiniiio  Willicliint  siii-(|\ic  prac<iict  cwIimh 
liiiiia  de  liitc  rc;^ii(i  imsti'it  Scotiac  in  ipias\i>  alla-;  parte-;  et  rc;.'iiiiics  cvtr.nvcii».  ««tic 
aliciiiiis  altcrhis  ciistiiinac  taxationis  \cl  dcvoriac  M)|iitioiu!  nobis  vcl  no-^ri^i  ha#T'^i- 
l)\is  aiit  succcssnriliiis  aiit  alicpiilnis  aliis  traiwportarc  t>t  avi'licrc  pnixiso  larnvii  (piod 
dicta  l)(»na  inl'ra  ••patiiim  trcdciiin  incii-<iiiin  jxxt  ipsariini  in  (|ii(ivi>  liiijns  rcyiii  ii(i>tri 
portii  appiiNiiiiicin  na\i  nirsiw  inipdiianliir  Dan  et  c()iic(<dcii  ali^nliitaiii  et  |)leiiariain 
potcsiatetn  diclu  Dninino  Williclino  siiis(pic  praiMlicI  al)  oiniiiliii»  nostris  siilxiitis  (|ui 
colonias  dcducerc  nierciinonia  cxcrcerc  aiit  ad  easdein  terra-;  Xovac  Scotiac  et  al) 
eisdein  naviyare  Mihierint  praeter  dictam  siimniain  iiobi-;  dehitam  pro  hoiiis  et  nicrci- 
iiKiniis  (piiiKpio  lihras  de  ccntiiin  vcl  ratioiie  cxportatioiii^  ex  hoc  reifiio  nostro  Scotiac 
a<l  dictam  piosiiiciam  Xovac  Scotiac  vel  iiiipi>rtationis  a  dicta  provincia  ad  lioc  roir- 
iiiiiii  iio-triiin  Scotiac  praedici  in  ip>iiis  eju«i(pio  pracdict  proprio>  n»!!-  -.iimciidi  levaiidi 
et  rci'ipicndi  cl  >iiiiililcr  d»'  omnibus  bonis  et  mercimonii-;  i|uac  pcr  nostro-  snbditos 
coloniariim  diictore>  lu'iîotialores  et  iiavitratorcs  de  dicta  pro\iMcia  Novae  Scotiac  ad 
(piaevis  no-if  ra  dominia  aut  alla  «piaevis  loca  exportabiintiir  vcl  a  nostris  roi>nis  pi  aliis 
locis  ad  diclain  \o\  un  Scotiain  iinportabiiiitiir  ultra  et  supra  dictam  <ninmani  riobis 
dcstinalam  ipiiii(|ue  libra-;  de  centum  Kt  de  bonis  ot  incrcinionii-;  oinnintii  cxtranco- 
iiim  ;dioriiintpic  <iilt  iiostra  obcdienUa  minime  existeiitinm  (piae  vel  de  dicta  pro\iiicia 
Novae  Scotiac  cxportabuntiir  vcl  ad  eaiidcm  importabiintiir  nllra  et  supra  dict  >-iim- 
iiiam  nobis  deslinatam  deccm  lil)ras  de  contiiin  dicti  Doinini  Williolini  siiornnwpie 
pracdict  |)roprii<  iisibus  per  taies  ministros  olliciarios  vol  siibstitutos  eoriiin\  c  dcpntatos 
aut  l'actorcs  ipios  i|)-;i  ad  hune  effectiim  constituent  et  desi<.'nabnnl  Icvaiidi  «iinicndi  ac 
recipicndi  Kt  pro  meliori  «licti  Domiiii  VVilliolmi  siiorumipie  praedi<t  alioriiiniiiic 
oinnium  nostroriiin  subditorum  (pii  dictam  Novam  Scotiain  inliabitare  vcl  ibidem  nier- 
ciinonia oxorccre  volncrint  seciiritate  et  conimoditato  of  «îencraliter  omnium  aliorum 
({ui  nostrao  authoritati  ot  potcstati  seso  snbdoro  non  {iravabiinlnr  nobis  \i<um  e>t  \olu- 
mus(|ne  (piod  liciluin  orit  dicto  Dominu  Williolmo  suisipie  praedictis  imiim  vcl  plura 
munimina  propiijfiiacnla  castella  loca  fortia  spécula  arinanientaria  lii'  hUthlnnissis  alia- 
(|uo  aodit'icia  ciim  portiibus  et  naviiim  stationibiis  aodificare  vol  aodilicari  causare  una 
cum  navibus  bollicis  easdeiiupic  |)r»)  dofensiono  dict  locorum  applicuri  sicuti  di(  to 
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Domino  Willirlino  suis(|ii(»  prii(>(!i(l  pro  dicti»  l'onamiiic  pcrficioiulo  nocossar'nim  viilc- 
liitiir  |tro(|iU'  ipsonmi  ilctcn-ioin'  luililiiin  «MtiMvas  ihidciu  stahiliiT  prai-tt'r  prat'dicla 
>upiaiiu'iitioiiala  et  m'iii'ialilcr  oiiinia  taccro  (|iia('  pro  coïKiiiacsIii  aii^mciilatioiio  [)o- 
jiiili  iiihaliitalioiu'  pn'-(M\alioii('  cl  mil)('niaH<iiic  dictac  Novae  Sroliat'  cinsiliMiupic 
oraruin  et  Icriitoiii  iiit'ia  oiiiiics  liiipisiiiodi  liiiiihv-  pi-rtiiicnlias  et  dc|)(Mid('iitiiis  sidi 
nosiro  iiomino  et  aulliorilali-  iniodcuii(|iii'  nos  si  pcisonaiitcr  cssoiniis  piacsiMm's  f'accrc 
potninnis  lii  rt  iMsn-i  sp(>c'ial(Mn  «•!  slrictnin  niatjis  onlincni  (laiiii  in  liac  prat'sonti  rarla 
M(»>tra  |iia('^(  rii)ilur  itMpiirat  lui  inandalo  \oluiniis  ri  ordinal  nis  stri(  lissinn'(|ii('  prae- 
(•ipinin>  oinnilms  nosiris  jusliciariis  olliciariis  et  sMl)dilis  ad  loca  illa  scsc  conrcrcnlibus 
Ml  scsc  appiiccnt  di(lo(]n(>  Domino  \\  illiflmo  sui<i|n(>  praodiclis  in  oiunibns  cl  sin- 
irniis  sn|iia  incnlionali»  canim  -«iil)slanlii<  cl  dcpcndcniiis  inicndani  cl  olx'diani  (Mscpic 
m  cariini  cxcciilionc  m  omiiilin».  adco  sini  olicdiciitc^  nt  nobis  ciiins  pcrsonain  n'inc- 
>cnlal  c-sc  dclicrci  sul)  |)ocna  disol)cdicnliat>  cl  rcl)cHionis  Doclai.onns  insn|)cr  |)cr 
|irac.-cnli>  carlac  no^lrac  Iciiorcm  omnihns  Cliri-liani-^  rci,nl)ns  principihiis  cl  >-lalil)  is 
(|nod  ^i  aii(|Uis  \cl  ali(|ni  ipii  nn|)o>li>rnm  de  diclis  coloniis  \cl  d(>  carnm  alicpta  sit 
m  provincia  N'o\ac  Scoliac  |)rcdii'l  \cl  aliipii  aiii  >ul)  cornni  liccnli,;  cl  inandalo  (pio- 
vis  icmporc  t'nluro  piralicam  cxcrccnics  pcr  marc  \cl  Icrram  liona  alicnjn-  ahslnlcrint 
vcl  aiii|Uod  iiiinstnm  aul  indcliilum  lio.-lililcr  contia  alii|mis  nosiros  ncshdrnm\c  iiac- 
rcdinn  aul  >ucccsMirum  scii  aliornm  rc<:nin  principiim  iiul)crnatorum  inl  •<lalnnni  in 
liicdcrc  noliiscum  cxisicn  sn!)dilo>  «piod  lali  injuria  sii'  ol)lata  ant  jusla  (pi(>rcla  dosn- 
pcr  nmla  pcr  aii'picin  rc^cm  prin('i|)cni  uul)crnalorcm  >l  ilinn  vcl  coruin  sulxlitos  prc- 
dict  no>  nosiri  liacrcdcs  cl  sncccssorc-  pulilica-  proclamalioni  s  iicri  cmaljiimis  in  ali>|iia 
parle  dicii  icifiii  nosiri  Scoliac  ad  hune  cireclnm  mayis  commoda  ni  diel  pirata  \el 
piralae  (pii  laies  rapinas  coimniltenl  >lato  Icmpore  pcr  prel'atas  proclamalioncs  linu- 
lando  picnarie  rotiluanl  ipiaecinupic  Ixma  >i('  ahiala  cl  pro  di<'lis  injnriis  omniniodo 
-ali.-f'aeienl  ila  ul  dieli  |irinci|ics  alii(|uc  sic  c(in(|uireiitcs  satist'aelos  se  esse  rc|)ulciil 
cl  (|Uod  si  lalium  t'aiinoriim  commissorcs  nccpic  satist'ailiouem  conditrnam  i'aeicnl  nec 
TuM'i  iid'ra  Icmpus  limilandum  cinabunt  (piod  tune  is  \cl  ii  (pii  laies  rapinas  coinmisc- 
rnil  nc(pie  suni  née  nnposlcrinn  sul>  nostra  oliedicnlia  cl  prolcclionc  erini  (piod(pi(> 
liciluni  cl  Ic^nimum  cril  oinmlms  prini'ipil)us  aliisipic  (|uil»uscun(pic  laïcs  delimpieiilcs 
eornnne  ipiemliliet  omm  curn  lio.-lililale  pro-c(|ni  et  invadere  Kl  licet  iiemincm  nolii- 
icm  cl  «icnero-um  de  palria  liac.  -inc  licentia  nostra  discedcre  stalnluin  sit  niluiominu> 
solmnu^  (p'od  lioc  presens  no>trun)  diploma  sullicicns  cril  licentia  cl  warranlmn  oni- 
nilius  (pli  vc  Imic  iiincri  connnillem  ni>i  (pii  laesacinajcstalis  sinI  rei  aul  ali(pio  alio 
-pcciali  niaiidato  ^im  inliil)ili  ahpic  pcr  jirae^cnlis  carlae  lenorcin  declaranms  volir- 
inu<(pie  ipiod  iiciuo  palria  liac  discedcre  |)ernnllatur  cl  ad  dictam  re^noncm  \o\ac 
Scoliac  ItMidcrc  ui>i  ipii  iuranicnlum  noslrac  supreimialis  primnm  snseeperint  ad  tpieni 
cil'eclnni  nos  hMiore  |)racscinis  carlac  noslrac  dic'o  Domino  \\  illielmo  suisque  praeiliit 
\«'l  <'oruin  conscrvalorihus  et  dcputatis  [dcin  hoc  iiiramentum  omnihns  personis  \cr>u- 
illas  terras  in  ca  coliiina  sese  coid'crcntilins  leipnrere  et,  exliibere  picnariam  potostatem 
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et  aiitlioril.'itcm  (lainiis  cl  coiiccdiimis  l'ra<>li'ii'a  nos  ciiiii  .■ivi.-.ainciito  cl  (■()iisot\sii 
prai'ilictd  |)i(>  ii(il)'.s  cl  succossoriljiis  iio-lris  (Icclai-amiis  (It-ct'iiiiimis  et  nnliiiainu^  ijiK.d 
oiiiiii's  iiosiri  siilMlili  (|iii  ad  diclain  Nn\am  ScoIkiim  |)r(iliiisciMiliir  aut  caiii  iiicolcnl 
('niiimi|ii(' oiiiiics  lilx'ii  cl  |)()>(crilas  (pii  iiii  ua.-ci  ((nilincril  alii(|iic  oiiiiics  ihidcni  |)('ii- 
clilaiilcs  lialicliiiiil  cl  jios-idchuiil  iiiiiiic>  lilicrialc-  iiiiiiiiiiiilalcs  cl  |)ri\  iiccia  lilu-roniiii 
cl.  naluraliiiiii  >iil)dil(iiii!ii  rci^nii  iioslri  Scdiiac  aul  aliomiii  ii(i>!i()iiiin  dniiiminiiiin 
siciili  iliidciii  iiali  fuissiMil  lii.-iipcr  iin>  |)r(i  iiolii-  cl  >ii((c~-()iil)U>  iidslri-  daiiiiis  l'i 
coiiccdiiiiii  '  dicio  1  oiiiiiio  W  illicliim  >iii--i|Uc  |iiacdi(l  lilicrain  |i()lc-.|alcin  slalMliciuli 
cl  ctidiTc  caii^andi  iiiniiclaiii  pri)  coiiiiucrcid  liliciiori  iiilialiilaiirniiii  diclac  prov  iiiciac 
ciiiiis\is  iiiclalli  (|ii()  iiiudo  cl  (|iia  t'iiniia  voliicriiit  cl  ca-dciii  pracM'iihciit  Aliiiic  cliam 
>i  (|iiac  (|iiacsliiii!cs  aiit  (lul)ia  >ii|ici-  i,ilciiti'clalii)iic  cl  ((iiisIriicruiMc  aliciiius  claiisiilac 
iii  liac  inacciili  laila  iiD-Ira  cdiilciitac  diciui'ciiI  ca  (Miiiiia  >iiiiiciilur  cl  iiilci|uclaliiiii- 
liir  in  aiiiplissiina  l'onna  cl  in  t'avurcni  diili  Donniii  \\  illicliui  Miiinini(|nc  |irac<licl 
l'racici'ca  nos  (>x  nosira  ccrla  :>cicntia  |iic>|)ii(i  imilii  anllmi  ilalc  cl  polcsialc  n'i^ali 
tVciunis  iii'iviinns  amicxavinnis  crcxinuis  crcaviinns  cl  iiicorporavinnis  tcndrcipic  prac- 
M'wù.^  caMac  noslrac  l'acinui>  uiuiiai-  aiuic\anni>  iMi^iinns  cii'anni-  cl  in(nip(nanni> 
tulain  cl  inlcc;iani  diclaiu  pro\  inciaiii  cl  Icnas  N'ovac  Scoliac  cnin  nnniilnis  caiinidcni 
liniililnis  . .  niariis  in  mniin  inlci^nnin  cl  lilxMiini  Doininimn  cl  Maioniain  pcr  |iracdii'l 
nonicn  N'ovai:  Scohak  omni  IcnipoK»  Inlnio  appcliandnni  \ dlnnni-  luc  cl  cunccdi- 
u\  i\i  pio  noltis  ni»liis(pic  suci'cssoiihn.-  dcccrnnnn>  cl  nnliuannis  (|n(id  unna  sasma 
nnnc  |ici'  diclnni  Dimiinnni  W  illiclninni  >n(i^(|nc  pracdici  onnn  Icniporc  aUnlnid  niodd 
viili-cipicn  Mniiciida  ^laliil  cl  >idruicn>  v\\[  -a^ina  pro  lola  dicla  rcçioiic  cnni  (iiiinil»n> 
paililins  piMulicnlis  pn\ilcoii>  ca-;iialilald)ii.>  lilicilalili.is  cl  innninnlalilm^  ciu-dcm  -u- 
|)ramciiti()iialis  al)S(|nc  alicpia  alia  >pciiali  aul  ^'  iilicnlaii  sa>ina  pcr  ip^uni  >iiii-(|iic 
pi'acdi(  I  apnd  aiiipiain  aliain  parlcni  capicnda  pcncs  (|uani  -a^niani  onnnaipa'  (|uac 
iiidc  M'cnta  sinil  aul  sc(|ni  pdssnni  nos  iinu  avi^anicnlo  cl  cdu-cnsn  prac-ciipl  pm 
iidljis  cl  snccc»dril)n.-.  nd>lii>  disp"nsa\  inins  Icnorcipic  pracscnlis  cailac  no-lr.ic  niddo 
siiltins  nicnlional  dispcn>anni-.  iin|)cipclnnin  Ti'.min  et  H.viii'.n  (otani  cl  inlciiiani 
diclani  ii'oidiu'iM  cl  ddhiiniuin  Xmac  Scdliac  ciini  dnniilni>  cjnxK'in  liniUilai-  intia 
|)racdicla  maria  cinictiscpic  alii-^  pi'ivilcd;ii>  lilicilalilm.-  iininnnilaliluis  ('asnalilaiiliii> 
aliis(pic  snpra  cxprcssis  pract'ato  Ddniiim  \\  illiclino  Alcxandcr  liacrcdilniv  -iiis  cl 
a-siç;nalis  de  nol<i>  cl  suciH'ssdiiliiH  nosliis  m  l'cddo  liacrcditalc  libcro  ddininio  lihi'ia 
liaronia  cl  rcjfahlfuc  inipcr|iclnuni  modo  >npia  Micnlionalo  pcr  (ininc>  rccla^  incla.-  ti 
linnlcs  suas  pront  jaccnl  in  Imioiiudinc  cl  lalilnduic  in  diiniil)ns  acdiliciis  acdirh'ali> 
cl  acdilicandis  hoM'is  plani-  nuais  niaircsn>  \iis  x'inilis  a(piis  siairin-  ri\(»li>  prali>  pa- 
cuis  et  paslin'is  nmlendinis  Miullnii>  cl  cDinni  sci|iiclis  anciipalKinihns  venalicindin.- 
pi.scationil)ns  pclariis  lnrl)ai'ii>  carliciidiu:-  (  aibonariis  cinu('uli>  cnni<  ularii>  chIumiIus 
c<)lninl)ariis  t'ah'ilibns  hrasinis  briieiiis  cl  frenislis  siKis  neni(tril)n>  cl  sir^ridn-,  Ijjrnis 
tiffiiis  lapicidii.s  lapide  cl  calcc  cinn  cniii»  cl  t-ariiin  c\ililiu-  liacrc/cldi^  aniciciaMicnii- 
lilnidwilis  cl  inuliornni  nieicliclis  cnin  coinuiuni  paslnra  libcroipic  intnnlu  et  cxilu  cuiii 
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l'urca  i'ossa  suk  sac  tlioli'  tlicmc  voit  viMiisoun  infanyllicitl'  oulfangtlii'ifl'  pit  et  jj^allows 
a(-  ciiiii  <)iniiil)iis  aliis  ot  sin^iilis  liborlatihus  ((iiniiiodilatibus  [)r(>ti(iiis  a>iam(M)tis  ac 
jiistis  suis  pertiiuMitiis  qiiiliiis('iiii<|ti(>  tain  iinn  noniiiiat  (|uain  noniinat  tain  siibtus  torra 
i|iiaiii  siipia  terrain  pnx  iil  vl  propo  ad  |)ra(>(Ii('t  iloiniiiiiiin  baroiiiain  et  rciralitatciii 
spt'ctaii  siMi  juste»  spcclaïc  valcn  (pioinciilolibi't  in  l'iiliiiiiin  liborc  ipiiclc  plfiiarie  inli>- 
<^iH'  lioiioiilicc  bcno  et  in  paco  absipic  ulla  ri'vocatioiic  conlratlie-tioiu'  iinpcdiiiM'iito  aiil 
obstac'uld  (pii)('iiiii|uc>  l((<d(l(>nd(i  indc  anniiatiin  dictiis  Doininiis  Williobniis  Alcx- 
aiidor  snicpic  pramlict  i)ol)is  iiustrisipio  ba('rfdibii>  et  siicccssoribiis  niiuin  diMiarinin 
nioni'lac  rcjxiii  iiostii  Scotiac  super  t'iindu  dici  leriaïuin  et  provincial"  Nuvae  Scdliae 
ad  fesfiini  Nati\italis  Cliristi  nomiiu'  albae  lirinae  si  pelatur  taiitiini  Kt  (plia  teiilidiic 
dict  lenaruin  et  provineiat-  i\o\ae  Scotiao  in  alba  firnia  ut  praedieilur  delicieiik'  leiii- 
pestivd  et  li'^itiiiio  introitu  ciijusvis  haeredis  \el  liaeiedum  dicii  Doiiiiiii  Williebni  sibi 
>ii(cedeii  (piiid  dillieuller  por  ipsos  praestari  |M)tost  ob  loiii^iiiipiani  distantiain  ab  hoe 
regno  nusiro  eaedeni  (errae  et  provincia  ratioiio  non-introitus  in  inaniliiis  iiostri^  nos- 
iroruinve  succpssoruni  devenieiil  iiMpie  ad  le<.Mtiiniiin  lojjitiini  baerechs  introitiiin  et  nos 
noiontes  dictas  terras  et  regionein  ipiovis  tempore  iii  non-introitu  cadere  iieque  (bcliiin 
Doinimiin  \\  iniehnimi  suoscpio  prae(bct  beiiericii>  et  proliciiis  ejiisdeni  eateiius  tVii>lrari 
idcirco  iKis  cuiii  avisainenlu  praedict  ciiin  chclo  iioii-iiitripilii  (piaiiduciiiKpie  c<niti;,r(.|ii 
dispensavinius  tenorecpie  praosentis  cartae  nostiae  pro  iiobis  et  siiccessorilnis  noslris 
dispensainu>  ac  etiain  ronunciaviinusot  exoneraviinns  teiu)re(|ueeiiis(lein cartae  nustrae 
cuin  coiiseiisii  praedicto  reniiiicianins  e1  e.Ndnerannis  dicluin  Ddiiiiiiimi  \\  illieliiiiiin 
.-Udsipic  piaiMhctos  de  praefato  non-intrdilii  (bclae  proviiiciae  et  re^rioni^  ciini  (nniii 
lionolicio  et  coininoditale  earnndein  iirniis  proticnis  censil)us  et  devoriis  hiiiusiiKtdi  ciiin 
omnibus  cpiae  desiiper  siMpii  possiiiit  tpiaiiduciiiitpu'  in  nianil)us  iiti-lri-  de\eiiieiit  aiil 
ratiiine  iKHi-iiitriiiiiis  cadent  proviso  tanien  «piod  dictiis  Doniinu^  \\  illieliinis  siiiipie 
baeredes  et  as>i^Miati  iiilVa  spatiinii  septeni  aiinuriiin  post  decessuin  et  (il)ihiiii  ^inpruni 
praedecessiiriiiii  aiit  inln)itiiin  ad  pussessioiiem  dict  terrannn  alidriiiiupie  praedict  per 
ips(i>  vel  enruiii  lojjiitinios  iprocuratores  ad  liiiiic  ellectuiii  [lotestaleni  habenles  nobis 
noslris(pie  successoribus  lionia^riuiii  t'aciant  et  diclinn  doininiiiiii  terras  et  baroiiiani 
abaipie  praedict  adeaiit  et  per  iKis  recipieiitiir  secuiidinn  le^es  et  >taliila  (hcti  re^fni 
iiosiri  Scoliae  in  (pKKpiidein  ca>u  baeredes  et  assi^Miati  ibcli  Doiniui  \\  iHiehni  .\\r\- 
ander  non  obslan  praedicto  non- introitu  «faudebunt  et  possidebiinl  onines  et  siiifrulas 
praedictasterra^retrionoMU't  doniiiiinni  Novae  Scotiaecuni  oiunibiiset  sinyubs  proliniis 
coininoditaliliiis  lieiieliciis  privib'^MJ^  ,.(  lilicrtatibiN  eaniiid  ac  si  dicliis  noii-iiitiditus 
non  tiiissi't  vel  ai  si  in  iioii-inlroiliiin  niiiKpiain  ceciihsseiil  l^i  \\a)1  idkm  terrae  rei.'if> 
et  donnniuin  \<i\  ae  Scotiac*  tani  terra  liriua  (|uain  insiilae  int'ra  oiniies  et  siii<rulas  ihctas 
boudas  et  maria  eariind  cuin  sihis  piscationiltiis  taiii  in  a>pns  saisis  cpiam  dulcibus  tain 
pisciuin  re^aliuin  ipiam  alioruin  cuni  marijaritis  praeciosis  lapidil)ii^  \eins  niiiierabbu* 
iH'(4iis  anri  el  arycnli  aliis  ininerabbii>  l'erri  cbalybis  pbiinbi  cupri  aeris  staniii  oricbali'i 
abisipie  (piibuscuiapie  ac  oinnil)Us  privilegiis  bl)ertatibus  iimniinitalibus  praerogalivis 
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iillicii*  l'I  imi-(lii'liniiil)ii-.  ;ilii-i|ti('  >[)(>ci.ilil(M-  it    ^iciiiriiliti'r  '•iiiir.i-rccil.:!  ixtimiii-.  ail 
ilici     Diiiiiiiiuiii    Willicliiimii    Ali'\;!ii<lor    sii(i>'|in'    lincrnh's    cl    a -^imi.ilns     piTlimi- 
l'i'iiiit  cl    |)cr  i|)>iim   -iin-.inic    |ir(i,-iiraI(iro-    ;i;n    iKiiiiiiic    in    m -iiiliiis    im^iris   débite 
cl    Icijiliiiic    rc<iLriialac    l'iicn'.iit    cl    Ikic    pro    huM)   im-l:'.    liaciciHtand    iiii'i'nf'iiHMitii 
caniiid    in    t'avoiciii    dicii    Doiiiiiii    Williclmi    -.ii(iriim\c   iiacrcdiim    et    asr-i'iiriioi'iiin 
piaedicl    in    débita   et    coniiietenli    l'nrira   ni    conju-nit    in:;<'cdiMid    leuend    ut    dielinn 
c-l    ciitn   di-pcnsationc  non-iiiirniln-;  niudo  piae-criptu   cnin   coiili^eril      !ii-u;)er  nu- 
euin    a\i-anicnt(i   prae-cri|)lii   pm  Ikuh)  tid''li   et    iiralnitu   ^crvitin   nnbi<   per   dicinin 
Doiiiiinnn  ^\illielnunn  Al"\andcr  piae-tild  et  inipcii^n  et  rc-pc(tn  li:;bitn  inajrnarnni 
et  innllainni  e\pen>  iiuni  et    >uniplnnin   c  inl'eicnd   et    iinpendeml  in  plantatiotie  dict 
iMHidaiHiM  <l(iininii  et  rci'iunis  Xovae  S, utiae  et    cainiid  snb  iio-lra  (ibcvlieiitia  rediie- 
lioiie  abi-ipK'  !rra\  ibns  et  <-au*i-  oiicro^i-  \)i:  novo  I  ^'dinnis  eenfe^siinii-;  et  di^piivunnu. 
Icii()ic.|ue  prae-iMitis  cailai-  no-trac  iVinni-  riuicediinii- cl  di-pniiinui- piaet'ato  Dotni- 
n'!  \\  ilheinid    Alcxander  -tii-ipie    baoredibn-    cl    as-i<rnali>    liacredil  nie    (  )niiie>    c! 
>inç:ula<  piaedictas  tcir  is  donilnintn  et  leç-iiincni  Xnvae  Seotiae  iina  cinn  (imnibu-  cl 
-niciih-  (i,|(>llis  linril)n>  Imlalicii-;  m  uiericiiini   Inei^  doniilin-  acdiiicii-;  ex-trncliv  et 
c\-.|niendis   bnriis  p<>inuii>>   pi  iMt;;li-;   cl   pi mlaiidi-   (ntli^  crdt'ii-   prati-   [laseni-  -ilvi- 
vn'ijfnltis   rndie.idini-   nnillnri-;  terri<  indiciidinarii  -  pi-catidnibn-   tani   luludinin  (piain 
alidiinn   pi-ciniii   -ahnonnin  pi-^ciiiiii  tani   niai^nidiann   (piain   niinnldiinn  tain   in  ai|in- 
.>aUi>   ipiain    dnlciiiii>    iiii.i    cnni  dninibn-  et    -inL''i!li>   iK'ciini>    Ll'ailiaiib'i-;   earniiilcni 
iiiclnsis  tam  niairni^  i|nain  ininnli-^  cinn  ad\dcatid:i(>  donatidnc  bcn-tiiiMinin  ei cle-ia- 
niin  et  eapcllania -11111  et    jurilui-  p.iliiiiiitniiin  eaniiid   aniiexi-;  cdii!ie\i~  dcp(>ndeiitii< 
leiieiilibn-  tcnaiidiii<  et  Hbeie  teiieatiiim  s(>r\i!iis   earniid      l  na  cnin   dinnibii-  et  -in- 
i,nibs  piaecid-i-i  lapidibn-  <,renimi<  ciistallo  almninc  eorallid  cl   alii-  (  nm  diiiiiibn-  cl 
^inii'iili,-;  inineraiibiw  \eiii>  et  lapieiiliis  eai'iiiid  tani  inciallurnin  cl  inincialinni  ii"_iaiinin 
cl,  rcijidrniii  ami    it    ameiiti   inlVa   dictas  lidiida-;  et    diiii.ini'iîii    Xd\ac    Scotiac  (|uaiii 
alidinin  inineralinni  l'eni  elialvbi^  staiiiii  |)lniiilii  enpii  aoris  orichalci  alidiniiKpie  ini- 
ncraiiniii  (pidiniiu  imtpic  (  uni  dinnibii»;  et  siii^nili-;  pailii»iis  peiidienii>  peiiincnliis  pri- 
vilcLnis  lilicrialibii-  cl   iininiinitalibiK  (Hiininin   v\    >i!itinIaiMiiii  praediclannn   tcrrainin 
ddiinnii  cl  rec;idiii-  Nd\ac    Scdliaccnin    pliMia    potc-lalc   cl    pri\ilcc:id  diclo    l)dnanii 
Willieliiid  Alexa".dei'  liaercilibii-  -ni-  cl    a--i!,Mi.iti<  tcnl  iiidi   et    iincstitiandi   Itidieiidi 
cl  senitandi  t'niidiini  pid  ci-dcm  cl   e\li-aliendi   eadchi   laniiaiidi   rcpiULrandi  et  piiiiti- 
caiidi  cadcni  iitcndi  cdn\citen<li  ac  -nis   propiii-  n<ibn-  applicandi  (r<><cr\ala   sdlnin- 
niddd    n>>lii-    iKi-lri-tpic    -iicec— diilin-     di'iiiiii    parte     rciraiinni     inclalldinni    Mil^'d 
aj)pellal    7'//»' «/v  ami  et  aiccnli   iincniend   cl    extrahcii''  in   pd-i"iiMii  de  dictis  terri- 
et  reL,ndiie)cl  rcli(pia  dici  met  lildrmn  iniiicralinin  |»raecid-d|-n'ii   lapidmn   ;,rennnarnin 
ae  alidinin  (pidiiimcmrpic  diclo  Ddinino  Willicbiio  Alc\andcr  -uisipie  liacrcdibii-  c' 
as>i«jiialis  perliiiebnnt  cuin  ip-i-  pcrpetuo  reinaiieiid  eormnipic  proprii-  ii<il)ii-;  conver- 
tcnd  cnin  oinnilin-   |ii'ol!cni- cl  dcNoriis  earnnd      <'mn   j)oic-taU'   dicld   Ddiniiid  W'il- 
liebiid  AlcNaiidcr  -m-ipic  liaercdil)ii-  et   a-si'_nnt!-  cdiidendi  cxtnieiuli  et  eri^ciiiii  in 
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«n  int'ra  oiiuics  bomia»  dictai'  ri'ijionis  siciili  iis  vi(lol)iUir  cxpcdioiis  civitatcs  libiTCp- 
biiri^DS  bariMiiac  villa.-  villiilas  sinus  porliis  statioiics  iia\iiini  cl  ilcsi^iiaiidi  iiuiidi!ia>  cl 
macolh)  lam  in  villis  (|iiani  cxira  et  ini|)oiiciidi  Icvaiidi  et  recipieiidi  omnos  et  (|tias- 
(•iinqne  toloiiias  ciist\iinas  aiicboraf^ia  alias(Hie  devorias  e;;  iMKiciii  civilatiiin  biiri^'oriiin 
haroniac  \illaruni  \ilhdariim  iiiMulitiariirn  niacelli)i'iiin  lil)ei'<iriii)i  portuitin  >inuuiii  na- 
\iuiii  slatioiuini  ciini  niniiibiis  et  siii^idis  casiialilalilui-  |)i<iliciiis  et  d(>V(iriis  (luiliii- 
cinKiue  Et  easdem  civitatcs  (>t  biirjrds  ailoniandi  lam  inl'ia  hiir^os  (|iiain  extra  ciiiii 
-iilficieiitibiis  et  habilibiis  iiia<^istralibiis  paiis  jiisticiariis  inaepositis  balivis  senioribii- 
(■(in-tal)ulaiiis  aliis(nie  olliciarii-  civibii,-  hurfieiisibiis  lil)eri";  et  iiiamifacloribiis  artilici- 
lais  (iniiiiiini  irencrmn  ciiiii  decanw  i]):MMMin  alii->(|ue  ad  boc  it'(nii>itis  ciim  |ileiiaiia 
potestate  privilejxio  et  libortate  iis  eoniirive  lil)eris  civibus  et  biirirensibns  vendciidi 
\iniiiii  et  ceram  sabnones  baleco  aba(|iie  stapidi  boiia  cl  iiierciiiionia  taiii  inaifiia 
(|iiani  minuta  Kl  e.xtruenib  eccicsia-;  capellas  xeiiodocbia  lie  /ms/tiful/is  uiid  iimi- 
siiiiii  ilici/fs  cruces  tbrale-  canipaniba  cainpanas  abaipie  oinnia  oiaïamenta  onbnari.i 
eisdem  spectantia  et  |)buitan(b  et  suliicienter  providcnili  ea-dem  ec(  lesias  cuin  snlii- 
cienlibus  doctoribus  pr.^cdi(•at^>rii)n^  |ia<t()ril)ns  cl  minislii-  Va  -imibler  (iri!,r(>iuli 
lundanib  et  extruendi  scli(»Ia>  triviales  (•iille^.'ia  et  uiii\i  isitates  sullicienler  |)r(ivisa> 
(Um  liabilibus  et  siillicientibus  inaffisiris  rectorilms  reui'nlibn>  protes-oribiis  onniium 
sciciitiaiinn  literarinii  liniinaium  cl  -einioimm  et  provideiidi  pio  sulliciente  alimenln 
-li|)euilii-  (>t  victn  |)ro  eisdem  ad  liuiic  ell'eclum  ac  etiam  eiii.rcndi  praelatos  arcbiepis- 
copos  episcopos  redores  et  \icarins  paroclii  inim  et  ecclesiannn  parucliiaiiuni  et  di-lri- 
buendi  et  dividendi  oiinies  j)raedict  bondas  dict  région;-  in  diversis  et  distinctis  \iii'- 
romitalibus  pro\!ncii<  et  parocbiis  pro  melinri  proxi-ione  (>i'cle<iarum  et  niini-teiii 
divisioniî  \icecomitatuiMn  et  onuii  alia  civil:  politia  Ml  -imililer  i'midandi  erijjeudi  cl 
mstituendi  senalum  justiciae  loca  et  justiciae  collej^na  coiisilii  et  sessionis  senatorc- 
carun<leni  nicnilira  prd  justiciae  adminisUatione  int'ri  diclain  rcuioneni  aliaipie  ju,>ticiac 
i't  judicaturai'  bx-a  i'raeterea  eri:,^'iidi  cl  desi^nauiii  lam  sécréta  et  prisata  consili.i 
et  spssionos  pro  publico  bonoot  conuiiodo  dictae  re<fit)nis  et  dand  et  conccileiid  tituli»- 
bonores  el  difinitates  niembris  carundcm  et  creand  dericos  et  carundem  auMubra  cl 
desijrnand  si<iilla  et  retiislra  cum  iji-'imm  cuslodibu-  l'.t  eliam  criui-ndi  et  in-lituenib 
ntliciariDs  -talus  ca'icellarium  tbesaïu'arium  coaipuloruni  rolnlatorem  collcclorcni 
secrelariinn  aiKocatum  vel  actornatnin  {^eu'.  raleni  cicricum  vel  clericn-  rcffistri  cl 
rolulorum  cu-ltidc-  jusliciariae  cloricum  directoreni  \cl  <lireil(ires  cancellariai>  conscr- 
vatoreni  vel  coiiserxatores  [)ri\ile<i;i()rum  dictae  rejfionis  aibucahis  |)rocurak)res  caii-;.- 
rumtpie  patnmos  earundenupie  -olicitatures  et  a^^'entes  alia(pie  mendira  necessaria 
Kl  siniiliter  convocandi  conm-e<faudi  et  constiluendi  convenliones  et  conLjre'raliones 
ccclt'siasticoruin  |)raelatorum  tam  générales  spéciales  \el  pr(j\inciales  convi-iitionc- 
(piani  alia<  pro  politia  et  disciplina  ecclosiastica  et  autbori/andi  ratiiicandi  et  conlir- 
mandi  easdem  conveiitioncs  consilia  et  conifrejrationes  cum  actis  statulis  el  decrcii- 
uubi  conclusis  pro  eorundein  nioliori  autliuritate     I'raeterea  l'eciinus  cunsliluiiniis  el 
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nnliiirivimiis  tonorccpie  praosciitis  cartao  iio^iiac  taciiiiiis  coiistidiimiis  of  ordiiiamii- 
dictum  Doiiiiimin  VVilliclmiiiii  Ali'xaiulcr  sii(iM|iir  liacn-dc^  et  as>iirrial()>  iin-tru-  ii(i>- 
lr()riiiii\('  liacrcdiim  cl  surccsxtnmi  Loitm  tkvknh.s  ^('iicralc-;  ad  rcprac-i'iilaiidiiiii 
iinstraiii  rcj^alom  pcrsoiiain  lam  pcr  marc  (|iiaiii  Icirain  toliusct  iiilcjrrac  diclac  rci:iii- 
iiis  et  doiniiiii  Novae  Scdliac  lam  durante  spalio  (|ii(i  ihi  reinaïu'liil  (piaiii  in  iliiiere 
ipsiiis  vel  eoriim  ad  diclain  rej,'i()iieiii  vi-l  ab  eadeiii  el  p(i<l  ipsoniiu  redilmii  ((iiit'iiiin 
<iiie  iiiteivallo  teiupoiis  aiit  loci  excliideiido  omiies  a'ioN  \el  |)('r  mare  vel  per  hMrain 
al)  iistirpalioiie  litijus  contrarii  vel  ali  acclamatioiie  aliciijiis  jnris  heiielicii  aiillioritati- 
t'I  intéresse  intVa  dietas  boudas  et  dominiuin  Novae  Scotiae  \el  ali(  tijus  judicaturae 
aut  iurisdictioni>  eateuus  virlule  alicnjus  praecedenlis  aut  >id)se(|uentis  juiis  auf  tiluli 
rniii«(UU(iiie  Kl  cimi  -«peciali  potcstale  dicio  Domino  Willielmo  Alexauiîer  sMis(|Ue 
praedic  lis  j^'uberuandi  re^endi  pimieudi  (>t  coudouandi  omnes  nosiros  subdilos  aiios(|uc 
liict  boudaruin  et  re<^iouis  Novae  Scotiae  inbabilautes  aiit  ibi  prolicisceutcs  j)acis  au! 
letrinn  lrans<rressores  ac  iaciendi  sancien<li  et  stabilieudi  ibidem  le<res  tam  civile- 
ipiani  ciiminales  cuin  leiiibus  iu>liciariae  adiuiralitati-  sciicscallatu-  r(><r,iruati-  et 
\  icecomilatus  pro  connu  benc  placilo  modo  eaedem  Ici^cs  tam  couformes  siiU  lejfibu^ 
Scoliac  (piain  convonientcr  fieri  pole^t  re^pectii  liabito  circmnstauliarmn  loci  rcji:ioni> 
per.-ouarum  et  (piidilatum  earnndem  Kl  similiter  de.si<:;uan(li  fîubernatores  imperatoro 
et  diicloro  oinninui  cl  ■-inu'ulaïuui  pracdictarum  civitatmu  biirfiorum  portuum  naviu?u 
slalioiuMu  cl  siiuuMu  et  capilaneo-  cliaiu  caslrorniu  i'oilalicioruui  et  propufxnaculorum 
tam  per  mare  cl  prope  liltns  <piain  per  terrain  bcni>  et  sullicicnlcr  nnmiti  instructi  cl 
fortiiicali  milituui  luiinis  cl  copiis  pro  mamitentioiic  del'ensionc  et  pracservalionc 
carundcin  et  re])ul'^ioi!C  ouuiinm  tam  domesticarum  (piani  cxlraiicarum  invasiouum 
earund  cl  convocaudi  con^nc^faudi  et  convenirc  Iaciendi  omuc.s  iuliabitanlcs  dictac  re- 
uionis  ad  ellectum  praescriptum  omnibus  occasionibus  neccssariis  ac  pro  repuisionc  ci 
rosistantia  omnium  aliainm  viri\im  et  violeutiarinn  ipiarumcniupic  Kt  pro  nu'liori 
fortificatioiie  dici  dominii  cl  reuionis  Novae  Scotiae  cum  potestate  dicto  Domino 
Willielmo  Alcxaiidcr  suis(|ne  pracdict  transporlaudi  de  dicto  reirno  aiiisve  boudi> 
(  onveui(>nlibus  omuia  ^rt-nera  numitionis  iuae:na  cl  inimita  tormenla  majora  média 
vulf^o  ((iiniunis  (li'iiii-rniiiiiiiiis  zrf/iiii>is  falcoilis  aeris  et  terri  xlopctos  atipie  alia  in- 
>lriimenta  et  bclli  inacbiiias  cum  sclopelis  minoribu-  vultro  nniskiifis  /iiii>lii/if/ls  Imlj- 
hd^iils  bnnd)ardis  vul"o  jiistdirtiis  pulvere  ^lol)ulis  alii-(pie  neccssariis  \iclualibns  et 
armis  tam  ollcusivis  (piain  dct'cnsi\is  cl  ^ereudi  (>t  utciidi  lalibiis  armis  lam  infra 
dirtam  reifionem  Novae  Scotiae  (piain  in  eonim  transitu  cl  ciirsu  \cl  ad  casdem  terra- 
vol  al)  ci^d  cuin  eoriim  coiuilibus  i^ociis  cl  dependemibus  Nos  cliam  cnm  avi?anienti' 
praedicio  t'eciums  couslituimns  e(  ordina\iuuis  tenorc(pic  pracsenlis  cartae  nostrac 
racinui>  coustituimus  cl  ordiiianm -  dictum  Doininum  W  illiclmum  Alcxauder  suosipic 
liaeredes  et  assijriiatos  iiaeredi'arie  nostros  ,Ii  sriciAitios  (ÎKNKUAi-r';  in  omnibus 
causis  criiuinalibus  infra  dicta- i  reirioiiem  et  dominium  Novae  Scotiae  MAtiNUM  Ad- 
MiRALi.LM  et    DoMiM  M    llKii AMT \Ti.s    et    AuMiuAiimis    iiifra   dictani    rei^ionem 
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Il.i('i'('(lil;iiii>-    ("tiaiii    SiNKscAi.i.os    cjii.-d    (iiiiiiiiiiiii|ut'    »<t    >iii<,'iiliii'iiiii    n'!,ri\lilaliiiii 
liiiju.-iiKiili  c\\u\   |)()U'slat»'  sibi  siiis(|tu'  liacn'ilibii^  cl   as-iiriiati-  iiliMiili  oxcicciidi  cl 
L;aii(li>ii(li    oiiiiiihiis   cl    siui^iilis   praci'alis  jiirisdicliniiihiis    jinlicalitris    cl   i)IIicii<  tiiin 
«iiiiiiibus  et  >iii!'uli-.  nrisilciiiis  nraciooalivis  iininuiiilalil)!i>   <'l  casiialilalilms  (>aniii(l 
^imililci•    cl    M(lc(i     lili;'rc    (|iiaiii    aliipii-     aliiis   jii-liciariiw    vcl    jiisticiai'ii    j^ciicialc- 
M'iicscalli  ailiiiiralli  vicccomilcs  aut  (Ininiiii   ic^alilalis  haimcriiiil  vcl  lialxTc  |iu»iiiit 
aut  possidcrc  cl  jjfaiidcrc  iisdcm  jiirisdicli(iiiil)iis  jiidicalmi-.  odicii»  din-n'itaribiis  cl  prac- 
roj^ati'.  is  in  alii|iiil)iis  nostris  icifiiii  Itondi-  cl   dominiis  iio-iris  i|iiilm-ciiii(|iic     Cmii 
polc^latc  (licto  DoniiiKt  W  ill'H'lino  Alcxaiidcr  suis(|iic  liacrcdibiis  cl   as.-iiriialis  cou 
slitiiciidi  criii-ciidi  iioiiiinaiidi  l'I    crcaiidi  cicrico-  olViciarids   scrjandos   ailjiidicalnrc- 
iiniiiia(pic  alla  ciriac  iiicinbra  omniiim  cl   sin^,.Iaruiii  |)i'act'ataniiii  judicaliiraniin  ci 
|iiri>dicliuiiiiiii   ir-|iccli\i'  (  uni  oiniiibus  icddi-^  di'voriis  cl  casnalilaribiis  cisd  spcdaii 
piiMii  ii>;  \i(lcbiliii-  c\pc(licii>  >iii<'  niacjudicii)  omniiiKido  oiiiniiim  ali.ir;iiii  inlcot'aincn- 
loniin  jiiiiiiiii  \cl  dis[)(i-itii)iiui!i  pcr  nos  iiostvosvc  |)ractlccos-;orcs  ciiicmi(|iic  pcrsoiiac 
\id   ((iii!ri>cuii(|iic  pcr,-(»i!i>  (pli   parlicipi---  siiiil    \cl   («laiiil   diclac  plaiilalioiii-   .Novae 
Scoliac  prui-iHlcii  supra  rc>ii.i,iiali(iiiciii  dii  li  i/oiiiiiii  Williiimi  AlcNaiidcr  îdliiiniiiodo 
cl    non    alih'r   dv   (piibiisciiiiipic  par'.ibii-  aiil   porlionibu-  diclac  i-C',;i(iiiiN  (>t   doiniiiii 
N'o\ac  Scoliac  cuin  |;ri\  ilcyiis  cl    iiniiiiinilalibii-  in   ip-niuni  iiii'coranicuti-.  iiieiilioiial 
Kl  (piiiin  raî::-:;.'  loimi  iiilcrvalli  cl  dislmiliic  diclac  rcjjionis  et  dmiiinii  No>ac  Scoliac 
a  di<-l()  aiili(pio  rcijiio  liostro  Scutia(>  cl  ipiod  cadciii  i('i.',io  lUMpic  i'acilc  iiccpic  commode 
nisi  acsialis  tempnre  peli  polc-l  (piodipic  cadcm  rcL,do  pnblicis  tidicllioiiibiis  (•(  noi;irii> 
rc(pii>itis  pro  .-asiiii^  >iiniciidis  onmino   c.-t   dcsliliila  adco  nt  Ha>iiia  conniHide  -ii[)cr 
t'iindiim  <liclae  rcifioiiis  omnibus   tcmporibii-  capi   m  i  potc-t   alipiu  cliam  ie>pei-in 
liabilo  maifiioi'um  cl   miillii'aiionini   incoiiiniodoiiini  (|   :ic  cadcic  pos^nnt   in  derectii 
lonipcslivao  sa-inac  siiuiciidac  -.111  cr  lioc  |)!acscii-  diplonia  cl  <upcr  alia--  cailas  cl  ^i- 
inilia  iid"c;i|'anicnta  coiiccs>  cl  cunccdciid  de  pracdirlis  Icniscl  dominio  Novae  Scotiac 
vcl  aliipia  eaniiiîlcin  iiarle  iiiiliii-  ni  prat'scns  liacc  no>tia  caria  niafiis  »ii  cllicax  (>t  nt 
>:isina  dcsnpcr  in.i;>i.s  commode  capi  jxi-sil  neccssarinm  c-l  ni  sasina  snmatnr  omnium 
l't  sinfinlanmi   jiracdirtarnm  Icirarnm  diil   rc<.:i  mis  cl   domiuii   Nova'-  Scoliac  iiilVa 
diciuin   rcn;miin   iin-tinni   Scoliac  cl  >upcr  l'niida  cl    Icn.is  cjnsd  in  mani-;  cmiiicnlc 
cjnsd  loco  (|ii()(l  née  convcnicnlcr  iicc  Icj^ilimc  licri  po!c>t  >iiic  c\prc>-a  iinione  diclac 
iCLfioiiis  cl  domiaii  Novae  Scoliac  dicio  rcii'iio  Scotiac  (piocirca  cl   pro  l'aciliori  com- 
niodo  cl  (1  iivcniciilia  aiiU'diclac  sa>inac  nos  ciim   avisamcnlo   pracdicio  aunexav  imiis 
nmvimu-  cl  iicurporavimiis  tcnorcipu' pracscntis  carlac  iio~trac  niiimu    aimexamn-  ei 
iiicorp(uainn<  dicIo  rcj:iio  noslro  Scoliac  lolam  cl  inlc;rram  pracdiclam  .  "vioncm  ei 
dominium  Xov.-.e  Scoliac  ciim  decimis  et  decimis  ^ar».,  lilaw  cariind  iiiclusis  et  omni- 
bus et  >iii<iulis  partil)n>  pcrlineiiliis  privik'jriis  jiirisdiclioiiibns  ei  libciialiljiis  canindcm 
alii-ipic  ycncralilcr  et  spccialilcr  sn|ira  meiilioiiat      F.l  pi'r  prac-cntis  carlac  no>trac 
icnorciM  voliimiis  dcclaraimi-  dn  crnimns  cl  ordinatinis  quod  niiiia  sasina  imnc  capienda 
apiid  Ci'.stcllnm  iio-Irnm  ile  Kdinliiirl  taïKpiam  maxime  emincnicin  cl  principalcm  lo- 
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lum  ilicli  icj^iu  iitistii  Stciluic  tlf  .iiniiiln  -  l'i  ^iiiLTiili-  dicli-   Icrri-  rctrini c  et  ildiniini' 
N(i\iu'  Sriiliac  \i'l  ;)lii|ii.i  ciiniiKl  parli'  niin  t|i-(iiiM>  d  ilcciiiii-  if.iili.'ililtii-  ciuiiihI  rc- 
-|n'(ti\r  iiiclii-i-  (Si  et  ciil  siilliiitiw  <,i<ilia  pin  Idli-  et  iiilri,'li«  prai'ilii'l  ti-iri'»  ri'UKHir 
cl  (IniiiMiKi  Nn\,ic    S<'(iti:ii'  (  i;iii  ilcciiiii-  l'I  (li'ciiiii-  i^arl>alil»ii"  cariiiiil  nu  lu-i^  M'I  .ili- 
ijiia  t'aniinl  [(aitc  Icniiriim  et  ic,','i(Miis  |)iM('>cri|)t  l'I  niimilMi-  |iiiMli';.ni-  jui  iMlii'liiiiiilni- 
cl  lil)iMlaliliii«.  ('jusil  i('-|)('i'li\i' alii~(|iic>  ^;l('(•lallt(■r  ft   L;i'iii'ralilri    •ii|MaiiH'ii'inii.ii    non 
(ilislaiil;- i|ii()(l  cuMlcni   Iciiai'   ii'ijid  cl  (lumniinni   Nnvac  Scdliac  Imii^'i    fli-ld  cl  «li« 
roiili^ii.'  jarcat  a  iliiln  l'c^'ini  nn«lrn  Srnliic  ii'iic-  ipiMil  nn-  l'iini  a\  «1    'cnln  ci  nin- 
.-i':i;>ii   |)iac(lic|n    (li-i|)''n- i\  iniu>    |cniirc(|Mc    |iiac-cnli~    cailac    nn'i.'    tli-pcn-anui- 
i!npcr|icinuin  >iiic  pracj:,>',riii  cl  (l('riif,falii>iu>  oniniiiii'iln  <licl  piiviIcL'i.  cl  pr  icroi^aliv  i 
pract.iiii  Diiniiiin  Willii  Inin  Alcxandcr  siii-ipi  •  liacrcililiu- cl  a'-i','nali<  concc--  jm 
l'onlccliiiic  cl  -laliiliniciilo  Icirnni  acinriiin  cl  lon-rniilinnuin  iiMiiiiinn  cl    -inirnl  n  niu 
piacdi.  I  iciiMiiiin  rc^niHi-  d  il  uniaii  Nm»  ic  Sroliac  lain   pci  nian-  ipi mi  pcr  Ichimh 
Kt  pcr  prac>ciilis  caitac  lut^lrac  Icihu-cmi  dcchiiaiiin-'  tpnid  non  uh-laiilc  dicta  unaiin 
(  (piac  CdHccdi  xiliMiimudn  d,(  laialur  pm  (■nnniuidilalc  et  cnnvcnicnlia  'a>inac  )  cad<'iii 
l'c^'id  il   diiiniaiuiii  Nnvac  Sruii ac  judi.  ahiliir  rc'_ri'tnr  cl    u'ulicniahilin'  pcr  lc<jc<  c! 
ciaixtilniinnc-  l'.ii't  (icnd  cnn^lil    ci.d  cl   >tal)ilicnd   pcr  diriuni  DiMninnin  W  illiclinun: 
Alcxaialcr  -iiii-.i|iic  liacicdc-;  cl   a— ii^nald»  -pcrlaii  ad  diclain  ici^inniin  cl  dnnnnnnn 
.\o\a.'  Scdtiac  ^imdilcr  cl   adcn  liltcic  in   en   ic^pcctn  .-ii  iili  cadcin  ntiin   nnnipi  im 
riii<>("!  t'icla  iicc  cairiiu-  (•nncc--a      l'".l  piacl'-rca  iinn  i>li-laiilc  pracdicia  nnicnc  In  i 
mm  c;il  |)rai>di(ti)  Dnniinn  W  ilhciniu  AIcMindcr  ^ui  ipic  liacicdihu    cl  a--icu,iii-.  dan 
ciincciîi'ic  il  disponcic  aliipia-  j»  nlc^  \cl    i-ialioiii'-  dicl    !■  naiinii   rctiiniii'^  <  l  d<>nnii:i 
\i)\a','  ^>l■()liac  ii<  liacrcdilaiic  -pcci.in  ai  d  in  i'a\i)icni  'pianinicnnipic   |ici-iinarnni 
l'oiinn   liacri'dinii   cl    a-^iLTlialmiini    liacrcdil  nie    iai:ii   dciiini-   d    d.  i  iini-    !,'ai  lialilm- 
carnnd  inrlii-i>  (  miidn  noslri  >inl  <nlidili  )  Icncial  i\i'  A\i\<>  1  )nniniii  W  iIIh  Inm  Alc\an 
lier  \i'l  de  irilii^  d  nii-lri>  >nccc--niili\i<  \i'l  ia  allia  liinia  l'i  ndirirmi  \cl  waida  cl  rcjcMn 
prn  connu  licncpl  nilo  ci  inlilul.iic  d  dcniaiiinai'c  caMicni  p.nli-  cl  poiiionc^  ipiiltu— 
diiii|iic  slili-.  lilnli- d  i!c<i<^Mialii>nil)Us  ii~   vi-'Uni   inciil   ani    in  liiiilo  d  opimnc  didi 
Doniini  Williclnn  -norinntpic  pracdictoiinn  ipiac  |nidcni  inrcolaincnla  d  di-posnionc- 
pcr  lui-  iii)-lro-M'   iiccc--orc-.  lilicic  -iiic  aliipia  ciinipo-iiiniic  pnipicr  'a  .--nhcnd  a|ipro- 
liai)nnlnr  d   coiiliiin.'.liunlur      In  iipcr  uns  nn-tiiipic  sm  i  .••niuc-  ipia-cniiipic  ri'>i.jn, 
lioii!'~  pcr  didnin  Donnnnin  \\  dlicjininn  Aicsaiidcr  -im-iph'  liacrcdc-  d    i-'i^nati  ■ 
liciidi-  t\i'  loii-   d    inlci,fri-^   prad'ili-  Icrii-  cl  doininio   No\ac   Sii.ti.c   m-I   alicnpw 
carn;-,  ,  pa.rli-  in  ini'.nilm-   no-iii^  no-irdinmpic     ihccN^i.rnin  d    r'innni'-nin.inoinni 
pracdii  I  cnni  dcciniis  cl  dccinii  •  eariialilni-  caini.d  incln-i-^  aln-ipic  L'cncralilci  cl  -pc 
cialilcr  •^iipra  incnlioiial   rc(ipicinii>  ad  d  in  f.isorcni  cnpi^cnnipii'  pcr-onac  anl  i|  i  i 
rnincnn.pn'   pirMUiarnin  (nindn  no>lri  >inl   -nlidili  d  >uli  nii>lra  ohcdicnlia  M\ant)  d 
dc>npcr   nitcolaniciUa    c\pcdi"!il    Icncnd    in    idicra  ajli a  lirnia  Ac   nolii>   |iacicdil)n«.  d 
siift'tssorihus  no-iti-  modo  ~npia  nicnlidnal  liltcrc  ^inc  idia  <unipo-iii(inc   IJnacipiiddn 
icrrac  rof;io  i>l  doniiinnin  .Ni)\ac  Sioliac  mm  de.  imi-  liarliahhn^  carnnd  nu  ln-i>  nm- 
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ii('s<|iio  l't  smjjfiiliu'  paitos  pondicula  ot  porliiu'iitiac  privilopi,»  jiinsdicfioiips  pracio^a- 
fivat>  et,  liht'ilaU's  oaniiul  alia(|U('  spocialitur  i-t  jjcMicralitci"  siipra  iiu'iitionat  uiia  ciini 
Dinni  jure  titiilo  intéresse  jurisclameo  tain  pt'litorio  (piani  possessorio  (piae  nos  nostrive 
pracdi'ct'ssorcs  aiit  succossorcs  lial)iiinuislial)('nnis  vcl  (piovisimidd  liabcre  claniare  aiil 
piactcndcre  potuimiis  ad  l'asdoni  vcl  aliqiiain  cannid  parteni  aiit  ad  cxMisus  lirnias  pro- 
ticua  et  di'vorias  carundoni  de  (juil)iiscun<|ue  annis  aiit  teriniiiis  praetoritis  proqnacim- 
•jue  causa  vel  occasionc  nos  cuni  avisamento  praedict  pro  rationibus  supra  mcnlionatis 
m'.  Novo  damus  concodinnis  et  disponiinus  pracdicto  Domino  Wiliiclnu)  Alcxandcr 
suis(|iK'  liacrcdibus  ol  assij,nialis  liaercditaric  inipcMpotuuni  rcMuniciando  et  exoiieriiudn 
iiMleni  sinipliciter  cuni  oniiii  actione  et  inslantia  eatenus  conipetenti  ad  et  in  favorein 
ilieti  Doniini  VVillielnii  Alexander  suoruintpie  liaereduni  et  assijjfnatoruni  tam  pro  non 
solutione  devoriaruni  in  ipsoruni  orifjinalibus  infeofanientis  content  (piani  pro  non 
praeslatione  debiti  bonia<jii  eisdeni  conformiter  au(  pro  non  pcriinpletione  alicujus 
piuicti  dicli  ori^inalis  int'cofanicnti  aut  pro  coinniissionc  aticnjus  ciilpae  aut  t'acti 
«niissionis  \cl  connnissionis  iisdoni  praejiidicahili  et  undc  idem  oritrinale  infeofamen- 
tuni  leifiliin(>  impunnari  aut  in  quaostionem  duci  in  posterum  (piovismodo  |)ossit  ac- 
(piielando  et  reniitteiido  iisdem  sinipliciter  cum  onini  titulo  actione  inslantia  et  inter- 
esse eatenus  conipelenti  aut  (piae  nobis  nostrisque  liaeredibus  et  successoribus  coni- 
petere  potest  renunciando  iisdem  sinipliciter  jure  lite  et  causa  cum  pacto  de  non 
petendu  ac  cum  supplemento  omnium  defecluum  tam  non  nominat  (piam  nominal 
(juae  nos  taiii|uam  pro  expressis  in  liac  praeseuti  carta  nostra  liabori  volumus  'l'enend 
m  libéra  alba  linna  ut  dictum  est  et  dispeiisaiidu  cum  iion-introitu  (|uaii(locuii(|ue  con- 
tii^erit  modo  praedicto  Insuper  nos  pro  nobis  et  successoribus  iiostris  cum  avisamentti 
praedicio  damus  concodimiis  et  committimus  potcstatem  dicto  Uomino  \Villielmo 
.\lexaiid(>r  suiscpie  liaerodil)US  et  assiirnatis  liabendi  et  le<fitime  stabilicndi  et  cudere 
iiaiisaiidi  niouclam  currentem  in  dict  reirione  et  dominio  Novae  Scoliae  et  inter  iulia- 
l)itaiites  ejusd  pro  t'acilio/i  cominercii  et  pactionum  commodo  talis  metalli  forinae  et 
modi  sicuti  ipsi  desijrnabunt  aut  constituent  et  a<l  hune  elVectum  damus  conccdimus 
et  coimnittimuà  iis  eorumve  liaeredibus  et  assi<jnatis  dictae  reyionis  Locum  tenentibus 
privile^na  monetam  cudendi  cum  inslrumenti.-  i'erreis  et  ()Hiciarii>  ad  liuiic  eUectniii 
iiecissiiriis  l'raeterea  nos  pro  iioliis  et  successoribus  nostris  cum  avisameiilo  prae- 
dicto dedinuis  concessimus  ratiiicavimus  et  coniirmavimus  ac  per  praeseutis  cartae 
iiostrae  ten(»reiii  damus  coiicediinus  ratilicanius  et  coiiiîrmamus  dicto  Domino  W'il- 
lielmo  Alexander  >uis(pH'  liaeredibus  et  a>si<,niatis  omiiia  locn  privilejjia  praeni<rativas 
praeeiiiiiieiitias  et  prai-cedeiitias  (|uasciiii(pie  dat  coiicess  et  réservât  \el  dand  concedeiid 
et  rescMvand  dicto  Domino  VVillieliuo  Alexander  suisipie  liaeredibus  et  assifrnatis 
ejus(pi('  successoribus  Locum  tt'iientibus  dictae  i'e<rionis  et  doininii  Novae  Scotiae  per 
F^quites  Auratos  Haronetlos  reli(pios(pie  portionarios  et  cousorto  dictae  plantationis 
adeo  ut  dictus  Doiniiius  Willielmus  Alexander  suiipie  liaeredes  masculi  de  corpore 
suo  dosceuden  taïKjuam  Locum  tenentes  praedict  sument  et  sumere  possunt  locum 
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praoroyativam  praotMiiiiiciitiaiii  et  praocodcntiaiii  l.iin  aiitc  oiniic.-.  armi^oros  barono». 
minores  cl  ^roiicnisos  viili,'o  si/u//ris  hiirdiit  und  n^r/ifi/mr/i  dicti  rcj/iii  iKistri  Srotiar 
(|iiaiii  aiitf  (Jiiiiics  prardiclos  lv|iiit(S  Aiiralos  {{ariiiicllo»  cjuxl  rt'i^Mii  iioxtri  niiin(>^<|Ui' 
alios  aille  (|iios  dicli  E(|iiiU's  Aurati  Haroiictli  lociiiii  cf  prafccdciitiaiii  viiliiU'  |irivi- 
l<>|rii  diiriiitatis  iis  coiiccsâ  liabcro  possiiiit  pro  ciijin  plaiilalioiiis  cl  coloiiiac  Novae 
Scotiac  adjiimciito  et  jus  praocipuo  rcs[)celii  dieti  Kipiite-;  Aiirali  Haroiielli  cimi  i|)so- 
niiii  statu  cl  dijfiiilalc  ciiiii  avisamciilo  pracdiclo  in  diclo  rcjriio  uostro  Scoliac  crcali 
fiicraiit  laïKjiiaiii  iiidiciiiiii  spéciale  iiostri  t'as (iri-..-iipci' laies  ncm.io^ds  et  liiuioto^  loin 
iialo- collai  pracdictae  plaiilationis  cl  (  .loiiiac  paiticipc-i  ( 'uni  liac  exprcssa  pro\i- 
«lunc  oinniinodo  ipiod  niinicnis  prael'aloriiiM  Haroncltonini  iiiiiKpiani  cxccdai  cciiliiin 
cl  (piiiKpia^iiita  l)enii|iie  nus  ciiin  avi^ainciito  piaedicio  pro  iiobis  liacrcdilni-  cl 
•iiicce^Miriliiis  noslris  voliiniiis  deccrniiniK  et  onlinanms  (piod  hoc  nostnini  diploiiia  cl 
iiit'coiaim'iilnin  ralilicari  approliari  cl  coiilinnari  (iiiii  oninibns  ejii-;d  contcnti-.  m 
proxiiiio  iiosiro  l'ailianicnto  rei>iii  no^tii  Scoliac  ci  ut  li aheal  \  iin  roltiir  et  ctlicaciaiii 
acti  >taliili  et  decreti  cjusd  supremac  judicalinac  pencs  (jiiod  nos  pro  iiobis  iiostri-(pic 
'.uccc<s()iil)iis  declarainus  cl  (ndinaimw  piacsciiteiii  liane  iiosirain  cailani  domina  ai- 
ticiiloriini  dicti  noslii  l'arliaiiUMiii  pio  ralilicalionc  cl  conliiinalioiie  cjii^d  modo  prae- 
Mii|ilo  ^uHicicns  t'orc  uarrantuni      Insupcr  dilcctis  noslris 

cl  sc->truiii 
( iiililict  conjunctini  et  divisini  V^icccomitihiis  noslris  in  liac  parte  <pciialilcr  coii-ii- 
tiitis  saliilcm  N'ohis  praecipiimis  cl  niaiiilaniiN  (pialeim-;  |)ract'aln  Domino  \\  iIIicIiik' 
Alc\aii(ler  \clsuo  ccrto  aclomato  lalori  praesciiliuiii  staliimet  sa>iiiam  liacreditariam 
parilor  cl  possessiontnn  corporalcm  ailiialcni  cl  realcm  lolaruiii  cl  inlejfrarimi  prae- 
diclariini  tcrranini  rciîionis  et  domiiiii  Xo\ac  Scotiac  ciim  omnil)U>  cl  sih(_riilis  parti- 
l)ii>  pcndiciilis  pri\ile<riis  cuiiimodilatil)u--  iinmiimtalihiis  aliisipic  tain  <reiicraliler  i|Uam 
parliculariter  superius  exprcssalis  apiid  dicliim  ca^truni  nosinim  de  Kiiiiilairl  iradatis 
cl  deliborolis  sine  dilatione  et  lioc  iiiillo  modo  oiniltati-<  ad  cpiod  l'acieiidum  \n\n<  cl 
\cslriim  ciiilibct  conjunctini  cl  di\  i-iiii  vici'coiiiitilius  noslris  in  hac  parle  aiitcdicl  no-- 
traiii  plenariani  et  irri'voeabilein  tciiorc  praeseiitis  carlac  iiostrai'  coniiiiillimus  |)ote-- 
tateiii  (piaiiKjuidcm  sasinain  nos  cuin  avisaniciilo  pracdicto  pro  iioliis  iioslris(pic  ^u<  - 
cessoribiis  tciioro  praescntis  carlac  no-trac  \olimiu>  dcclarannis  et  ordinamiis  tani  tore 
Iciritimani  et  >uilicicntcin  ipiani  si  pracccpta  -a-iiiac  -eparalim  cl  ordiiiaric  e  nostra 
cancellaria  ad  ciim  cirectinn  sii|icr  dicta  iiosira  caria  fuissent  ilirccta  pcncs  ipiain  no- 
cuin  avisainento  pracdicto  pro  iiohis  liaercdibus  et  successoribus  noslris  di^^pensavimu- 
ac  pt'r  |»raeseiilis  carlac  iiostrae  Icnorem  dispcnsanius  iiiiperpcluiiin  In  ciijus  rei  l.e- 
timonimn  liiiic  praesciili  cartae  nostrac  majriuini  sii,rillum  iio-lrum  appoiii  praecepiniu- 
tcstibus  prediicctis  noslris  consaiifxuineis  ol  coiisiliarii-  .lacobo  inarcliionc  de  llamilloun 
coniitc  Arranie  et  C'and)ri<f  domino  Aven  et  Innerdaill  îvc.  W  illicliiio  Marixalli  co- 
mité domino  Koitli  &c.  rc^ni  no-tri  mariscallo  prediiccto  nosiro  con.-iliario  Domino 
Goorfïio  llav  do  Kintanc>  milite  iioslio  caiicellario  prodileclo  iiostro  consaiiyuinen  et 
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iDiisiiiaiiu  'riioiua  ruinilc  «If  Mciros  (loiiiiiio  Hyiiniiif;  cl  H\rt<*  im-iro  scciciirin  di- 
ii'ctis  nostris  ('(in-.ili.'iriis  l°iuiiilini'ii)u>  Dunriiii-  liicardn  ('(ikl>uriit>  (l(>  ('l('rlMii<<|iMiii 
iiosti'i  m'crcti  'i^'illi  ('ii-^tiMli<  ,li)aiiiu'  llaiiiilldiiu  de  Matrdali'iis  iiiKti'onnn  ruliilnnini 
n'iîishi  ac  con^ilii  cli'ricn  (ii'oiirio  l'".l|)liiiin>t(iiiii  de  Hhdiwodc  iii>-tit'  jn^iiciain' 
l'Ii'rii'ii  et  .luamit'  Scdi  dt-  Scuii-iaivct  iiii«.lri'  cjnict-llaric  dircctitn'  inilitilxi^  A|iud 
uilaiii  iiosiram  de  (  Hlaiidis  (liiiidcciiim  (lii>  niciwis  .lulij  aiiiu»  Doiiii'ii  milh-iinn  -cn- 
.•iMiicsinio  M^fcsiinn  ((iimln  cl  lOLTiii  hci-ilri  priiiK». 
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N'o.  III. 


Acte  judiciaire,  du  Service  d'AlpTumh'r,  L'inntr  Je  Stirlin<>;  rommr  hrilicr  npiriul 

de  H'i/lium,  (.'omtc  dr  Slirlin^; 


I 


AOc  fin  Semico  du  href  t-xpôdit' p;ir  la  (^lintu'clU'rio  do  sa  Majistt'  à  la  rcquôtp 
(l'Ai  'NaiififT,  Comte  de  Slirliii<î  ot  do  Dovaii,  Viromfc  de  Sliiliiif,'  et  du  Ca- 
nada, Lord  AlcxaridiT  de  Tullibodii',  ^c.  lo  diu-laiant  liéiidiM-  le  pliN  pr  )ch(> 
»'f  lé<i;al  do  feu  Sir  William  Aloxaiidcr  de  Moiwtrio,  Miles,  premier  C(»mte  de 
Stirliiiir,  son  (piatrièiiie  aieni,  pour  (<)iit(>s  et  cliaciine  des  terres  et  autres,  de 
l'investiture  desfpielles  l(>  dit  William,  Comte  de  Stirlinij,  mourut  le  dernier 
nnétu  et  <aisi,  en  la  foi  et  paix  de  notre  So  iveraiii  Sei'jneur,  le  Roi  alors 
réi^nant,  li-nne  au  V  ni, -ment  ou  en  la  noiivoUt'  Chambre  de  Session,  ù  Kdiin- 
brmrfx,  «Ml  la  iiianiîre  ci-aprcs  spécillOe. 

A  KniMHoruc.  le  deuxième  jour  (le  Juillel,  (le  l'aiiiiée  l.-^i')!,  cl  e.u  l'arlement  ou  eu 
la  nouvelle  Ciiuiibre  de  Se-^sion,  dan-;  la  salie  du  lii!)ii:!  il  d  'la  Première  Divi-iou  dv> 
1)1  Cour  de  Session,  en  présence  de  (jeor^ro  'J';,ii,  î^tpilre,  Siié:i!'-Sul)lilut  de  lar- 
rondissenieiit  d'Mdimliourtr,  comme  Sliériftle  l'arrondissement  d'ivlimbour^',  .-piciale- 
m.'ut  c(iiistiluc  à  l'ell'et  ci-après  meiKionné,  (<st  ron)paru  'l'iK.nuis  Cliiistoplier  i'anks, 
Ksipiire,  d<«iiieuraiit  Duke  Street,  \o.  ||),  a  Edimbourg,  comtiîe  I'oiuk'-  de  pouvoir  et 
mandataire  pour  et  au  man  du  dit  Alexander,  ("omie  de  Stiilir.^,  te.  r:i  \eilu  K\'n\n\ 
procuration  datt'e  du  "iS"  jour  de  Juin  dernier,  par  lacpi;  lie  il  a  pouvoir  spèei;;l  d'aelie- 
ter  im  bref  de  la  CJIiaucel'  aie,  et  d'olitenir  srrrirf  pour  le  ciit  Alexander,  Co:nte  de 
Stirliu^'.  iS:e.  connue  héritier  le  ]  lus  proclie  et  léjral  du'.'if  feu  William,  Cou;;:'  de 
Stirliiief,  son  (]uatrième  a'ieul,  |)our  les  terres  et  autres  c  i-e.pris  meiilioiméivs,  et  de  faire 
reporter  le  dit  s(rrirr  en  Chancelleri(<,  et  |)ro(luire  la  commis.-ion  de  sa  Majesté,  jiar 
arrêt  de.-,  Lords  i\o  Conseil  et  Session,  passé  sous  le  qninicr  ,^-i'(il,  nutremiMit  appelé  le 
témoiffinpre  du  Sceau  désijrné  parle  traité  (ri'Inion,  pour  être  en  usi;rje  eu  Ec(.->e,  au 
lieu  du  (Irauil-Sceau  d'Kci.M',  fai.sant,  cou.-tiluant,  et  noiiiin  a.t  l,>  Shérif-l  \';)Uté  du 
dit  arronuis-ementd'F.dimbourp,  ou  son  substitut,  Slicrii"  du  dit  .'.rrondi.-i.sement  d'Edim- 
bourj,',  pour  délivrer  le  bref  qui  doit  être  expédié  parla  Chuici  llerie  de  sa  Maje,-lé,  à 
l'eiïet  de  recoimaitre  le  dit  Alexander,  Couite  de  Slirliii;^,  comam»  héritier  le  plus 
proche  et  léjfal  du  dit  feu  William,  Comte  de  Stirlin^r,  son  fpiatrième  aieul,  pou;  tout-, 
et  chacune  de.>  t-rics  et  autres,  d-s(]uelles  le  dit  William,  Comte  de  Stirling,  lar.îirut 
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lo  (lornicr  rovêtii  ol  saisi  comme  d'invcsfiliirc,  en  la  foi  ot  paix  dp  notre  Souvorain 
Sci<ifii(Mir,  K>  ]\<n  alors  régnant,  ot  la(|\K'll(' coinniissioii  contioiit  iiiio  di^poiisc  du  temps 
et  lieu  de  vacauce,  e(  est  datée  du  10'',  et  scellée  le  1")''  jour  de  Juin  dernier:  Et  le 
dit  Tliom.'is  Chrislopher  l?anks,  Es(iuiro,  l'ondé  de  pouvoir  et  mandataire  su-dit,  ayant 
reipiis  le  dit  Sliéril'-Substitut  de  rarrondissement  d'KdiniIxiura-,  de  remplir  l'oliice 
de  Sliérii"  par  là  à  lui  commis,  le  dit  Shérif  (il  clioix  d'Ephraïm  I^ockliart,  avoué  près 
de  la  Cour  do  Session,  et  notaire  pulilic,  \)t>\\r  être  clerc  du  xf/ricf  du  dit  Alexaiuler, 
Comte  de  Stirlinfi,  &c.  comme  héritier  sus-dit,  et  de  Lindsay  llae,  «farde-vestiaire  du 
corps  tk's  avo\iés  ])rcs  de  la  Cour  de  Ses-ion,  pour  cire  ollicier  de  la  cour  du  dit  «;/•- 
v/'rr  ;  e!  (jui  étant  tous  deux  ap[)elés  à  jurer,  ont  prêté  sernx'ut  dr  /it/i  /i  (nhitiiiisfra- 
fioiif  ;  et  ensuite  de  ipioi  la  dile  cour  fut  constituée  au  nom  et  par  autorisation  de  sa 
Majesté,  et  ])ar  ordre,  et  au  nom  et  par  autorisation  du  dit  Shérif-Substitut  de  l'ar- 
rondisseinent  d'Edimbourg,  comme  juj^e  dé>i<fné  par  la  dite  commission  ;  et  la  cour 
étant  iiinsi  constituée,  comparurent  les  di<rnes  et  honorables  per>onnes  ci-après  nommées, 
(pii  avaient  toutes  été  légalement  sommées  auparavant,  pour  j)rt)céd(>r  à  rencpicte  du 
dit  bref,  comme  étant  les  plus  capables  et  les  moins  suspectes,  et  qui  coimaissaient  le 
mieux  la  \érité  en  celle  all'aire;  ce  sont  :  Patrick  Robertsouet  James  Welsh,  Esquires, 
avocats,  David  Jolub-toii,  Escpiire,  Docteur  en  Médecine,  à  Edind)ourg,  John  Kenton, 
James  Balfour,  James  Macdunell,  John  Dickie,  Henry  Inyiis,  junior,  et  James  Soû- 
ler, Esipnres,  avoués  près  de  la  Cour  de  Session,  John  Slirliug,  Expiire,  (iiro/nifaiif 
il  Edimbourg,  .bihn  Adams,  John  Phillips,  et  Thomas  Ranken,  avoué.-'  près  des  Cours 
Suprênus  (rEco.>se,  ^Villiam  Wallace  Sil)l)ald,  Escpiire,  demeurant  à  Edindxjurg,  et 
Joseph  liow,  avoué,  dans  la  dite  vi!Ie.  Siu'  tpioi  le  dit  Thomas  Christo|)her  lîauks, 
Es(pùre,  fondé  de  pouvoir  et  mandataire  ^l;s-dit,  jtroiluisit  \ni  bref  passé  en  la  Chan- 
cellerie de  sa  Majesté,  daté  du  Kl'' jour  de  Juin  dernier,  .adressé  au  Shérif-Dé|)uté  de 
l'arrondissement  d'Edimbourg,  ou  à  son  substitut,  Shérif  de  l'arrondissement  d'Edim- 
bourg, spécialement  constitué,  connue  il  a  été  dit  ci-dessus,  à  la  recpièle  du  dit  Alex- 
ander,  Comte  de  Slirling,  &.c.  à  FelVet  de  le  rcconuaitre  héritier  le  |)lu>  proche  et  lé- 
gal du  dit  feu  William,  Comte  de  Stirling,  son  (pialrième  a'ieul,  pour  toulcs  et  cha- 
cune des  terres  et  autres  descpielles  le  dit  William,  Comte  de  Stirling,  mourut  le  der- 
nier revêtu  et  saisi  comme  d'investiture,  en  la  foi  et  paix  de  notre  dit  Souverain  Seig- 
neur; (Misemble  avec  une  expédition  du  dit  bref  de  la  main  de  Willium  S\van.>lon,  ollicier 
du  Shérif  de  l'arrondissement  d'Edimbourg,  et  de  James  Calderetde  Donald  Macleod, 
lous  d(Mix  demeurant  à  Edind)ourg,  connue  témoins,  déclarant  le  dit  William  Swanston 
avoir  [)a.-sésur  la  place  du  niarchéd'Edimbourg,chef-lieudu  dit  arrondissement  (l'Edim- 
bourg, le  1.5"  jour  de  Juin  dernier,  étant  jour  de  marché,  dans  la  dite  ville  d'Edim- 
bourg, et  en  plein  marché,  et  avoir  dûment  et  ou\  ertement  proclamé  et  exécuté  le  dit 
bref  selon  la  forme  voulue  par  la  loi;  et  letpiel  bref,  avec  l'i-xpédition  y  jointe,  ayant 
été  lu  à  haute  voix  et  en  pui)lic,  le  dit  juge  déclara  que  le  dit  bref  était  dûment  et 
légaleini'ut  exécuté  :  Ensuite  do  ce,  le  dit  Thomas  Christopher  Banks,  Es(]uire,  fondé 


APPENDICE. 


83 


do  pouvoir  et  ninndatairo  siis-ùit,  exhiba  ot  produisit  une  rcclaniation  vn  favour  du  di( 
Aloxandcr,  C'ouito  de  Slirliiip,  kr.  (UMnaiidanl  (pfil  fût.  xcrri  et  rocoiinu  litrilicr  le  plus 
profile  (•(  ii'^al  du  dit  t'cu  William,  Conilo  iU^  Stirliiiij-,  sou  (piatrièuio  aicul,  pour 
toutes  et  eliacuue  des  terres,  coutiueus  et  iles  situées  eu  Aniéri(|ue,  et  aulres  v  parti- 
culièremcMit  décrites  ;  et  pour  vérilier  les  dilléreiis  ])i)irits  de  la  dite  réelauiadou,  lesus- 
uomiué  'l'Iiouias  ("lirislopher  Rauks,  Esquire,  i'oudé  île  pouvoir  et  maudafaire  sus-dit, 
produisit  l(>s  aetes  ci-après  meufiouués,  savoir:  le  livre  i')ï''  du  l!e<xistre  du  (iraiid- 
Sceau,  cout(>uant  renreoislreuient  d'uui^  chaite  di>  Xovodaïuiis,  sous  !e  dit  sceau,  eu 
date  du  1 '2''  jour  de  Juillet  de  Fauuée  1(J2"),  faite,  donnée  el  octrovée  par  sa  Majesté 
Charles  premier,  eu  faveur  du  dit  William,  dmite  de  Stirlintr,  (alors  et  v  nommé  ^ir 
William  Aliwander, )  des  terres,  harouie  et  seiaiieurie  de  la  Xouvelle-Mcos-(>,  eu 
Améri(pie  :  Si'rini(ln,  un  extrait  des  refjji-tres  d'un  insirument  de  sai-ine,  ^niv:mt  Tor- 
doimance  contenue  dans  la  dite  charte,  en  faveur  du  dit  William,  Comte  de  Sli;lin^, 
à  la  date  du  'i!)''  jo\u'  de  Se])tembro  de  la  même  aui'.ée  1()2"),  inscrit  au  Ive^i-tre  (Jé- 
néral  (l(>s  Saisines,  c\:e.  t(>uu  à  iMlimlxiur^',  le  1'''  jour  dM  )(tol)r(<  de  la  sus-dite  année: 
Et,  eu  f/cniirr  lieu,  un  Uftoar  (inirrul  ilii  si'rrift;  expédié  jiardevanl  les  baillis  du 
bours  lie  Canonuate,  du  dit  Alexander,  Comte  do  Stirliufï,  connue  héritier  du  dit 
feu  William,  ('ointe  de  Stirlintr,  son  (piatriém(>  aïeul,  leipiel  rcfoitr  est  daté  du  11'- 
jour  d'Octobre  isiîf),  et  dûment  re|)orté  en  ('hancelleri'>  ;  et  pour  établir  rancienne  et 
la  nouvelle  étendue  des  terres  et  autres  contenues  dans  la  dite  réclamai  ion,  et  dont  le 
dit  William,  Comte  de  Slirlinu,  "mourut  le  dernier  in\e.-ti,  fut  produite  u!i(>  charte  re- 
vêtue du  Gratid-Sceau,  en  date  du  l(»''ioiir  de  Septembre  de  l'année  l(i21,  faite, 
passée  et  octrovée  jjar  sa  Majesté,  Jactpies  VI.,  en  fa.vmu'  du  dit  \\  illi.-m,  Comte  d(< 
Stirliuiï,  alors  Sir  William  Alexander,  de  la  seitïueurie  el  brj.onie  do  la  Nouvelle- 
Ecosse,  en  Améri(|ue,  laijuelle  cliartt'  fut  écrite  -ous  le  dit  scea.u,  le  2;;"' jour  du  dit 
mois  de  Sept(>nd)re  de  la  sus-dite  année,  et  revelue  du  sceau,  le  même  j(!ur.  Apre- 
production  de  la  dite  réi'lamatiou  et  (Xv-,  actes  ci-d(<ssus  mentionnés,  le  dit  Shéiif- 
Sub-titut  de  rarrondiss(>me!U.  d'Edimboui'ir,  comme  juLi;e  sus-iliî,  oi-dn;,;ia  au  dit 
Lindsay  lîae,  oHicier  de  la  cour,  d'appeler  pérem[)toir{^nu'nl  et  ou\erleiuci!t  à  conijia- 
raîtri^  deviuit  la  cour  toute-  jtarties  intéressées  ou  préieiuîant  l'être;  cp  (jui  a.vatit  été 
fait  en  consécjucnce,  et  nul  ne  s'élanl  présenté  pour  former  opposition  a.u  si'rricf  cui 
dit  bref,  et  le  temps  voulu  jjar  la  loi  étant  (wpiré,  le  dit  fondé  (\c  |)oiiV(jii'  et  inanda- 
tairo  protesta  coiifrii  oiniirs  iudi  cniiiiiiirciilen,  à  relî'et  d'écarter  à  tout  jamais 
toutes  réclanmiions  (K>  leur  part  ;  et  renuil  pareillement  (pie  le  dit  titre,  et  les  [iiéce.. 
produites  pour  la  vérilication  d'icelui  fu.-sent  référés  et  souiiii-  à  1 1  connaissance  de 
la  Commi-siou  d'empiété  >us-nommée  ;  et  le  dit  Shérif-Substitut  de  l'arrondi^semeiit 
d'Edimbourii',  comme  jn^e  sus-dit,  trouvant  la  dite  reipicle  ju-le  et  raisonnable,  en 
prononça  l'admission,  et  renvoya  l'allaire  à  la  connaissance  (K's  membres  de  la  Commis- 
sion d'euipiéte,  les(|iiels  avant  tous  solennellement  prêté  sermiMit  entre  les  mains  du  dit 
\ugi\  ih-QUl  \œ\.i  (If  Jideli  ucinii/ii^fruliu/ic,  cl  ensuite  élurent  le  dit  Patrick   liohert- 
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son,  Esqiiirp,  avocat,  pour  leur  chancelier  ;  et  ensuite  de  ce,  la  dite  réclamation  fut 
ouvertement  et  publiquement  lue,  e(  couiijaréc  avec  les  sus-dites  pièces,  ])ro(luites  li 
ra])pui  (>t  pour  la  vérilicatiou  d'icelui  :  Kl  là-dessus,  le  dit  Sllélit'-!^ul)^litut  de  l'arron- 
dissement d'Edimbourjr,  connue  ju<fe  sus-dit,  ordouna  au  dit  Liudsay  liae,  oHicier  de 
la  cour,  d'appeler  (hn'eclief  trois  fois  p6reuiptoiremeut,  à  la  porte  extérieure  do  la 
Nouvelle  ('liand)r(>  de  Session,  à  comparaître  an  juacmeut  toutes  parties  y  nyiuxi  ou 
prétendant  y  avoir  iutérèt  ;  ce  qui  avant  été  t'ait  coul'orniémeiit,  et  lud  ne  s'étant  pré- 
senté pour  former  opposition,  le  dit  fondé  de  pouvoir  et  mandataire  protesta  de  nouveau 
voiifru  oiiiiii's  inm  roin/iiirfii/i's  à  l'eilet  d'écarter  à  tout  jamais  toutes  réclamations  de 
leur  part  ;  et  alors,  les  dits  honorables  inend)res  de  la  C()mmis>i()n  d'eiuiuéte,  tout 
d'une  voix  et  sans  division,  par  Torf^ane  de  leur  dit  chancelier,  déclarèrent  la  sus-dite 
réclanuition  sudisamment  établie  et  prouvée,  et  eu  consérpience  se?  virant  et  reconnurent 
le  dit  Alexander,  C'omte  de  Stirling,  etc.  héritier  le  ])lus  proche,  lé^al  et  spécial  du 
dit  feu  William,  Comte  di"  Stirliuff,  sou  (juatrième  a'ieul,  pour  toutes  et  chacutie  des 
terres  et  autres  contenues  dans  la  dite  réclamation,  destpieiles  le  dit  William,  Comte 
de  Stirling,  mourut  le  dernier  investi  et  saisi,  et  ce,  conformément  à  la  dit(î  réclama- 
tion et  à  la  déclaration  de  la  dite  Connnission  d'encpiéte  ci-joiule  et  si<!;née  en  tous 
points  par  leur  dit  chancelier  ;  et  ordonnèrent  que  le  dit  scrrirc  expédié  par  le  f^ref- 
lier  de  la  cour,  avec  le  dit  bref,  fut  envoyé  en  rrhnir  à  la  Chancellerie  de  sa  Majesté; 
et  lesquels  service  et  déclaration  le  dit  Shérif-Substitut  de  l'arrondissement  d'Edim- 
bourg, comme  jutre  sus-dit,  revêtit  de  son  autorisation,  et  ordonna  (ju'iis  fussent 
envoyés  en.  rcionr  de  la  manière  sus-dite  :  De  quoi  et  de  tous  autres  articles  sus- 
énoucés,  le  dit  fondé  de  pouvoir  et  mandataire  demanda  actes  de  la  cour,  et  demanda 
et  prit  instrumens  des  mains  du  grclfier  de  la  cour  sus-dite,  et  le  Shérif  revêtit  les 
articles  de  son  autorisation. 


1' 


G.  Tait. 

ElMl.  LoCKHAKT,  N,  P.  et  C.  D, 


Retour  Spécial  du  Service  d'Alexandcr,  Comte  de  Stirling,  &c.  comme  héritier 
de  William,  Comte  de  Stirling,  le  2  Juillet  1831. 

(Registres,  Palais  des  Archives,  à  Edimbourg.) 


J.KX. 


\  ¥ 


ut 
)  il 
in- 
dc 
la 
ou 
rc- 
au 
do 

)Ut 

ite 

.'Ht 

du 
les 
ito 
la- 

)US 

ef- 
tô; 
m- 

îUlt 

us- 

ida 
les 


r 
Il  ? 


< 


>.. 


(  -i  ■ 


tier 


.) 


1- ,' 


!' 


:-!&> 


!!' 


I 


86 


APPENDIX. 


No.  IV. 


..  » 


fnsfrnmcnt  of  Seisi/i  in/armir  nf  A/r.raiidt'r,  Karl  of  Sfir/lni>- and  Dovari,  of  the 

Lonlsliip  (tii'l  Ihiroitij  of  Xovd  Scolin. 


! 


In  Dki  nomim;,  Aiiicn.     Pkr  hoc  pracsciis  i)ul)licimi  iiis(nini(Mitinn  ciiiiftis  pateat 
evidontor  vl  sit  notum  (^uno  nmio  ■mcaniationis  Domini  iiiillcsimo  octiniieiitosiiiio  ot 
tri<i-csiin()  primo  nicnsis  voro  Jiilii  dio  n(•ta^ o  roiriiiinu'  sorciii-^s'mii  ddinini  iiosiri  (iuliolmi 
Quai-li   Doi  gratia  Brhaiiiiianim  l^'^is  lMdei(|iu>  DctViisoiis  aiuio  secundo  In  nici  no- 
tarii  pid)lici  clorici  vicocoinilatiis  de  Kdinl)nioii  et   tc^t'mnl  suhscribcntimii  jiracsontia 
pci>onalitt'r  coiiipaniit  Epliraim  Lockliart  scril)a  si<rnoto  rogio  actornadis  pro  ac  in  no- 
mine  praclionorahilis  Alcxandri  Comitisdc  Stirlintrcl  Dovan  adnepotis  (piond.   Domini 
Giiliclnii  Aloxandcr  do  McMistiio  niilitis  priuii  Coniitis  do  Sliiliny-  ciijii-  actoinati  po- 
tostas  niilii  notario  publico  siibscrilionli  liicido  constal)at  ol  cum  Adanio  Duil' armigero 
advocato  vicocomito  dopiitato  vic(>coniita1iis  de  Kdinl)Ui\uli  por  praecoptiim  sasinao  siib 
insert,  spocialitcr  constituto  ad  Castnun  do  Edinhni'uh  ul)i  por  dict.  praoc(>ptuni  sasina 
capionda  est  pro  tota  ot  intojzra  io,u[iono  alii-(j!io  snblo.s  niouiorat.  nol)i?cinu  accossit 
iiAiîKNs  et  in  inanil)us  suis  tk.m:.\s  i)raocoi)luni  sasinao  sub  insorlum  on  oapella  sorcnis- 
simi  domini  nostri  reyis  in  tViVdrem  dict.  Alexandri  Comitis  de  Stirlinii  et  Dovau  tan- 
quam  propiiuiuioris  ot  letritimi  iiaeivdis  dict.  (piond.  (iuliehui  Coinilisde  Stirling  atavi 
sui  dosorvili  ol  ietorn:Ui  directum  pro  danda  sasina  illi  omnium  et  si.\(;ui.AurM  ter- 
rarum  alioiunupio  postoa  meuliunal.  couUMit.  in   dicio  praocopto  sasinao  sub  insert. 
QroiMjuiDCM  praecoi)tuni  sasinao  praedictus  actornatus  in  nomine  prael'ali  Alexandri 
Comitis  de  Stiiliiiir  ot  Dovan  o.xbibnit  ot  praosentavit  dicto  Adamo  DulV  vicecomiti  an- 
tcdict.  ounKjUo  roiravit  (jiialouus  ad  oxecutionom  dict.  praocopti  sasinao  secundum 
tenorom  o'pK-doni  proc(>d(Mot  (^i  i:M(n:F,  hocatim  dict.  vicecomes  perci|)iens  esse  jus- 
tiim  rationi(]ue  oonsonan.  dictum  praoco|)tuin  sasinao  in  nianibus  suis  recepit  et  milii 
notario  publico  subscribonti  porloo;endum  publicandnm  ot  toslibus  aslantil)us  in  vulgari 
sormono  oxplicandnm  tradidit  gioD  feci  ot  oujus  praecopti  sasinae  ténor  scquitnr  et 
est  talis  : 

'  Gui.iRLMUs  Qt-ARTUs  Doi  oratia  Britanniarnm  Ro.x  Fidei  Defonsor  vicocomiti  et 
'  balivis  suis  de  Edinburgli  Sakitem     Qui.*  por  iiKiuisitionein  de  raandato  nostro  per 
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Instrument  de  Saisine,  en  faveur  d'Â/e.nnidrr,  Comte  de  Stirling,  i^v.  de  la 

Nourellv-Ki  -atise . 


Au  NOM  i)K  Dii;u,  Amkn.  Lo  présoiit  iiistrumoiil.  public  est  pour  faire  .<;iV()ir  à  tous 
ceux  (pril  appailiiMidia,  (^ci;  le  «'jour  (Kî  Juillet  de  l'an  de  ucitie  Seigneur  IS.'M,  (>l 
le  deu.Nièuie  du  rè^çne  de  notre  Souverain  Sei<rneur,  (juillauine  I\'.,  par  la  grùee 
de  Dieu  Roi  du  Uc)_va\unp-Uni  de  la  Craude-Bretagiie  et  d'Irlande,  l)él'en.-eur  de  lu 
Foi,  K.\  présence  de  moi,  notaire  j)ul)li(',  elere  du  Shérif  de  rarrondi^senient  d'Edim- 
bourg, et  des  témoins  sous.-ignés,  est  comparu  en  personne  Ephraim  Lockhurt,  acour 
près  di'  la  Coar  de  Session ,  fondé  de  pouvoir  ])our  et  au  nom  du  très- Honorable  Ale.\- 
ander,  Comte  de  Stirling  et  de  Dovan,  petil-lils  an  (piatrièmc  degré  de  feu  Sir  Wil- 
liam Alexander  de  Menstrie,  ('lie\;'li(>r,  premier  Comte  de  Stirling,  leipicl  m'a  suf- 
fisamment justifié  de  son  pouvoir  comme  mandataire,  à  moi  notaire  public  soussigné  ; 
et  par  acte  [)assé  devant  nous  et  devant  Adam  Dull",  Es(|uire,  av(K'at,  Shérif-Député  de 
l'arrondissement  d'Edimbourg,  spécialement  constitué  en  vertu  de  l'ortlotmance  de  la 
saisine  ci-dessous  énoncée,  ;ui  château  d'Edimljourg,  on  par  la  dite  ordonnance,  sai- 
sine doit  être  obtenue  de  tout  le  [)ays  et  autres  propriétés  ci-dessous  désignés,  avant 
et  TKNANT  dans  ses  mains  l'ordonnance  de  s.iisine  ci-dessous  énoncée,  émanée  de  la 
Chancellerie  de  notre  Souverain  Seigneur,  le  Roi,  en  faveur  du  dit  Alexander,  Comte 
de  Stirling  et  de  Dovan,  connue»  héritier  le  plus  [)r()ciie  et  légal  ftar  serrice  et  refoitr. 
du  dit  ^Villiam,  Comte  de  Stirling  son  (|uatrième  aïeul,  ù  l'eU'et  de  lui  donner  saisine 
de  TOiTKs  et  Divr.usKS  t(>rres  et  autres  ci-après  désignées,  conternies  dans  la  dite  or- 
donnance de  saisine  ci-incluse  :  Lai^uhlle  ordonnance  de  sai-ine,  le  sus-dit  avoué, 
au  nom  du  sus-dit  Alexander,  Comte  de  Stirling  et  de  Dovan,  exhiba  et  présenta  au 
dit  Adam  Dnli',  Siiérif  sus-dil,  et  le  reijuit  de  procéder  à  l'exécution  de  la  dite  ordon- 
nance di;  saisine,  conformément  à  la  teneur  du  dit  acte  ;  laqueli.i-:  re(jl'Ete  le  dit 
Shérif  trouvant  jn.sto  et  raisoimable,  re(;nt  eu  ses  mains  la  dite  ordonnance  de  saisine, 
et  me  la  remit  à  moi,  notaire  public  soussigné,  pour  la  lire,  expli(pier  et  faire  con- 
naître, en  langue  vulgaire,  aux  témoins  présens  ;  Ce  que  je  lis,  et  de  lacjuelle  ordon- 
nance de  saisine  la  teneur  suit  en  ces  termes  : 


il 


M 


'  Guillaume  IV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne 
•  et  d'Irlande,  Défenseur  de  la  Foi,  au  Shérif  d'Edimbourg  et  à  ses  Baillis,  Salut. 
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Georjrium  Tait  armigerum  vicecomitcm  substitutum  vicocomitatus  de  Edinburgh 
tanqiiam  vicocomitom  ad  eiitn  ciïoctum  spocialitcr  constitut.  virtute  commissionis 
sub  tostimoiiio  sipilli  inibi  spccificat.  factam  et  ad  capellam  nostram  rctornatam  oom- 
pcrtum  est  Qlo»  qiiondam  Domiiiiis  Willichniis  Aloxandor  de  Menstrie  miles 
primiis  Coines  de  Stirliiiif  iitaviis  praoboiiorabilis  Aloxaiub'i  Comitis  de  Stiiiing  et 
Doviiii  Vicccomitis  de  Sliibng  e!  (>aii.ula  Doniiiii  Alexntidcr  do  Tullibodie  et  cae- 
tera latoiis  piaesentium  obiit  ad  fidem  et  pacem  regiani  ultimo  vestit.  et  sasit.  ut  de 
feodu  iii  omnibus  et  singulis  terris  continentibus  et  iiisulis  situât,  et  jacen.  in  Ame- 
rica intra  caput  seu  |)romoiitorium  commuuiter  Cap  de  Sable  appoilat.  jacen.  prope 
lalitudinem  quadraginta  trinm  graduum  aut  eo  circa  ab  equiuoctiali  linea  versus  sep- 
tcntrionem  a  quo  proniontorio  versus  littus  maris  tenden.  ad  occidentem  ad  stationem 
navium  Sanctae  Mariae  vulgo  St  Mary's  Bay  et  deinceps  versus  septentrionem  per 
directam  lineam  introitiun  sive  ostium  maguae  illius  stationis  navium  trajicien.  quae 
excurrit  in  terrae  orientalem  phigam  intcr  regiones  Suriquorum  et  Stecbeminorum 
vulgo  Suriquois  et  Stecbemines  ad  fluvium  vulgo  Sanctae  Crucis  appellat.  et  ad 
scaturigineni  remotissimam  sive  fontem  ex  occidentali  parte  ejusd.  qui  se  primum  prae- 
dicto  fluvio  immiscit  undc  per  imagiiiariam  directam  lineam  quae  pergere  per  terram 
seu  currere  versus  septentrionem  concipietur  ad  proximam  navium  stationem  in  flu- 
vium vel  scaturiginem  in  magno  fluvio  de  Canada  sese  exonerantem  et  ab  eo  per- 
gen.  versus  orientem  per  maris  oras  littorales  ejusd.  fluvii  de  Canada  ad  fluvium  sta- 
tionem navium  portum  aut  littus  commnniter  nomine  de  Gatliopé  vel  Gaspé  notum 
et  appellatum  et  deinceps  versus  euronotum  ad  insulas  Bacalaos  vel  Cape  Breton 
vocat.  relinquendo  easdem  insulas  a  dextra  et  voraginem  dicti  magni  fluvii  de  Ca- 
nada sive  magnae  stationis  navium  et  terras  de  Newfbundland  cum  insulis  ad  easdem 
terras  pertinen.  a  sinistra  et  deinceps  ad  caput  sive  promontoriinn  de  Cape  Breton 
praedict.  jacen.  prope  latitudiuem  quadraginta  quin(|uo  graduum  aut  eo  circa  et  a 
dict.  promontovio  de  Cape  Breton  versus  mcridieni  et  occidentem  ad  praedict.  Cap 
de  Sable  ubi  incepit  perambulatio  includon.  et  comprcbenden.  intra  dictas  maris  oras 
littorales  ac  earum  circumferentiam  a  mari  ad  mare  onines  terras  continentes  cum 
fluminibus  torrentibus  sinibus  littoribus  insulis  aut  niaribus  jacen.  prope  aut  intra 
sex  leucas  ad  aliquam  earund.  i)artcui  ex  occideiilaii  borcali  vel  orientali  partibus 
orarum  litloraliuin  et  praecinctuum  earund.  et  ;\b  eiu'onoto  (ubi  jacet  Cape  Breton) 
et  ex  australi  parte  ejusd.  (ubi  est  Cap  de  Sable)  omnia  maria  ac  insulas  versus 
meridiem  intra  quadraginta  leucas  dict.  oranim  liltoralium  earund.  magnam  insulam 
vulgariter  appellat.  Isle  de  Sable  vel  Salilon  inchulen.  jacen.  versus  carban  vu1(to 
soutb-soutb-east  circa  triginta  leucas  a  Cape  Breton  pra(>dict.  in  mari  et  existen.  in 
latitudine  (juadraginta  quatuor  graduum  aut  eo  circa  quaequidein  terrae  praedict. 
omni  tempore  ail'uturo  nomine  Novae  Scotiae  in  America  g;uidere;it.  Quae  etiam 
erant  in  Gulielmo  dict.  Comité  de  Stirling  vestit.  secnnduni  carîam  de  novodamus 
sub  magno  sigillo  regni  Scotiae  de  data  duodecimo  die  meiisis  Julii  anno  Domini 
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'  Attkndu  (|iril  ost  établi  ])ar  une  onquote  faite  d'aprî'.-;  notre  ordre,  par  Goorcrf 

■  Tait,  Esquirc,  Sliérif-Siibstitiit  do  rarroiuli-.semeiit  d'Edimi)()iirg,  eomiiie  Sliérit'ù  cet 

•  effet,  spécialement  constitué,  en  vertu  d'une  connnission  revêtue  du  sceau,  y  spécifiée 
'  et  envoyée  en  refour  à  notre  (^îliancellerie,  que  feu  Sir  William  Alexander  de  Mqu- 

■  strie.   Ciievalier,  premier  Comte  de    Stirling,  (|uatrième  aïeul  du  trés-IIonorabie 

•  Alexander,  Comte  de  Stirlin^  et  de  Dovan,  Vicomte  de  Stirling  et  du  Ciuiada, 
Lord  Alexander  de  Tullibodie,  &c.  porteur  des  présentes,  est  mort  en  la  foi  et  paix 
du  Roi,  dernier  revêtu  et  saisi  comme  d'investiture  de  toutes  et  diverses  terres,  coii- 
tinens  et  lies  situées  en  Améri(|ue,  entre  le  promontoire  ou  cap  communément  appelé 

■  Cap  de  Sable,  situé  vers  le  quarante-troisième  degré  au  nord  de  la  ligne  é(iuiuoxiale, 
ou  environ,  à  partir  duquel  ca|)  vers  les  côtes  de  la  mer,  inclinant  à  l'ouest,  vers  la 
station  navale  de  Sainte-j\Iarie  communément  appelée  la  liaie  de  Sainte-Marie,  (>t 

'  de  là  au  nord  en  droite  ligne,  passant  par  l'entrée  ou  rembouchure  de  cette  grande 
station  navale  (pii  parcourt  la  partie  orientale  des  terres  entre  les  jjays  des  Suricpiois 
et  des  Stecliemines,  jusqu'à  la  rivière  communément  apj)elée  Sainte-Croix,  et  jiis(prà 
la  soiuce  ou  fontaine  la  plus  éloignée  à  l'ouest,  qui  se  réunit  la  première  à  la  dite  ri- 
vière, d'où,  par  une  ligne  droite  imaginaire,  que  l'on  con(,'oit  s'étendre  à  travers  les 
terres  ou  dans  la  direction  du  nord,  à  la  plus  proclie  station  navale,  rivière  ou  source 
se  décliargeant  dans  le  grand  fleuve  du  Canada,  et  de  là  avan(;ant  à  l'est  le  long  des 
bords  du  dit  fleuve  du  Canada  vers  la  rivière,  station  navale,  port  ou  côte  communé- 

■  ment  connue  et  appelée  du  nom  de  Gatbepé  ou  Gaspé,  et  ensuite  vers  le  sud-est 
jus(praux  îles  appelées  lîacalaos,  ou  Cap-Breton,  laissant  les  dites  îles  à  droite,  et  à 
gauclie  le  golfe  du  dit  grand  fleuve  du  Canada,  ou  grande  station  navale,  e)  les  terres 
de  Terreneuve,  avec  les  îles  appartenant  à  ces  terres,  et  de  là  au  promontoire  ou  à 
la  pointe  du  Cap-Breton  sus-dit,  situé  près  du  quarante-cinquième  degré  de  lati- 
tude ou  environ,  et  de  la  dite  pointe  du  Cap-Breton  vers  le  sud-ouest,  juscpi'au  sus- 
dit (lap  de  Sable  ])remier  point  de  départ,  renfermant  et  comprenant  entre  les  dites 
côtes  et  leur  circonférence  d'une  mer  à  l'autre,  toutes  les  terres  et  contine;:s,  avec 
les  rivières,  ruisseaux,  baies,  côtes,  îles  et  mers,  situés  près  ou  dans  un  rayon  de  six 
lieues  d'aucune  partie  des  dites  terres  ou  eaux,  à  l'ouest,  au  nord,  ou  à  l'est  des  eûtes 
et  de  leur  enceinte,  et  au  sud-est,  (où  se  trouve  •  Cap-Breton)  et  au  sud,  (où  se 
trouve  le  Cap  de  Sable,)  toutes  les  mers  et  îles  au  -id,  dans  un  rayon  de  (juarante 
lieues  des  dites  côtes,  y  comj)ris  la  grande  île  communément  appelée  Ile  de  Sable 
ou  de  Sablon,  située  vers  le  sud-sud-est,  dans  la  mer,  à  environ  trente  lieues  du 
Cap-Breton  sus-dit,  sous  le  quarante-quatrième  degré  de  latitude  ou  environ  ;  Ics- 
(jnelles  terres  sus-dites  devaient  à  tout  jamais  porter  le  nom  de  Nouvelle-Ecosse 
en  Améric{ue  ;  lesquelles  pareillement  ont  été  concédées  par  investiture  à  William, 
le  dit  Comte  de  Stirling,  en  vertu  d'une  charte  de  Novodamus,  sous  le  Grand- Sceau 
du  Royaume  d'Ecosse,  en  date  du  12"  jour  de  Juillet  anno  Uomini  1625,  faite,  don- 
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inillc-iino  scxccntosimo  ci  vi<;csinio  (|iiiiit(i  l'act.  tial.  ('•  cniicoss.  pcr  Caroliim  Max- 
ime Brilaimiac  Fiaiiciac  et  llibcniinc  icyoïii  in  i'avorcm  dict,  Giilioltni  Comitis  de 
StiiTiiiir  (timc  et  >iil)  iiDiiiiiic  Doiiiiiii  Willii'lmi  Alcxaiulci)  liaoredinn  snonnn  et 
assi^nialdnini  <|U()niiii(iiii(|iii'  liaorciliiaric  Et  \wr  i\\u\\n  cartain  dcclaratiir  (piod 
prat'fatus  (iulu'liiiu-;  (yoiiios  de  Stirliiiif  terras  pracdict.  in  |)art(s  et  portioiics  siciit 
ci  visiiin  fiiiM'il  dividcrci  ('isdciniiiu'  iiomina  |)r()  liciioplacilo  iiii|)oiu'rc"t  l'na  fiiiii 
'iiiiiiil)iis  Iddinis  tain  rcnaiiijiis  aiiri  et  arjfiMiti  iniani  aliis  i'odiuis  tVni  pluiiihi  ciipri 
staiiiii  acris  ac  aliis  niiiii'ralil)iis  (|iiil)iist'iiiii]iu'  cum  [jott'stato  ollndicndi  ot  do  ti-rra 
cIludiM'c  causaiidi  piirilicaudi  et  rcpiiri^audi  oasdcm  ac  convcrtiMidi  ac  iitciidi  •iio 
jiroprio  iisiii  aut  aliis  usibus  (piii)ii-ciiii(pu»  sicuti  dict.  (îiiliclino  Coniiti  de  Stirliii}.' 
liacrcdibus  suis  vd  assi<fiiatis  aut  iis  (|U(is  suo  luco  in  dictis  terris  stabilirc  ipsuni 
conti^erit  visuin  iiicrit  Ilesorvando  solunnnodo  dictu  re^i  et  suis  succossoribiis 
deciinaui  partcni  metidli  vul}fo  orc  ami  et  arjicnti  (piod  ex  terra  inipdsterum 
eliodietur  aut  lucral)itur  Rebucpiendo  dicto  Gulielmo  Coniiti  de  Stirlinjî  suis(|ue 
praedict.  (iuudcuiU|Uo  ex  abis  nietallis  cupri  cbalibis  terri  stanni  plunibi  aut  abu- 
ruiii  niineraliuni  (bel.  rex  ac  sui  ^U(•cessores  (piuvisniodo  exigera  |)()ssunt  ut  eo 
laciHus  ma^'uos  sumjjtus  iu  cxtrabciubs  praefalis  nietaUis  tolerare  pussunt  una  cuiu 
niartraritis  vulgo  /letir/s  ac  lapidibus  praetiosis  ijuibuscuncpie  abis  bipicidiiiis  silvi- 
virgultis  niossis  niaresiis  lacubus  acpiis  ])iscationibus  lam  iu  acpia  salsa  (piani  r(>centi 
regabuni  pisciuni  <|uam  aborum  venatidue  aucupationo  cominocbtatibus  et  baeredi- 
tanu'utis  (juil>uscun(pk'  Una  cuni  plenaria  poteslate  privilegio  et  juriscbctione 
bberae  regablalis  ca|)enae  et  caucebariae  iniperpctuun!  cuniipie  donatioue  et  jm"»' 
patronatus  eccle.-iarum  capellauiarum  (>t  Ijcuelicioruni  cum  tenen.  tenan.  et  libère 
teuen.  serviliis  enruiid.  una  cum  oiliciis  Justlciariae  el  A(bniralitatis  respective  intra 
omues  bundas  respective  supra  mentinnat.  Una  eliam  cum  potestate  civitates  Ube- 
ros  burgus  liberos  porlus  villas  et  burgos  barouiae  erigendi  ac  i'nra  ot  nuudinas  intra 
boudas  dict.  terrarum  consti(U(nidi  cinias  justiciariae  el  admiralitatis  intra  limites 
dict.  terrarum  lluviorum  portuum  et  luarium  tenendi  una  etiam  cum  potestate  impo- 
nendi  levandi  et  recipieudi  omnia  tolnuia  cnstumas  ancboragia  aliasque  dict.  b\irgo- 
rum  fororum  nundinarum  et  liberorum  portuum  devorias  et  ensdom  possidendi  et 
gaudendi  adeo  libère  iu  omnibus  respectibus  sicuti  (piivis  baro  major  vel  minor  in 
regno  Scotiao  gavisus  est  aut  gaudcre  poterit  (piovis  tempovo  praeterito  vel  future 
cum  omnibus  aliis  praerogativis  privilegiis  innuunitatibus  dignitatibns  casualitatibus 
lirolicuis  et  devoriis  ad  dict.  terras  maria  et  boudas  earund.  spectan.  et  pertineu.  et 
quae  dict.  rex  darc  et  concedcrc  poterit  adeo  libère  et  ampla  forma  sicuti  ipsi  aut 
ali(]uis  eorum  nobilium  progenitorum  alit}uas  cartas  jjatentes  literas  infeofamenta 
douationes  aut  diplomata  conccsserunt  cuivis  subdito  cujuscuncpu'  gradus  aut  quali- 
tatis  cuivis  sociotati  aut  communitati  taies  colonias  in  (iuascun(|ne  partes  extraneas 
'  deduceuti  aut  terras  extraneas  investiganti  iu  adeo  libéra  et  ampla  forma  sicuti  eadem 
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néo  et  octroyéo  par  Charles,  Roi  de  la  (îraiide-UrctaLMie,  de  France,  iM  d'Irlande, 
en  faveur  du  dit  William,  (îomte  de  Stirliii),%  (alurs  el  partout  nuiunié  Sir  William 
Alexander,)  ses  héritiers  et  nyaiis-eause  (pielcompio,  héréditairenienl  :   Kt  par  la- 
tjuelle  charte  il  est  déclaré,  ipie  le  sus-dit  William,  Comto  dt'  Stirlin;.f,  (li\i-erait  les 
sus-diles  terres  en  parties  el  portions  telles  (pTil  lui  conviendrait,  el   leur  ddnnerail 
les  noms  (|u'il  lui  plairait  :  Kn^einhle  avec  toutes  les  mines,  aussi  hien  royales  d'or 
et  d'argent,  (pie  toutes  autres  mines  do  fer,  plomb,  cuivre,  élain,  airain,  et  autre- 
minéraux  (pielcon(pies,  avec  pouvoir  de  fouiller  et  de  faire  fouiller  les  terre.-,  de  les 
])uriHer  et  ralinor,  et  de  les  tourner  et  l'aire  servir  ù  son  propre  usa^re  ou  ù  tous  autres 
usaj^es  (|uelcon(pies,  comme  il  >oml)lerail  convenalile  au  dil    William,  (,'omle  de 
Stirlinjf,  ses  héritiers  ou  ayans-cause,  ou  ù   l'eux  ipii,  à  leur  place,  viendraient  à 
s'établir  sur  les  dites  terres  :  Réservant  seulemeni  à  sa  dite  Majesté  el  à  se>  suc<i's- 
scurs  la  dixième  partie  du  mêlai,  communément  a[)])elc  minerai  d"or  el   d'arixenl, 
(pii  sera  par  la  suite  extrait  de  la  terre  :   liaissant  au  dil  William,  (bonite  do  Sllrlin'^, 
et  a  ses  sus-dits,  loutc(Mpie  sa  dite  Majesté  el  ses  successeurs  poinraieiil  en  amiiue 
manière  prétondre  des  autres  métaux,  cuivre,  acii'r,  fer,  étain,  plomb,  ou  autres  mi- 
néraux, afin  qu'ils  puissent  d'autant  plus  facilement  subvenir  aux  ^a'aiides  dépenses 
nécessaires  pour  extraire  les  dits  métaux,  ensemble  avec  les  ])erI(N  et  autres  pierres 
précieuses,  carrières,  bois,  taillis,  mousses,  marais,  lacs,  eaux  pèches,  lanl   eu  eau 
salée  qu'en  eau  d(tucc,  des  pêches  royales  comme  des  autres,  (fraude  chasse,  chasse 
au  faucon,  marchandises  et  biens  héritables  quelconcpies  :  Ensemble  avec  [)leiu  pou- 
voir, priviléfjo  et  juridiction  de  royauté  libre  el  de  Chancellerie  à  tout  jamais  :  et  avec 
le  don  et  droit  de  patronage  des  églises,  chapelles  et  bénéiiccs,  avec  tenanciers,  teiiures 
et  services  de  francs-tenanciers  des  mémos,  ensemble  avec  les  otlices  d(>  Judicalure 
et  d'Amirauté  respectivement,  dans  les  limites  ci-dessus  mentionnées  respect i\ement  : 
Ense.miîlic   pareillement  avec  le  pouvoir  d'ériger  des  corporations,   bourgs  libres, 
ports  francs,  villes  et  bourgs  de  baronie,  et  d'établir  des  marchés  i-l  foires  dans  les 
limites  des  dites  terres,  et  de  tenir  des  cours  de  justice  et  d'amirauté  dans  les  limites 
des  dites  terres,  rivières,  ports  et  mers  ;  ensemble  aussi  avec  le  pouvoir  d'imposer,  levi-r 
et  percevoir  tous  droits  d'entrée,  de  douane,  d'ancrage  et  autres  impôts  des  dits 
bourgs,  marchés,  foires  et  ports  libres,  et  de  les  posséder  et  d'en  jouir  aussi  librement, 
ù  tous  égards,  que  tout  baron  supérieur  ou  inférieur  du  royaume  d'Ecosse  en  a  joui 
ou  pourra  eu  jouir,  en  tout  temps  passé  ou  à  venir  ;  avec  toutes  autres  prérogatives, 
privilèges,  dignités,  profits,  droits  éventuels  el  autres,  attachés  et  appartenant  aux  dites 
terres  et  limites  dos  mémos  ;  et  lesquels  sa  dite  Majesté  aura  le  pouvoir  dt}  donner 
et  concéder,  aussi  librement  et  d'une  manière  aussi  ample  (pi'elle  mémo  ou  aucun 
de  ses  nobles  prédécesseurs  ont  accordé  chartes,  lettres-patentes,  investitures,  dona- 
tions ou  patentes,  à  tout  sujet,  de  quohpic  rang,  ou  qualité  qu'il  soit,  à  toute  société 
au  communauté,  établissant  de  telles  colonies  dans  des  lieux  étrangers  quelconques, 
ou  explorant  des  terres  étrangères,  d'une  manière  aussi  libre  el  ample  que  si  les 
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'  il)  (lictii  ciirtii  iriscrcrtMiliir  :  ['"aciciido  coiisUtiU'iKlo  et  ordiiiaïKln  <licl.  (îiiliclmniri 
'  Cninitcm  de  Stiilin;,'  liiicrcdcs  siios  aiit  iis>i};iial(>s  vol  corimi  dt'putatos  dict.  rc^is 
'  Ilacreditario.^  Lociimteiicntos-jroncralcs  id  ri'|)rost'iitaiulutii  cjiis  pcrsoiiain  icifalom 
'  tain  pcr  marc  (|uain  por  Icnaiii  in  rc^ionilai-i  maris  oris  ol  tinibus  praedict.  in  pi'tcMtlu 

•  dict.  ferras  (piamdin  illic  manserit  ac  ri'denndo  ah  eisdem  ad  «{iilxîrnaiid.  revend. 
'  ptmiend.  et  remiltend.  omnes  snixiitos  diel.  re<,'is  «pios  ad  dict.  terras  ire  aiit  ea-dein 
'  inliabitare  eonli;ferit  aiit  qui  nefïotiatioiiem  eiim  eisdem  snseipieni  vel  in  eisdcni  li(cis 

•  remaiiebimt  ac  eisdem  i^nioscendum  et  ad  stabilicnd.  taies  leyes  statiila  conslitulinne"- 
'  dire(  lioiies  instrneliones  i'ormas  yiiijernaiidi  et  mayistratmim  ceremonias  intra  dictas 

•  boiidiis  sicnt  ipsi  Gnlielmo  (!(imi(i  de  Stirlin»^  ant  eJMs  prae(lict.  ad  ^nibernatioiiem 

•  dictae  rejfionis  ot  ejusdeni  incoinrum  in  omniljus  causis  tam  eriminalil)ns  (piain  ci\  i- 
'  lii)us  visnm  fnerit  et  easdem  le^es  reiriinina  formas  et  ceremonias  alterand.  et  niii- 
'  tand.  (pioties  sibi  vel  suis  pr;iedirt.  pnt  bonu  et  cunnnodo  dictae  rei^ioiiis  placnerit  ita 

•  nt  dictae  lej^es  (piam  le<fil)ns  dict.  re<fni  Scotiae  <niam  lieri  possnnt  sint  concordes;  Ht 
'  dandoctconcedendo  lil)erametplenariampotestatem  praeFatoCînlicImoC.'omitideStir- 
'  linjf  sni.s{|.  praedict.  conterendi  t'avoros  privilégia  munia  et  lionores  in  demerentes  cnin 
'  pleiiaria  ])otestate  eisdem  ant  eorum  alicni  (jnoscnm  ipso  (ndielmo  Comité  deStirlinij 
"  sniscp  praedict.  j)actioncs  vel  contractns  t'acere  pro  eisdem  terris  conti^ferit  sid)  sid)- 
'  scriptiono  sua  vel  suorum  jjraedict.  et  siirillo  in  dict.  carta  menlionat.  ali(piam 
'  portioncm  vel  portioncs  dict.  terraruni  portuum  navium  stationnai  fluviorum  aut  prae- 
'  missornm  alicnjus  partis  disponendi  et.  extradonandi;  eri<j;en(li  etinni  omnium  penerum 
'  macliinas  artes  facultates  vel  scientias  ant  easdem  exercendi  in  toto  vel  in  ])artesiciiti 
'  ei  pro  bono  ipsorum  visnm  fnerit  ;  dandi  etiam  concedendi  et  attribnendi  talia  ollicia 
'  titulos  jura  et  potestates  sicuti  ei  noccssarinm  videbitur  secundum  (pialitates  condi- 
'  tiones  et  i)ersonarnm  mérita;  Cum  i'oti;statk  did.  (iulielmo  Coniiti  de  Stirlinj^ 
'  snis(pie  liaeredibiis  et  assifjnatis  eriffendi  l'nndandi  et  extrnendi  scholas  triviales 
'  collejfia  universitates  sullicienter  provisas  cum  liabilibus  et  snllicientibus  magi.stris 
'  rcctoribus  regentibns  professoribus  omnium  scientiarum  literarum  liniruarum  et 
'  sermonum  et  j)rovidcndi  pro  sulliciente  alimento  stipendiis  et  victn  pro  eisdem  ad 
'  liunc  eH'ectum;  Ac  etiam  erij^endi  praelatos  arcliiepiscopos  episcopos  rectores  et 
'  vicarios  parocliiarnm  et  ecclesiarum  parocliialium  et  distribuendi  et  dividondi  omnes 
'  praedict.  boudas  dict.  regionis  in  divorsis  et  distinct is  vicecomitatibus  provinciis  et 
'  parocliiis  pro  meliori  provisione  ecclesiarum  et  ministerii  divisione  vicecomitatuum 
'  et  omni  alla  civili  j)olitia  ;  Et  similiter  fundandi  erigendi  et  instituendi  senatum 
'  jnsticiae  loca  et  justiciae  coUegia  coucilii  et  scssionis  souatores  carund.  meinbra  pro 
'  justiciae  administratione  intra  dictam  regionem  aliaquc  justiciae  et  judicatnrae  loca  : 
'  Fraeterca  erigendi  et  designandi  tam  sécréta  et  privata  concilia  et  sessiones  pro 
'  publico  bono  et  commodo  dictae  regionis  et  dand.  et  concedend.  titulos  honores  ot 
'  diguitates  earund.  momhris  ot  creand.  clericos  et  earund.  niembra     Et  dcsignand. 
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mêmes  étaient  insérées  dans  lu  dite  clinrte;  Faisant,  constituant  et  luitinnant  le  dit 
VViliiam,  ('onite  de  Stirlinj,',  ses  liéritiers  ou  ayans-canse,  ou  leurs  déléj^ués,  Lieu- 
teiians-^énéraux  héréditaires  do  sa  dite  Majesté,  jxmm'  représenter  sa  royale  personne, 
tant  par  terre  (pie  par  nier,  dans  les  Jiays,  eûtes  et  limites  sus-dites,  en  se  rendant 
dans  les  dites  terres,  tant  tpi'il  y  restera,  et  en  ii-s  ipiittant,  pour  ^fouveriier,  con- 
diiiro,  punir  et  gracier  tous  sujets  de  sa  dite  Majesté,  ipii  auront  été  dans  les  dite» 
terres  ou  s'y  seront  étalilis,  ou  s'y  seront  engagés  dans  le  commerce,  on  resteroni 
dans  les  dits  lieux  et  pour  leur  êlre  favorai)le  ;  et  pour  élalilir  telles  lois,  stalut>, 
constiliilions,  réglemens,  iiistrnclions,  forines  de  gonverniMuent,  et  cérémonie-;  de 
magislratnre,  dans  les  dites  limites,  ipi'il  paraîtra  convenahli!  audit  William,  (yointt» 
de  Stirliiig,  ou  ses  sus-dits,  pour  le  gouvernement  du  dit  pays  et  de  ses  lial)itan>i, 
dans  toutes  les  causes  criminelles  et  civiles;  et  d'altérer  et  changer  les  dites  lois, 
réglemens,  formes  et  cérémonies,  aussi  souvent  (pie  lui  ou  ses  sns-dits  le  jiiiferont 
convenaiile,  pour  le  hien  et  ravantag(!  du  dit  |)ays,  de  manière  (pie  les  dites  lois 
s'accordent,  aniaiit  (pie  l'aire  se  pourra,  avec  les  lois  diidit  royaume  d'Ecosse  ;  Kt 
doimant  et  accordant  libre  et  plein  pouvoir  au  sus-dit  William,  (Jointe  d(!  Slirling,  el 
à  ses  sus-dits  do  conférer  faveurs,  privilèges,  emplois  et  honneurs  aux  personnes  (pii 
en  seront  dignes,  avec  plein  pouvoir  à  celles-ci  ou  à  aucune  d'elles,  s'il  leur  arrive  d(( 
faire  conventions,  ou  contrats  pour  les  dites  terres  avec  lui,  William,  Comte  de  Stir- 
ling,  et  ses  sus-dits,  sous  sa  signature  ou  celle  do  ses  sus-dits,  et  sous  le  sceau  men- 
tionné dans  la  dite  charte,  d'aliéner  et  de  donner  tontes  portions  ou  portion  des  dite- 
terres,  ports,  stations  navales,  rivières  ou  aucune  partie,  comme  dessus;  d'élever 
aussi  nouveaux  établissemens  do  tous  genres,  arts,  facultés,  ou  sciences,  ou  d\nn- 
ployer  les  mêmes  en  tout  ou  en  partie,  pour  leur  hien,  selon  (pi'il  lui  paraîtra  con- 
venable; aussi  de  donner  et  accorder  tels  ollices,  litres,  droits  et  pouvoirs  ipi'il  lui 
paraîtra  nécessaire,  selon  les  (pialités,  conditions  et  mérite  des  personnes;  avec 
l'ou  OUI  au  dit.  William,  Comte  de  Stirling,  et  à  ses  héritiers  et  ayant-cause,  d'éri- 
ger, fonder  et  établir  écoles  publi(|ues,  collèges  et  universités,  convenablement  pour- 
vus de  maîtres,  recteurs,  régens,  professeurs  de  toutes  sciences,  connaissances,  lan- 
gages et  instruction,  tous  capables  et  eu  nombre  sullisant,  et  de  leur  assurer  émolu- 
mens  selon  leurs  besoin»;  Connue  aussi  d'établir  prélats,  archevê(pii>s,  évèipies, 
recteurs  et  curés  de  paroisses,  et  d'églises  do  paroisses,  et  do  partager  et  diviser  tout 
le  dit  ])ays  dans  ses  dites  limites,  en  plusieurs  comtés  distincts,  provinces  et  parois- 
ses, dans  l'intérêt  des  églises  et  des  ministres,  des  comtés  et  des  autres  branches  de 
l'ordre  civil;  Et  aussi  de  fonder,  ériger  et  établir  un  sénat  de  justice,  cours  et  col- 
lèges de  justice,  conseil  et  session,  sénateurs  pour  les  mêmes,  membres  pour  admi- 
nistrer la  justice  dans  le  dit  pays,  et  autres  cours  de  justice  et  de  jiidicature;  De 
plus,  d'établir  et  nommer  assemblées  et  conseils  privés  et  secrets,  dans  l'intérêt  du 
bien  public  et  pour  l'avantage  du  dit  pays,  et  de  donner  et  accorder  titres,  honneurs 
et  dignités  aux  membres  des  mêmes,  et  de  créer  leurs  clercs  et  membres  ;  et  de 
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'  sio'illii  et  rogistra  (Him  ipsnrumcustodibiis  Et  otiam  crigond.  et  instituend.  officiario!» 
'  status  cancollariiim  tliosaiiiariiim  coiuputorum  rotulatorom  coUoctorem  socrctarium 
■  advocatum  vol  at'toniatuni  gcneralom  cloricum  vol  cloricos  rogistii  et  rotulorum 
'  custodes  justiciariao  oloiicum  diroctorom  vol  directoros  cancollariac  oonsorvatoreni 
'  vol  conscrvatovos  privilogionini  diclao  rogionis  advooatos  procuratoros  eanindemq. 
'  solicitatoros  aliacpie  inoiiil)ia  iiorossaria  :  Et  i'Uaktkuka  daiuli  concedondi  et  dis- 
'  ponoiuli  alicpias  partes  vol  portiuuos  dict.  lorranim  ot  doinmii  Novae  Scotiao  iis  hae- 

•  rcditario  spootaii.  ad  et  iii  favorom  (|uarunicinu]no  personanini  oorum  liaerodum  et 

•  a«<ifTnatoriini  liaoroditaiio  ciim  docimis  et  docimis  (jfarhalihiisoanmd.  iiicliisis  (modo 
'  rcgi?  sint  subdili)  tonoiid.  (V^  dicl.  '^."idiolino  Comité  de  Slirling  vol  do  dict.  rogo  ot 
'  suis  succossoribus  vcl  in  all),i  fimiii  t'oiidifirma  vol  warda  ot  relovio  pro  oorum  beno- 
'  placito  et  iulitularo  ot  denominarc  easdom  [)artes  et  portiones  (juibuscunquo  stylis 
'  titulis  et  dosignatiouibus  iis  visum  l'uorit  aut  in  libito  et  optione  dict.  Gidielmi  Comitis 
'  do  Stirling  suorunu|.  praedielorum  ;  ([uao(]uideni  int'eofamonta  ot  dis[)ositionos  per 
'  dict.  rogom  suoscpie  succossoros  libère  sine  ali(pia  coniposititjuo  pro[)teroa  solvend. 
'  approbabuntur  ot  condrmabunlur  :  Insui'EH  dict.  rox  suiqne  succossoros  quascunquo 
'  rosignationos  per  dict.  Guliobnnm  Comitem  de  Slirling  suosijuo  iiaorodes  ot  assig- 
'  uatoslienda-  do  totis  et  intogris  |iraeialis  terris  et  dominio  Novae  Scoliao  vol  alicujus 
'  oarund.  partis  in  nianii)us  diet.  régis  siiorumcp  succossorum  ot  commissionariorum 

•  cum  docimis  ot  docimis  garbalibus  oarund.  inclusis  aliisquo  genoraliter  ot  spocialiter 
'  supra  montionat.  rocipiet  ad  et  in  i'avorom  cujuscunq.  porsonac  aut  quarumcuntj. 
'  porsonarum  (modo  sui  sint  subditi  et  sul)  sua  ol)edienfia  vivant)  et  dosupor  inf'oofa- 
'  monta  c.xpodiont  teneud.  in  libéra  alba  tirma  de  dict.  rogo  liaerodil)us  et  succossori- 
'  bus  suis  modo  supra  montionat.  libère  sine  ulla  compositione  :    Insupkh   dando 

•  concedondo  ot  committeudo  potostatem  dicto  Guliohuo  Comiti  de  Stirling  suisquo 
'  liacredibns  ot  assignatis  hab(  ndi  et  légitime  stabilieudi  ot  cudoro  causaudi  monotam 
"  in  dict.  rogione  ot  dominio  Novae  Scotiao  ot  inler  inliabitantos  ejusd.  pro  i'aciliori 
'  cominorcii  et  pactiomim  commodo  talisnietalli  foriuao  et  niodi  sicut  ipsi  dosignabuut 

•  aut  constituent  :  Praetf-rha  dando  concedondo  ratilicando  ot  conlirmando  dict. 
■■  Gulieli.io  Comiti  do  Stirling  suisquo  liaoredibus  et  assignatis  omnia  loca  privilégia 
'  praorogativas  praocodeutias  (piascuntpio  dat.  concess.  et  réservât,  vol  daud.  conco- 
'  dend.  et  resorvand.  dict.  ( iuliolmo  CÀ)miti  de  Stirlins»'  suisciue  liaoredibus  ot  assimiatis 
-  ejusquo  successoribus  Locumtonontibus  dictae  rogionis  et  dominii  Novae  Scotiae  per 
'  C(|uites  auratos  barouottos  rolit|Uos(pio  portionarios  ot  consortos  dict.  plantationis 
'  adoo  ut  dictus  Guliclmus  (Jomes  {\\:'  Stirling  sni(pio  haorodos  masculi  do  corpore 
'  suo  doscondon.  tancjuam  Locumtenontes  praodict.  sumorcnt  ot  sumoro  poterint  locum 
'  praerogativam  ])raeeniinentiam  et  praecedentiam  tam  ante  omnes  armigcros  barones 
'  et  gonerosos  vulgo  squires  lairds  cmd gentlemen  dicti  regui  Scotiae  (piam  ante  omnos 
'  praedict.  équités  auratos  baronettos  ejusd.  regni  omnesqui  alios  ante  quosdict.  équités 
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'  choisir  et  établir  sceaux  et  registres  avec  lours  gardes;  Et  aussi  d'ériger  et  instituer 
'  officiers  d'état,  chancelier,  trésorier,  contrôleur,  collecteur,  secrétaire,  avocat  ou  pru- 
'  cureur-général,  clerc  ou  clercs,  gardes  des  rogislres,  gretfiers  des  archives,  justicier. 
'  directeur  ou  directeurs  do  chancellerie,  conservateur  ou  conservateurs  des  ])riviléges 
'  du  dit  pays,  avocats,  procureurs  et  agens  pour  les  mêmes,  et  autres  membres  uéces- 
'  saires  :  Et  de  i'lus,  de  donner,  concéder  et  aliéner  toutes  parties  ou  portions  de- 
'  dites  terres  et  Seigneurie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  eux  appartenant  héréditairement, 
*  à  et  en  faveur  de  toutes  personnes  ([uelcoiupies,  leurs  hériti(M's  et  représentaus,  liérédi- 
'  tairemenl,  avec  les  dîmes  et  les  dixièmes  gerbes  y  incluses,  (pourvu  qu'ils  soient 
'  sujets  de  sa  Majesté)  pour  les  tenir  du  dit  William,  Comte  de  Stirliug,  nu  de  sa  dite 
'  Majesté  et  de  ses  successeurs,  soit  eu  ferme-blanche,  ferme-tief,  ou  à  chargt!  de  «xarde 
'  et  secours,  selon  leur  plaisir,  et  pour  marcpun-  e(  désigner  les  ilites  partie-:  ou  por- 
'  lions  au  moyen  de  tels  titres  et  dénominations  (pi'il  leur  plaira,  ou  selon  la  volontr 
'  et  le  choix  du  dit  William,  Comte  de  Stirling,  et  ses  sus-dits  ;  les(pielles  inveslitunv- 
'  et  dispositions  senmt  approuvées  et  conlirmées  par  sa  dite  Majesté  et  ses  successeurs, 
'librement,  et  sans  paiment  d'auciuie  composition  pour  icelles  :  De  i'lus,  sa  dite 
'  Majesté  et  ses  successeurs  recevront  toutes  renonciations  (pii  auront  été  faites  par  le 
'  dit  William,  Comte  de  Stirling,  et  ses  héritiers  et  ayans-cause,  de  rensemble  de  toute- 
'  les  terres  et  de  la  Seigneurie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  d'aucune  portion  d'icelle- 
'  entre  les  mains  de  sa  dite  Majesté,  et  de  ses  successeurs  et  connnissaires  avec 
'  les  dîmes  et  les  dixièmes  gerbes  y  incluses,  et  autres  généralement  i  !.  spécialement 
'  désignées  ci-dessus,  pour  et  en  faveur  de  tout  individu  ou  individus  (pielconques, 
'  (pourvu  (ju'ils  soient  sujet  de  sa  Majesté,  et  vivent  sous  son  obéissance),  vl  ils  en 
'  i)asseront  investiture,  pour  l(>s  tenir  en  ferme-blanche  de  sa  dite  Maj(>slé,  ses  liéritier> 
'  et  successeurs,  de  la  manière  ci-de-;sus  mentionnée,  lil)rement,  sans  aucune  compo- 
'  sition:  De  plus,  donnant,  concédant  et  remettant  au  dit  William,  Comte  de  Stir- 
'■  ling,  et  à  ses  héritiers  et  représentaus,  pouvoir  d'établir,  avoir  et  fra])per  une  mon- 
'  naie  courante  dans  le  dit  pays  et  la  dite  seigneurie  de  Nouvelle-Ecosse,  pour  la  cum- 
'  modité  du  commerce  et  de  ses  habitaus  entr'eux,  et  cela  de  tel  métal,  forme  et  espèce 
'  (ju'il  leur  plaira  de  choisir  et  (ixer  :  De  plus,  donnant,  accordant,  ratifiant  et  confu- 
'  mant,  au  profit  du  dit  William,  Comte  de  Stirling,  ses  héritiers  et  représentaus, 
'  toutes  places,  privilèges,  prérogatives  et  préséances  (pielconcjues,  doiuiés,  nccordés 
'  et  réservés,  ou  (pii  pourront  être  donnés,  accordés  et  réservés  au  dit.  W  illiam.  Comte 
'  de  Stirling,  ses  héritiers  et  ayans-cause,  et  ses  successeurs,  lieutenans  du  dit  pays 
'  et  de  la  dite  seigneurie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  les  i-hevaliers-barouets  et  autres 
'  intéressés  et  associés  dans  la  dite  plantation,  de  manière  (jue  le  dit  William,  ("omte 
'  de  Stirling,  et  .ses  héritiers  milles  descendant  de  sa  personne,  comme  lieutenans  sus- 
'  dits,  puissent  prendre  place,  prérogative,  prééminence  et  préséance,  aussi  bien  avant 
'  tous  les  squireu,  Inird^,  et  gentlemen  du  dit  royaume  d'Ecosse,  tpi'avant  tous  les 
'  sus-dits  chevaliers-baronets  du  dit  royaume,  et  tous  autres,  avant  lesipiels  les  dits 
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iiurati  baronetti  locum  et  praeccdent.iam  virtuto  privilogii  ilignitatis  iis  concoss.  haberc 
possunt  :  QuAECiUiDEM  tota  ot  intégra  provincia  et  tenae  de  Nova  Scotia  cum  om- 
nibus earund.  limitibus  et  maribus  fucrunt  unit,  annexât,  et  incorporât,  in  unum 
integrum  et  liberum  dominium  et  baroniani  per  praedict.  nonien  Novae  Scotiac 
omni  tempore  futuro  ajjpclland.  ;  et  per  quam  cartam  ordinatur  quod  unica  sasina 
per  dict.  Gulielmum  Coniitem  de  Stirling  suos(|ue  praedict.  apud  Castrum  de  Edin- 
burgb  omni  tempore  futuro  stabit  et  sutliciens  erit  pro  tota  et  intégra  regione  cum 
omnibus  partibus  pcndiculis  privilegiis  casualitatibus  liliertatibus  et  immunitatibus 
ejusdeni  supra  mentionat.  absque  alicjua  alia  speciali  aut  particulari  sasina  j)er  ipsum 
suosque  praedict.  apud  aliejuam  aliam  partem  capienda  ;  prout  in  dict.  carta  compre- 
henden.  diversas  alias  conditiones  provisiones  limitationes  et  restrictiones  cum  multis 
et  magnis  privilegiis  immunitatibus  dignitatibus  et  lionoribus  latins  continetur  Et 
in  quibus  terris  antedict.  praefatus  Gulielmus  Comes  de  Stirling  fuit  débite  inféodât, 
virtute  praecepti  sasinac  in  fine  dictae  cartae  inserti  secundum  instrumentum  sasinae 
desuper  sequen.  de  data  vigesimo  nono  die  mensis  Septembris  anno  Domini  millesimo 
sexcentesimo  et  vigesimo  <juinto  et  recordat.  in  generali  registre  sasinarura  &c.  custo- 
dit.  apud  Edinburgh  primo  die  mensis  Octobris  anno  praedict  Et  quod  dict.  Alex 
ander  Comes  de  Stirling  et  Dovan  est  propinquior  et  legitimus  haeres  dict.  quotid. 

•  Gulielmi  Comitis  de  Stirling  atavi  sui  in  omnibus  et  singulis  terris  aliiscj.  praedict. 

•  Et  quod  est  legitimae  aetatis    Et  quod  dict.  terrae  aliaque  cum  pertinen.  de  nobis 
in  capite  immédiate  tenentur    Voms  praecipimus  et  mandamus  quatenus  praefato 

'  Alexandro  Comiti  de  Stirling  et  Dovan  vel  suo  certo  actornato  latori  praesentium 

•  sasinam  eorund.  juste  liaberi  faciatis  sine  dilatione  salvo  jure  cnjuslibet  ac  capien. 
securitatem  de  ii''.  monetae  Scotiae  per  duplicationem  albac  tirmae  devoriae  praefat. 

■  lerrarum  aliorumq.  ut  supra  memorat.  jacen.  ut  supra  nobis  debitis  et  hoc  nullo  modo 

•  omittatis  praescntibus  post  proximimi  terminum  minime  valituris.    Teste  meipso  apud 
'  Edinburgum  septimo  die  mensis  Julii  regnique  nostri  anno  secundo  1831. 


Vicecomiti  et  Balivis  suis  de  Edinburgh  pro  Alexandro  Comité  de  Stirling  et 
'  Dovan  atavo. 

(Sic  suhscribitur)  'William  Campiîell  ,V.  Sub.' 


V 


l'osT  cujus  praecepti  sasinae  perlectionem  et  testibus  astantibus  vulgari  sermonc 
iNTKiii'RETATioNEM  praefatus  vicecomes  virtute  dict.  praecepti  sasinae  et  dispensa- 
tionis  inibi  content,  et  balivalis  officii  inibi  sibi  commissi  statum  et  sasinam  haeredi- 
tariam  pariterque  possessionem  actualem  realem  et  corporalem  dictarum  terrarum 
aliorumcjuc  supraspecificat.  cum  pertinen.  praenominato  Alexandro  Comiti  de  Stirling 
ot  Dovan  haeredi  antedict.  dedit  tuadidit  pariterque  deliberavit  idque  per  tradi- 
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■■  chevaliers-baronets,  on  vertu  du  pri\ilége  de  la  dit^nité  à  eux  acrordée,  ()eiivent 
'  prendre  place  et  préséaneo  ;  toitks  les(]uelles  terres  et  province  de  la  Nouvelle- 
'  Ecosse,  ensemble  avec  toutes  limites  et  mers  en  faisant  partie,  ont  été  réunies  et  iiicor- 
'  porées  en  une  seule  sei<,nieurie  et  baronie  libre,  ])((ur  porter  à  tout  jamais  le  sus-dit 
'  nom  de  Nouvelle-Ecosse;  et  par  bupielle  cliartc!  il  est  ordonné (|u'une  seule  saisine, 
'  à  prendre  par  le  dit  William  Comte  de  Stirlin^  et  ses  sus-dits,  au  Château  d'Edini- 
'  bourg,  sans  aucune  saisine  spéciale  ou  particulière  à  prendre  par  lui  ou  par  ses  sus- 
'  dits,  dans  aucun  autre  endroit,  sera  réputée  sullisante,  à  tout  jamais,  à  l'avenir,  pour 
'  tout  le  pavs  ci-dessus  mentionné,  avec  toutes  les  portions,  dé|)endance?,  priviléj^es, 
'  droits  éventuels,  libertés  et  immunités  d'icelui,  lesquels  se  trouvent  détaillés  plus  au 
*  long  dans  la  dite  charte,  (pii  comprend  diverses  a\itres  conditions,  provisions,  limites, 
'  et  restrictions,  ainsi  (jue  beaucoup  de  grands  privilèges,  immunités,  dignités,  et  lion- 
'  neurs;  et  des(|uelles  sus-dites  terres  le  sus-dit  William,  Comte  de  Stirling,  fut  dû- 
'  ment  investi,  en  vertu  de  Tordonnance  de  saisine  insérée  à  la  fin  de  la  dite  charte, 
'  conrormément  ù  l'instrument  de  saisine  qui  suit,  eu  date  du  2!)''  jour  de  Septembre, 
'  et  consigné  dans  le  Registre  Général  des  Saisines,  et  tenu  à  Edimbourg  le  l'"'  jour 
'  d'Octobre,  anno  Domini  162")  :  et  <jue  le  dit  Alexander,  Comte  de  Stirling  et  de 
'  Dovan,  est  l'héritier  légitime  le  plus  proche  du  sus-dit  feu  William,  Comte  de  Stir- 
'  iing,  son  quatrième  aïeul,  pour  toutes  les  diverses  terres  et  autres  sus-dénommées  ; 
'  ET  Qu'u.  a  l'âge  voulu  par  la  loi  ;  et  qui",  les  dites  terres  et  autres,  avec  leurs  dé- 
'  pendances,  relèvent  immédiatement  de  nous  comme  chef.  En  conseqcknce  nous 
'  vous  enjoignons  et  ordonnons  de  dcaner  saisine  d'icelles  au  sus-dit  Alexander, 
'  (^'omte  de  Stirling  et  de  Dovan,  ou  à  son  avoué  désigné,  porteur  des  présentes,  sans 
'  délai,  sauf  le  droit  do  toute  personne  quelconque,  et  prenant  comme  garantie  deux 
'  sous  à  nous  dus,  en  monnaie  d'Ecosse,  double  du  droit  do  la  ferme  blanche  des  sus- 
'  dites  terres  et  autres,  comme  mentionnées  ci-dessus,  et  situées  comme  dessus;  et  ce 
'  ne  difl'èrerez  aucunement  d'exécuter,  les  présentes  devant  être  nulles  et  de  nul  effet 
*•  après  le  terme  suivant.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé,  à  Edimbourg,  le  /''  jour  de  Juillet 
'  1831,  et  en  la  seconde  année  de  notre  règne. 
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'  Au  shérif  d'Edimbourg  et  à  ses  baillis,  en  faveur  d' Alexander,  Comte  de 
'  Stirling  et  de  Dovan,  du  chef  de  son  quatrième  aieul. 

(Signé)  '  William  Campbell,  Jr.  Siff).' 

Après  avoir  lu  et  interprété  la  dite  ordonnance  de  saisine,  en  langue  vul- 
gaire, aux  témoins  présens,  le  sus-dit  shérif,  en  vertu  de  la  dite  ordonnance  de  saisine, 
et  de  la  dispense  y  incluse,  et  de  l'ollice  de  bailli  à  lui  délégué,  donna  et  délivra  la 
propriété  héréditaire  et  la  saisine,  la  possession  actuelle,  réelle  et  corporelle  des  dites 
terres  et  autres  ci-dessus  spécifiées,  avec  leurs  dépendances,  au  sus-nommé  Alexander, 
Comte  de  Stirling  et  de  Dovan,  héritier  sus-dit,  et  ce,  par  la  tradition  de  terre  et  pierre 
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fionem  terrae  ot  lapidis  fundi  dict.  Castii  in  manibus  dict.  actornati  pro  ac  in  nomine 
(lict.  Aloxaiulri  Comitis  de  Stirlinfr  ot  Dovan  sociindiiin  tonoreni  dict.  praecopti  sasinao 
supra  insort,  et  dispensationis  in  oodom  content,  in  omnibus.  Suim;u  quiiu;s  omnibus 
et  siniçulis  pracmissis  praedict.  actornatus  a  mo  notario  publico  snbscribonto  instru- 
menta sibi  lieri  ])etiit.  Acta  erant  uakc  apud  dict.  Castrum  do  Edinburgh  intra 
extoriorom  portam  ibidem  virtuto  dispensationis  praedict.  horam  inter  undocimam 
auto  meridiom  et  ipsum  moridiem  die  monsis  anno  Domini  refrni(|ue  serenissirni  doniini 
nostri  régis  qnibus  supra  praksentihus  ibidem  Davide  Byars  clerico  in  caméra  clorici 
vicecomitatus  de  Edinburgh  et  Gidielmo  Wilson  tilio  natu  secundo  mei  notarii  publiai 
rcsiden.  in  Lyndocli  Place  apud  Edinburgh  testibus  ad  nraemissa  specialiter  rogatis  et 
re(|uisitis  ac  liocce  publicum  instrumentum  mecum  subscriben. 
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\  l'i'itas. 
,1a.  Wiison,  N.l'. 
Dav.  Bimr>:,  triiiuiti. 

Il'/H.  Wilxoil,  llMIlIlill. 


Eï  ego  vero  Jacobus  Wilson  clericus  Edinhurgensis  dioceseos  et  clericus  vice- 
comitatus Edinburgensis  ac  notarius  publicus  auctoritate  regali  ac  per  Dominos 
Concilii  et  Sessionis  socundum  tenorom  acti  Parliamenti  admissus  (piia  prae- 
niissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  ut  praemittitur  dicerentur  agerentur  et 
fieront  una  cum  praenominatis  testibus  praesens  [)ersonaliter  intorfui  ea(|ue 
omnia  ot  singula  praeniissa  sic  fieri  ot  dici  vidi  scivi  et  audivi  ac  in  notam  cepi 
i<leoque  hoc  praesens  publicum  instrumentum  manu  aliéna  super  hanc  et  sex 
praecedontes  paginas  pergamcnae  débite  improssao  cum  marginale  additione 
super  paginam  tertiam  fideliter  scriptum  exindo  confeci  et  in  hanc  publici 
instrument!  formam  redogi  signoque  nomine  et  cognomine  meis  solilis  et  con- 
suotis  signavi  et  subscripsi  in  fidem  robur  et  testimonium  veritatis  omnium  et 
singulorum  praemissoruni  rogatus  et  requisitus. 

A  Edimbourg,  le  douzième  jour  d'Août  de  l'an  mil-huit-cent-trento-et-un,  cette 
saisine  fut  présentée  per  Ephraïm  Lockhart,  avoué  près  de  la  Cour  de  Session,  et  est 
consignée  dans  le  mille  six  cent  quarante-sixième  livre  du  nouveau  Registre  Général 
des  Saisines,  Reversions,  &c.  et  aux  102,  103,  104,  lOô,  lOG,  107,  108,  10!),  110,  et 
111''  pages  du  dit  livre  conformément  à  l'acte  du  Parlement  passé  à  cet  effet,  en  Juin 
1617,  par  moi,  garde-député  du  dit  Registre. 

Ar.  Wishart. 
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du  sol  du  dit  chiltcau  ontro  los  mains  du  dit  avoué,  i)Our  ot  au  nom  du  dit  Aloxander, 
Comte  de  Stirling  et  de  Dovan,  d'après  la  teneur  de  la  dite  ordonnance  de  saisine 
(•i-dessus  insérée,  et  la  dispense  y  contenue,  de  tous  points.  Sur  quoi,  et  d'après  tout 
ce  qui  précède,  le  sus-dit  avoué  re(]uit  instrumcus  de  moi,  notaire  public  soussigné. 
Ckci  s'kst  fait  au  dit  château  d'Edimbourj;,  en  dedans  de  la  première  porte,  eu 
vertu  de  la  dispense  sus-dite,  entre  les  heures  de  onze  et  do  midi,  le  jour  du  mois,  en 
l'année  de  notre  Soigneur,  et  du  règne  de  notre  souverain  seigneur  le  Roi,  ci-dessus 
mentionnés,  en  i'uesknce  de  David  Byars,  clerc  du  sous-shérif  d'Edimbourg,  et  de 
William  Wilson  second  fils  do  moi,  notaire  public,  denu'urant  à  Lyudocii  Place,  à 
Edimbourg,  témoins  de  ce  que  dessus,  spécialement  appelés  et  requis,  et  signant  avec 
moi  cet  iustnuncnt  public. 

Et  moi,  James  Wilson,  clerc  de  l'arrondissoment  d'Edimbourg,  et  clerc  du  siiérif 
d'Edimbourg,  et  notaire  public  reçu  par  autorisation  royale,  et  par  les  Lords  (hi  Con- 
seil et  de  Session,  conformément  à  la  teneur  de  l'acte  du  Parlement,  attendu  (|ue, 
|)en{Ianf  (pie  tout  ce  qui  précède,  comme  établi  auparavant,  était  dit,  fait  et  exécuté, 
j'étais,  moi  ensemble  avec  les  témoins  sus-nommés,  présent  en  personne,  et  (pie  j'ai 
vu,  connu  et  entendu  tout  ce  (pii  précède,  ainsi  dit  et  exécuté,  et  que  j'en  ai  pris  note; 
en  conséquence,  moi,  étant  appelé  et  requis,  j'en  ai  rédigé  le  présent  instrument  public 
écrit  d'une  autre  main,  sur  cette  page  de  parchemin  et  les  six  précédentes,  dûment 
timbré,  avec  les  additions  en  marge  à  la  page  trois,  fidèlement  transcrit,  et  lui  ai  donné 
la  forme  d'un  instrument  public  ;  et  en  foi,  ctirroboration  et  témoignage  de  la  vérité 
de  tout  ce  que  dessus,  j'ai  signé  et  souscrit  les  mêmes  de  ma  signature,  nom  et  pré- 
nom, selon  usage  et  coutume. 

/  Vr?V(/.v. 

Ja.  Wilson,  ^V.  P. 

David  Byaus,  féwoi/i. 

William  Wilson,  témoin. 
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(>liarto  Orif^inalo  en  Jaunir  de  Sir  William  Alc.rdudcr  de  Mcnsfrie,  Clievalier,  de  la 

Seigneurie  du  Canada,  c^v;. 
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(Jauolus  Doi  (jiatia  Mapno  Britaiinio  Francio  et  Ilibornie  Rpx  Fidoiciiie  Dofcnsor 
Oinnibiis  probis  homiiiibiis  fotiiis  lorre  suo  dorici.s  et  laicis  salutem  Sciatis  quia  nos 
pcrfecle  diliffoiites  (]Uo  pacto  iidelis  ac  praedilectiis  iioi^tor  coiisiliaiius  Dominus  Wil- 
lielmus  Alexaiider  de  Monstrie  miles  noster  Priiicipaii-;  Secretariiis  pro  roijriio  iiosiro 
S(!o(iai>  ae  Haereditariiis  Lociim  teiiens  ie(>ioiiis  cl  doiniiiii  lUKsIri  Novae  Scotiae  in 
America  variis  suis  siisceplis  navimn  machinanim  l)cllican!ia  tormentonim  et  mnniti- 
onum  ])rovisione  deductionc  coloniarum  necnon  in  dicta  ren;iono  perspicienda  pera- 
granda  et  possiiienda  magnos  snmptns  ot  impensas  siistinuerit  et  quo  meliiis  ipso 
cetericpie  nostri  subditi  dictae  regionis  inhabitalionom  secnni  expertnri  c()iToI)oi-entnr 
pro  ulteriore  noslronnn  in  islis  partibns  dominiornin  dilatatione  Chrislianae  religionis 
inibi  propagaliono  viaeqne  seu  Iransitus  sperabili  revelatione  et  detectione  ad  ista 
maria  quae  Amoricae  ab  occidente  incnmi)unt  vnlgo  lie  South  Sea  nnnciqiata  unde 
niagni  istius  flnminis  seu  sinus  Canadae  vel  alicujns  in  oundom  delluentis  Ihivii  caput 
seu  scaturigo  non  procul  dislare  oxislimalur  ac  ipioniam  ex  specimineper  dicluni  Do- 
minum  AVillieinmm  in  dictae  regionis  Novae  Scotiae  ad  praefatnm  sinnm  et  (luvimn 
Canadam  terminantis  perspcctiono  of  peragratione  bactenus  cxbibito  spectala  planta- 
tionis  in  istis  parlibus  milia  ad  propagalioneni  diclao  religionis  magnumque  antiqui 
regni  nostri  Scotiae  decus  et  emolumentuin  tant  uni  tendentia  sibi  slabilienda  propo- 
sait ex  quo  fieri  potest  ut  dictao  coloniae  per  ipsnm  snosque  successores  plantandao 
hac  ope  praefatam  viam  seu  transitum  ad  dicta  maria  multum  bue  usquc  praegravibus 
considerationibns  desideratum  totiesque  per  varias  personas  susceptum  processu  tem- 
j)oris  detegant  hiiTUii  ac  pro  dicti  Domiiii  Willielnii  baeredum  suorum  assignatorum 
suorumtpie  participum  et  associatorum  ad  ulterioreni  in  tali  tanto(pie  snscepto  pro- 
gressnm  flagrantioribusaccendendis  animisNoscumspeciaUbusavisamento  et  consensu 
praefidelis  et  praedilecti  nostri  consanguinei  et  consiliarii  Joannis  Comitis  Marriae 
Domini  Erskene  et  Gareocb  magni  nostri  tbesaurarii  nostrorum  computorum  rotula- 
toris  coUectoris  et  tbesaurarii  novarnmque  nostrarnm  augmentationnm  regni  nostri 
Scotiae  fidclis  et  praedilecti  nostri  consiliarii  Archibaldi  Domini  Naper  de  Mcrcliings- 
toun  nostri  in  dictis  olficiis  deputati  ac  reliquorum  dominornm  nostri  secreti  consilii 
nostrorum  commissionarioruni  dicti  regni  nostri  Scotiae  Dedinius  concessimus  et  dis- 
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posuimus  tcnoroquo  prarspntis  cnrtao.  nostnio  Dnniiis  conccflimiis  et  (lispciiiiiims 
pracfato  Domino  Willioltiio  Alexaiidor  liaoïUMlibiis  suis  Pt  assi^uatis  liaoroditario  iin- 
pcrpoUmin  Omiu\s  ot  sin<j;iilas  iiisiilas  inlVa  siiiiiin  Canada^  jacciifcs  iiitcr  Xovaiii 
Sootiaiii  fl  TiMiam  Novaiii  ad  ostiiiin  cl  introiliiiu  pracdiiti  ma<ini  lliimiiiis  ('anadac 
uhi  docidil  et  iiitrat  iii  dictum  siiiiim  (iiicliidciido  iiiibi  niau;iiaiii  iiisidaiii  Aiiticosti) 
iiocnon  dcdiimis  concessimus  et  disposiiiiiius  !(Mior('(|iio  pracscntis  cartao  uostrac 
dainiis  coiu't'dimus  et  dispoiiimiis  piaciiomiuato  Domiiio  Williolmo  Aloxaiidor  siiiscjiic 
praodiclis  onuios et  sinj^idas  iiisidas  iiifra  dielum  llii\ iiiin  ( 'aiiadain  jacciilcs  a  diito  ostio 
et  inlroitu  ad  capiit  iiscpie  [)iiiiiiiiii  ortiini  et  scatiiiij^iiieni  ('jusdem  \il)i(uii(|iu'  sit  aiit 
lat'uni  imdc  (luit  (cpii  piitatiir  esse  versus  iua<,nuun  siuum  Calitbrniae  a  (piihusdani 
Mare  Venneis  nuneupafuni)  aut  iuf'ra  ipiosvis  alios  tluvios  in  dietiuu  lluviuiu  Cauadarn 
deilueiites  vel  in  (]uilniscuu(|uo  laeubus  a(]uis  sive  t'retis  per  (piae  vel  dictus  inatinus 
tliiviiis  Canada  vel  arupii  atii  dictornni  lluvioriun  deeiu'runt  aut  in  (|uil)us  exeunt  ac 
praeterea  dedinius  et  eonces^imus  tenorecpie  pracsentis  eartae  nostrae  damus  et  eon- 
cedinius  praefato  Domino  Willielmo  suisfjue  antedictis  (|uin(pia(finta  leucas  bondaruin 
ab  ulro(|ue  later(>  anlediiti  lliivii  (!ana(lae  a  dicto  oslio  et  introitu  ad  dictuni  capiit 
fonteui  et  scaliu'iii;inem  ejusd  necuon  ab  utro(pie  latere  dietorinn  alioruni  iluvionuu  in 
eundeni  defliientium  ac  eliaui  ab  utrocpie  latere  dietoruni  lacuum  fretorum  seu  aipiaruni 
per  (pias  (piilibet  dietoruni  llnvioruni  deeiu-ruut  aut  in  (juibus  exeunt  et  similiter  dedi- 
nius et  coiieessimus  tenore(|ue  praesentis  eartae  nostrae  damus  et  concedinius  praefato 
Doniino  Willielnio  yVlexaiider  suis(|ue  praediclis  totas  et  inte<rras  l)oiidas  et  trausitus 
tam  in  a(|uis  (juaiii  in  terra  a  ])raedieto  capite  fonte  et  seaturij^iiu'  Canadae  ubieunque 
sit  aut  a  (piocuncpie  laeu  uiule  lahitur  ad  praefatuin  siiuim  Californiae  (pianfaeinupie 
eoniperta  fuerit  esse  distanlia  euin  (piin(|ua<finta  leueis  omnimodo  al)  ulro(pie  latere 
ejusdem  fransilus  aiitc  dietum  caput  Canadae  et  siniim  Californiae  et  similiter  omnes 
et  singulas  insulas  infra  euiidem  sinum  Californiae  jaeentes  ae  etiam  totas  et  intégras 
terras  et  bojulas  eidem  sinui  ab  oceidente  et  austro  adjaeen  si\o  reperiantur  pars  con- 
tinentis  sive  terrae  iirmae  sive  insula  (ut  putatiir  esse)  (|uae  Californiae  iioniino  vulgo 
nuncupatur  et  indigitatur  insuper  dedimus  et  coiieessimus  tenoreipie  praesentis  eartae 
nostrae  damus  et  concedinius  ac  pro  iiobis  et  successoribus  nostris  cum  avisainento  et 
consensu  praediet  pro  perpetuo  confinnamus  praefato  Domino  Willielnio  Alexander 
liaeredibus  suis  et  assignatis  (piibuscunque  liaereditarie  omnes  et  singulas  alias  terras 
boudas  Licus  tluvios  fréta  silvas  forestas  aliaque  per  ipsum  snosve  successores  eornm 
participes  associatos  aut  alios  eorum  iioniine  seu  potestatem  ab  bis  liabentes  (piocimque 
tempore  future  invenienda  conquerenda  seu  detegenda  super  utro(pie  latere  integrarum 
bondariim  et  transitus  antedict  ab  ostio  et  introitu  dicti  iluvii  Canadae  ubi  in  dictuni 
sinum  Canadae  se  exonérât  ad  dietum  sinum  Californiae  aut  insulas  in  maribus  eidem 
adjaccntibus  quae  per  alios  uostros  subditos  aut  subditos  alterius  alicujiis  (Jliristiani 
principis  seu  ordinuin  nobiscum  in  foedere  et  amicitia  coiistitutorum  liaclenus  realit 
et  actualit  posscss  non  sunt  Cum  plena  et  absoluta  potestate  ipsi  dicto  Domino  VVil- 
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lii'liiK)  Alcxantlor  .suis(itio  priiodicl  (nullisinic  iilii?;)  corum  factoribiH  servis  et  aliis 
l'onim  iioiniiio  ((ilonia^  stiihiliciidi  ;ic  iitciidi  coiimuTcio  in  priiciiomiiuitis  locis  scii 
lioiidis  vcl  (|tialil)et  oaiiiiidciii  parti'  particidaril  dcsiuiiat  onincsipic  alios  al)  iisdciii 
arc(Midi  scii  pruliilxMidi  Xc<-ii(»ii  propoitioncs  ttMraiiiiii  caiiiiidciii  ciiicmiquo  |)ersoiia(' 
siMi  i|uil)iis(iiiupu'  pcrsoiiis  prout  sibi  comiiuidiiiii  vidt'hilur  clocandi  ac  siipor  iisdcm 
hM'iiiiiii>  conditionihiis  rcstrictioiiihiis  cl  (thscrvationihii-;  iniVa  oiiincs  praciioiMiiiatas 
l)()iidas  siciit  in  Nova  Scutia  por  (piax-uncpic  litcras  palcntivs  scu  diidoniata  ipsi  piT 
ipioiid  iiostnnn  ciiaiissiniuni  patrem  vol  nosnictipsos  roiicoss  faccrc  ])()l('st,  cinn  talibus 
ctiani  cl  tantis  privilejriis  llbcrtalibiis  cl  iinmuiiilatibns  in  uinnibns  pracdictis  locis  sini 
bondis  insnlis  aliiscpic  siiprasciiplis  tam  in  mari  aqiia  dnlci  quani  in  terra  (pialcs  (pian- 
la-(pic  dictns  Dominus  Willichmis  Aicxandor  liabcl  in  Nova  Scotia  pcr  priorcs  suas 
lilcras  patentes  scii  diploniata  do  Nova  Scotia  do  data  apud 

Quaeqnid  privilégia  in  dictis 
prioriliMs  litcris  patentibns  contenta  et  ununupiodqne  eoruiu  adoo  snllicicntia  et  valida 
l'oro  ordinanuis  ac  si  sinirnla  bic  i)articnlarit  et  si<fillatini  concessa  et  expressa  fuissent 
de  vorbo  in  verbum  ejusdcm  onininiodo  roboris  l'ortitudinis  et  eilicaciao  fore  volontés 
ponos  (piorum  i)articnlaroni  bic  non  insertionom  nos  pro  nobis  et  snccessoribns  nostris 
dispoMsavinins  tenoro(pio  |)raosontis  cartae  nostrae  dispensanms  imperpetunm  Deda- 
;ando  etiani  sicut  nos  cuni  avisainento  et  consensn  pracdicto  ordinamus  et  doclaranuis 
pr(»  nobis  et  snccessoribns  nostris  (piod  liao  praesontos  nosirao  literae  paten  son  diploina 
ludlalcnus  crif  ])racjudicabilo  noc  derogativnm  (piibnscunquo  jnribus  cartis  sou  diplo- 
niatibiis  praefato  Domino  Willielmo  Alexandor  suisve  antedictis  de  aut  stq)or  Nova 
Scotia  qnocun(]nc  temporo  datani  praesentinm  praecodente  concessis  aut  alicui  capiti 
clausulae  articndo  son  conditioni  in  iisdoni  oxprossis  ac  etiam  sine  praejndicio  prioris 
alicujns  literae  patentis  per  nos  anteliac  quibusciniqno  Baronettis  infra  Scotiam  de 
ro^ione  Novae  Scotiao  concess  sou  concedend  (jiiovis  temporo  fnturo  Probibendo  et 
vetando  prout  nos  tenore  praesontis  cartae  nostrae  s[)ecialit  ])robibomu3  et  vetannis 
omnes  et  sin<j;ulos  nostros  subditos  cujuscun(pio  gradns  seu  conditionis  in  quolibet 
nostroruni  rofruorum  son  doniiniorum  ne  ullam  faciant  plantationem  noc  uUo  utantnr 
commcrcio  in  dictis  locis  seu  bondis  sinubus  lluviis  lacubus  insnlis  et  frotis  suprascrip- 
tis  aut  in  ali(pia  earund  parte  abs(pie  spiîcialibus  avisamonto  licentia  et  consensn  praefati 
Domini  Willielnii  Alexandor  suornmve  praedictoruiu  ac  cuni  speciali  potostato  dicto 
Domino  Willielmo  Alexandor  suisquo  pracdictisattacliiandi  arrostandi  etdeprohendendi 
omnes  et  singulas  personas  quae  negotiari  et  commercio  uli  in  aliqua  dictorum  locoruni 
seu  bondaruni  parte  contra  hanc  probibitionein  invcntae  fucrint  eornmquo  navos  et 
bona  conliscandi  ac  desuper  in  snos  proprios  usus  pro  libito  disponendi  absque  uUo 
computo  sou  raliono  do  oisd  vol  aliqua  earund  parte  reddonda  quomodolibctomniaque 
alia  adoo  libère  et  large  in  omnibus  intontionibus  propositis  et  instructionibus  faciendi 
infra  tofas  et  intégras  praenominatas  bondas  seu  spatia  sicuti  praefatus  Dominus 
VVilliolmus  Alexandor  suique  praedicti  infra  dictam  regionem  Novae   Scotiao  sou 
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(lictum  rpfïnum  nostrum  Scoliao  t'ocissc  poluii  scii  t'accro  potcst  viitiito  ciiiiislilicl  (lir- 
taniin  lilcranim  paloiitiimi  prioriiiii  cartaniin  sou  diplomadim  Thmcn  das  et  IIaiikndas 
tolas  cl,  iutejrras  priuMiomiiialMs  terras  spalia  sou  hoiidas  iii>iilas  alia(|ii('  H-ciicralil  et 
particiilarit.  cxprcssa  ciiiii  siii<j,iilis  suis  privilc^iis  iiimuiiiilalibus  et  eomiiinditatihu- 
(piibusctinquo  gciicralit  et  partieularil  suj)raiiK)Ulioiiat  praelato  Doiiiiiio  Willielmo 
AU'xaiuler  suis(pio  praedictis  do  ii()I)is  o(  succossorihiis  iiostris  do  coroiia  et  reifUd 
iiostro  Scotiae  in  libéra  alha  lirina  iiiiperpeliiiiin  per  (imnes  reclas  metas  aiitiquas  suas 
et  divisas  prout  jaoont  in  lun<iiludiuo  ot  latitudiuo  in  doiuil)Us  aodiiiciis  boscis  plani- 
moris  niarosiis  vils  somitis  acpiis  statrnis  rivolis  pratis  paseuis  et  pasturis  molendinis 
inull\uis  (>teorum  soquolis  aucupationibus  venatiouibus  piscationibus  |)etariis  Inrbariis 
(■arl)()iiil)us  carbonariis  euniculis  cuuioulariis  cobnnljis  e()luinl)ariis  t'al)riiil)us  brasiuis 
bruoriiset  yenislis  silvis  nenioribuset  viri^ultis  linjuis  tijfuis  lapieidiis  lapide  ot  eaiee  eum 
curiis  e(  (>aruni  oxilii)US  horozoldis  bliidevilis  et  niulieriun  nierchelis  ouin  eommuni  |)as- 
lura  liboro(|uo  introitu  ot  exitu  ac  cuni  onuiii)us  aliis  et  sin^ulis  suis  libortafibus  coni- 
luodifntibus  prolieuis  asiamontis  ae  juslis  suispertinen  (piibuscuuquo  tani  uou  uoniiiiat 
(piani  noniiuat  tani  subtus  terra  (piani  supra  terram  procul  et  proj»'  ad  prjiediet  terras 
cum  perlinon  spoctan  sou  juste  spoctaro  valen  quonioduliljol  in  tiituruni  libère  (piiete 
plonario  intègre  liouorificc  bone  ot  iii  pfico  oum  furca  fossa  sok  sac  tliolo  tlienie  wori 
wrack  wair  wotli  vonnysouu  iufangtlioif  outfangtbeif  pit  et  gallows  siuo  aliijuo  inipedi- 
nionto  rovocationo  coulradicliouo  aut  obstaeulo  ali(piali  Hkdoendo  indo  aniniatim 
dictus  Uumiuus  Williolnius  sui(pio  praodicti  nobis  ot  succossorii)us  nostris  unum  deiia- 
rium  monotae  Scotiae  supor  solo  dict  torrarum  aut  alieujus  j)artis  earuud  ad  fostuni 
Nativitalis  Douiini  nomino  albao  lirmao  si  ])otatur  tantuni  Quasciuidom  totas  et  in- 
tégras praononiinatas  terras  spatia  sou  boudas  iusulas  alia([uo  gouoralit  et  particularit 
supra  oxprossa  ut  dictum  est  nos  cum  s[)ocialibus  avisanieuto  ot  consonsu  praodicto 
pro  nobis  et.  succossoribus  uostris  eroximus  ot  uui\imus  tonorocjue  praosoutis  cartae 
nostrae  origiuius  ot  unimus  in  unum  intogrum  et  lii)orimi  Domiuium  de  Canada  luin- 
cupanduni  ad  memoratum  Doniiniuu  Willieluium  Alexandor  suostjue  praedict  haore- 
ditarie  spoctan  et  pertiuen  iuiperpetuum  Nobis  ctiani  tonoro  praosoutis  cartae  nostrae 
gratioso  placot  quod  quaudocuu(pie  dictus  Dominus  Williolnius  Alexandor  suique 
antedicti  vol  aliquis  oorum  hanc  praoscntcm  nostram  cartam  cum  omnibus  ot  singulis 
benoficialibus  clausulis  ot  conditionibus  quao  in  dictis  prioribus  literis  patontibus  cartis 
seu  diplomatibus  de  Nova  Scotia  ronovari  voluorit  et  dosidoraverit  vol  prout  ipso  su! 
antedicti  vol  oorum  quilibot  ex  advocatorum  consultationo  aut  spociali  ali(juo  ultorioris 
seu  certioris  dictorum  locorum  seu  boudarum  lluviorum  lacuum  frotorum  seu  transituum 
aliorumque  supra  mentionat  detoctionis  cognitione  magis  commodum  et  oxpediens 
videbitur  tune  ot  in  eo  casu  nos  dict  cartam  praefato  Domino  Willielmo  Alexander 
suisque  antedictis  in  optima  et  amplissima  quao  comminisci  poterit  forma  rcnovaturos 
et  translaturos  promittimus  in  verbo  Principis  Insupor  nos  tenore  praosentis  cartae 
nostrae  cum  avisamento  et  consensu  praedict  decernimus  declaramus  et  ordinamus 
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(]iu)(|  sasina  por  dict  Dominiim  Willii'limmi  Aloxandor  siinsvo  praivlictos  apiul  rastniiii 
iiostniin  (l(>  Kdiiibiii^li  faii(|iiaiii  cmiiuMilissiiiiiiin  et  priiicipal(>m  dicti  rcifiii  iio-^tri 
Scoliao  lociim  aiit  siipcr  solo  of  t'iiiido  pracl'at  Icrraniiii  hdiidnnini  et  insulaniiii  vcl 
iiiiusliht'l  caiiiiid  |)artis  ad  placitiim  et  lil)ifiim  cjiisdcin  Doiiiiiii  Willicliiii  siioniiiKi 
pracdict  capioiida  oiiiiii  tiMiiporc  i'iituro  sudicicns  (>rit  pro  totis  et  into^ris  jiraciKiiniiiati^ 
It'iiis  l)()iidis  iii-iilis  aliis(|iic  supra  spccilical  aiit  ali(pia  parte  >;(mi  portiono  caniiid  et 
i|ii()d  liaoïcdivs  pi'acl'ati  Duiiiiui  \Villii>liiii  siioniiiKi  pracdici  iii  omiiiljiis  ot  siiiixnlis 
praoïiomiiialis  toriis  hoiidis  iiisiilis  aliisq  |)ra('(licfis  vol  pi'acccjjta  c  caiiccllaiia  dicti 
fi'^m  nostri  Scotiac  a\it  caiiccllaria  pcr  dictum  Domimini  \\  illii'limiin  siiosipic  aiifc- 
diclos  iii  pi'ai'l'ata  rcj^ioDo  cl  diuiiiiiio  de  Canada  iiisliliiciida  pro  lil)it(»  sasiaiitiir  aiit 
ctiaiii  proul  liaorodos  siii  j)C'r  dictas  |)rioro.s  suas  coiici'ssioiu's  in  Nova  Scotia  sasiri 
possuni  peni's  (juod  nos  cnrn  avisamiMito  ot  consonsii  pracdicto  pro  nobis  et  succossori- 
lais  iiosiris  disponsaviiinis  tctioroiiiic  |)raps(Mitis  cartac  nostrac  dispcnsamus  iinp('r|)('- 
luiiin  ac  pcncs  onniia  ot  sinj^ida  praonoininata  privilcj^ia  aliaipio  ironoralit  ot,  particii- 
larit.  supra  inonlionata  VA  |)raol(Moa  i'ooinuis  ot  constitiiiiniis  tonoroipio  praosontis 
cartao  nostrao  rucinnis  ot  cunstitninius 
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ot  ooriim  (piomlil)ot.  ronjunoliin  ot  divisim  halivos  nostros  in  liac  parto  dan  ot  oonoodoii 
lis  (>t  ooruni  onilibot  nostrani  |)loiiani  j)otostaloni  ot  spocialo  warrantinii  slatuin  ot 
sasinani  liaoroditariani  parit  ot  jjossossioiioin  aoliialoni  roaloin  ot  corporalom  praoCato 
Domino  Williolnio  Aloxander  suiscpio  antodictis  vol  suis  oortis  aotornatis  liane  prao- 
sentoni  cartani  nostrani  liabentibnssonprodueentil)us  dandi  eoiieedondiot  deliborandide 
onmibuji  ot  sinj^ulis  praononiinatis  terris  bondis  liuviis  Iaoid)us  insulis  tVotis  sou  transitibns 
aliisquo  (|uibusoun(iiio  gonoralit  ot  partienlarit  supra  e.\|)rossis  dictao  rogionis  et  do- 
ininii  do  Canada  apud  diot  castruni  nostrnni  do  Edinburoli  vol  super  solo  ot  fuiido 
cuju^libot  partis  praoditt  torraruni  ot  bondarum  sou  locorum  vol  utrof|ue  modo  ad 
plaeitum  dieti  Domini  Williolmi  Aloxander  suorumcpio  praedict  mandan  iisdotn  ot 
ooruni  cuilibot  cpiatenus  visis  praosontibus  indilato  statum  et  sasinam  liaoroditariani 
parit  ot  possossioncm  actualoni  roaloin  ot  eorporaloni  omnium  ot  singularum  prao- 
iiominat  terrarum  locorum  seu  bondarum  insularum  fluviorum  lanuum  aliorumquo 
praodict  goneralit  ot  jiarticularit  supra  express  [)raefato  Domino  Williolnio  Aloxander 
suisquo  praodictis  vol  suis  certis  aclornatis  banc  praosontem  cartam  nostram  liabontibus 
sou  jiroducontibus  super  (jualibef  parto  fundi  dict  terrarum  vol  apud  castrutn  nostnim  de 
Edinburoli  vol  utroque  modo  proiit  ipsi  suisquo  praodictis  melius  apparobit  dent  Iradant 
ot  dolibcront  scu  ali(|uis  ooruni  dot  tradat  ot  deliberetper  terraoctlapidisdoliboraliononi 
praotato  Domino  Williolnio  suisciue  antodictis  vol  oorum  actornatis  hanc  praosontem 
nostram  oartain  liabontibus  sou  producoiitibus  apud  dict  castrum  vol  super  solo  ot  fundo 
dict  terrarum  aIiorum(|  supra  script  vel  utroquo  modo  pro  libito  dicti  Domini  Willelmi 
suoruiiKiue  praedictorum  qiiamquidem  sasinam  ita  por  dictos  nostros  balivos  in  bac 
f)arte  praofato  Domino  Williolnio  suiscjuc  antodict  vel  oorum  actornatis  hanc  praesen- 
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tom  cartam  nostram  haboritibus  seu  prodiicciitiljiis  liadciiilam  nos  pro  luihis  »'t  succcs- 
soribiis  nostris  dociTiiimiis  l'f  onliiiatnus  bdiiiuii  lcj;ilimaiii  validam  et  siillicii'iitcin  fore 
in  omni  toniporo  fiitiiro  ilispiMisaïulo  siciiti  nos  tciiorc  praosciilis  tartac  noshac  (lispeii- 
samiis  ptMii's  oiiinia  (piao  adversiis  caiid  objici  possuiit  sivc  in  forma  sivc  in  circctu 
r)oni(iuo  nos  pro  nobis  cf.  succi'ssoribns  nostris  cnin  avisaincnto  ot  consi-nsu  pracdict 
volumus  docornimus  dcdaranins  et  ordinanins  banc  praosenti-in  rartam  nostram  ciiin 
omnibus  et  sin<^ulis  priviU'yiis  libcrtatibns  clansuli>  articulis  ot  rondilionibus  supra- 
dictis  in  proximo  nostro  Parliamonlo  rof^ni  nostri  Srotiac  sci"  ipiolibct  aliocju^d  rcifni 
Parliamonto  postbac  tcncndo  ad  Hbitiim  ot  placitum  dicti  Doniini  Willicbni  Alcxandcr 
suorumcpio  praodict  ratilicandam  ajjprobandam  et  coniirmandam  robnnpu'  fortiludinom 
et  elHcaciam  dccroti  ojnsd  siipromi  fori  babituram  ad  qiiod  facicndmn  nos  pro  nobis 
et  succossoribus  nostris  volumus  ot  doclaramus  cand  nostram  cartam  et  claiisubis  inibi 
content  sufFiciens  fore  mandatum  seu  warranturn  idem  ita  fieri  et  pcrlici  promittcntcs 
in  verbo  Régis  In  cnjus  rei  testimonium  buic  praesenti  cartae  nostrao  magnum  sigii- 
lum  nostnim  apponi  praeeepimus  teslibus  in  aliis  a  nostris  consanguini'is  et  consiliariis 
Jacobo  marcbione  de  Ilamiltoun  comité  Arranie  et  Cantabrigie  domino  Aven  et  In- 
nerdaill  VV'""  Mariscalli  comité  domino  Keytb  kv.  regni  nostri  mariscallo  (Jeorge 
vicccomito  de  Duplin  domino  Hay  de  Kinfawins  nostro  canceUario  Tboma  comité  de 
Haddingtonn  domino  Bynning  et  Byres  &c.  nostri  secreti  sigilli  custode  (HIectis  nostris 
familiaribus  consiliariis  Dominis  W""*  Alexander  de  Menstrie  nostro  secretario  princi- 
pali  Jacobo  Hamiltoun  de  Magdalenis  nostrorum  rotulorum  registri  ac  consilii  derico 
Géorgie  Elphingstoun  de  Blytbiswod  nostre  justitiarie  clerico  et  Joanne  Scott  de 
Scottistarvett  militibus  nostre  c.ancellarie  directore  Apud  regiam  nostram  de  Wbytliall 
secundo  die  mensis  Februarij  anno  Dni  millesimo  sexcentesimo  vigesimo  octavo  et 
regni  nostri  tertio. 
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hisfrumnit  de  Saisine  en  faveur  d'Alejumhr,  (Àrmle  th'  Slirliiiir  t'I  de  Dovnn,  des 
Terres,  l'ai/s  et  JSei/jineitrii'  du  CiUKtda, 


In  Uki  Nomine,  Amen.  Peh  lioc  pracsens  piibliciim  instrumentum  cunctis  patoat 
evidcnter  et  sit  iiotiim  QuoD  aimo  incarnatioiiis  Domiiii  niillcsimo  octingciitesimo  et 
fri^psinio  primo  meiisis  vero  Jitlii  die  octavo  rcj);iii(|iu>  sercnissimi  domini  iiostre  Guli- 
i'Imi  Quarti  Uei  gratia  Britanniarum  Régis  Fidoique  Defensoris  aiiiio  secundo  In  mer 
notarii  publici  et  testium  subscribentium  praesentia  personaliter  companiit  Epbraim 
Lockbart  scriba  signeto  regio  tan(|iiam  procurator  et  actornatiis  pro  ac  in  nomine  prae- 
bonorabilis  Alexandri  Comitis  de  Stiilingct  Dovan  Vicecomitis  de  Stirling  et  Canada 
Domini  Alexander  de  Tullibodie  et  cetera  adnepotis  et  haeredis  (]uondam  Domini 
Williehni  Alexander  militis  primi  Comitis  de  Stirling  specialiter  constitutus  cujus  pro- 
ciiratoriae  potestas  mihi  notario  publico  subscribenti  lucide  constabat  et  ibidem  etiam 
accessit  Tliomas  Cliristopborus  Banks  armiger  residen.  in  No.  19.  lie  Duke  Street 
Edinbiirgh  balivus  in  bac  parte  specialiter  constitutus  virtuto  cartae  subtus  mentionat. 
ac  praecepti  sasinae  inibi  content,  ad  Castrum  de  Edinburgh  quodquidem  Castrum  est 
locus  pro  danda  sasina  terrarum  aliorumque  subscriptorum  virtute  unionis  et  dispensa- 
tionis  in  dict.  carta  et  praecepto  sasinae  subscripto  content,  hahens  dict.  actornatus  et 
TENEN8  in  ejus  manibus  quoddam  extractum  registratae  cartae  fact.  dat.  et  concess.  per 
Carolum  Magnae  Brilanniae  Franciae  et  Hiberniae  regem  sub  suo  magno  sigillo  prae- 
ceptumque  sasinae  in  eadem  continen.  pro  sasina  danda  praefato  Domino  Willielmo 
Alexander  suo  Haereditario  Locumtenenti  regionis  et  dominii  Novae  Scotiae  in  Ame- 
rica haeredibus  suis  et  assignatis  haereditariae  imperpetuum  omnium  et  siN(iULAnuM 
insularum  intra  sinum  Canadae  jacentium  inter  Novam  Scotiam  et  Terram  Novam  ad 
ostium  et  introitum  magni  Huminis  Canadae  ubi  decidit  et  intrat  in  dictum  sinum  (in- 
cludendo  inibi  magnam  insulam  Anticosti)  :  Necnon  omnium  et  singularum  insula- 
rum intra  dictum  fluvium  Canadam  jacentium  a  dicto  ostio  et  introitu  ad  caput  iisque 
primuni  ortum  et  scaturiginem  ejusd.  ubicunque  sit  aut  lacum  unde  fluit  (qui  putaba- 
tur  esse  versus  magnum  sinum  Californiae  a  quibusdam  Mare  Vermeis  nuncupatum) 
aut  intra  quosvis  alios  fluvios  in  dictum  fluvium  Canadam  defluentes  vel  in  quibuscun- 
que  lacubus  aquis  sive  fretis  per  quae  vel  dictus  magnus  fluvius  Canada  vel  aliquialii  dict. 
tluviorum  decurrunt  aut  in  quibus  exeunt  :  Ac  praeterea  quinquaginta  leucarum  bon- 
(larum  ab  utroquc  latcre  antedieti  fluvii  Canadae  a  dicto  ostio  et  introitu  ad  dictum 
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Instrument  de  S'Jwne  en  Jhimir  d' Alf-crmiler,  Comte  de  Stirling  et  de  IJovan.  (Ie.s 
Terres,  Pm/tt  t't  Seiffueurie  du  C'unnda. 


Au  nom  di^  Dieu,  Amen.  Le  prîSJMit  instrument  public  est  pour  faire  savoir  à  tonn 
Que  le  8"  jour  de  Juillet,  eu  l'année  de  n(»fre  Seigneur  1831,  et  la  seconde  du  rèfine 
de  notre  Seigneur  Souverain,  (luillaume  IV.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Hov- 
aumc-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  Défenseur  du  la  Foi,  Pardevant  moi, 
notaire  public,  et  les  témoins  sous-signés,  fut  présent  en  personne,  Epliraïm  Lock- 
hart,  avoué  près  de  la  Cour  de  Cession,  comme  fondé  de  pouvoir  et  avoué,  spéciale- 
ment constitué,  pour  et  au  nom  du  Très-Honorable  Alexander,  Comte  de  Stirling  el 
de  Dovan,  Vicomte  de  Stirling  et  du  Canada,  Lord  Alexander  de  Tullibodie,  et  petit- 
fils  au  (piatrième  degré,  et  héritier  de  feu  Sir  William  Alexander,  chevalier,  premier 
Comte  de  Stirling,  lequel  m'a  suHisammont  justifié  de  son  pouvoir,  comme  manda- 
taire, à  moi,  notaire  public  sous-signé  ;  et  fut  aussi  présont  Thomas  ChristoplK  f 
Banks,  Ësquire,  demeurant  Duke  Street,  No.  11),  à  Edimbourg,  bailli  spécialement 
constitué  à  cet  effet,  en  vertu  de  la  charte  ci-dessous  mcntiotuiée,  et  de  l'ordonnance 
de  saisine  y  contenue,  au  Château  d'Edimbourg,  lieu  désigné  pour  donner  saisine  des 
terres  et  autres  propriétés  ci-dessous  désignées,  en  vertu  de  l'union  et  de  la  dispense 
contenues  dans  la  dite  charte  et  ordonnance  de  saisine  ci-dessous  désignées;  le  dit 
avoué  AYANT  et  TENANT  dans  ses  mains  une  certaine  charte  extraite  des  rcfristres, 
passée,  domiée,  et  accordée  par  Charles,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  France  et 
d'Irlande,  sous  son  Grand-Sceau,  y  contenant  l'ordonnance  de  saisine  à  l'effet  de  don- 
ner au  sus-dit  Sir  William  Alexander,  Lieutenant-héréditaire  de  sa  Majesté  dans  la 
contrée  et  seigneurie  de  Nouvelle-Ecosse  en  Amérique,  et  à  ses  héritiers  et  ayans- 
cause,  héréditairement  à  perpétuité,  saisine  de  toutes  et  diverses  îles  situées  dans 
le  golfe  du  Canada,  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  Terre-Neuve,  à  l'embouchure  et  à 
l'entrée  de  la  grande  rivière  du  Canada,  où  elle  tombe,  et  entre  dans  le  dit  golfe,  (y 
compris  la  grande  île  d'Anticosti):  Aussi  de  toutes  et  diverses  îles  situées  dans  la 
dite  rivière  du  Canada,  depuis  la  dite  embouchure  et  entrée  jusqu'à  sa  première 
source  la  plus  éloignée,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ou  dans  le  lac  d'où  elle  sort,  (que 
l'on  a  cru  près  de  la  grande  baie  de  Californie,  appelée  par  quelques  personnes 
Mer  Vermeille,)  ou  dans  toutes  autres  rivières  qui  tombent  dans  la  dite  rivière  (hi 
Canada,  ou  dans  tous  lacs  quelconques,  eaux  ou  détroits,  où  passent  la  rivière  du 
Canada  ou  aucunes  des  autres  dites  rivières,  ou  dans  lesquelles  elles  tombent;  Et  de 
plus,  de  cinquante  lieues  de  terres  de  chaque  côté  de  la  sus-dite  rivière  du  Canada, 
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fiiput  fontem  et  scaturiginem  ejusd.  nocnon  ab  utroque  laterc  dict.  aliorum  fluviorum 
iii  ound.  dofliitMUiinn  ;  ac  ctiam  ab  utio(|ii('  latori»  dictoruni  lacuum  frotorum  seu  aqua- 
rum  pcr  qiias  quilibot  dictorum  fluviorum  dccurruut  aut  in  quibus  oxouut  :  Et  simili- 
ter  TOTARUM  et  inteorakum  boudarum  et  tiaiisituum  tam  in  acjuis  quam  in  torra  a 
praodicto  capite  fonte  et  scaturigine  Canadae  ubicunque  sit  aut  a  quocunque  lacu  unde 
labitur  ad  piaof'atum  siiiuni  Californiao  quantacunque  coniperta  i'ueiit  esse  distantia  ; 
oum  quimjuagiuta  loucis  oinnimodo  ab  utroque  latere  ejusd.  tiansifus  ante  dictum 
••aput  Canadae  et  sinum  Californiae  ;  et  similiter  omnium  et  singllaulm  insularum 
Ultra  eund.  sinum  Califoruiae  jacentium  ;  ac  etiam  totarum  et  iNTE(iRARUM  terrarum 
et  bondarum  eidem  sinui  ab  occidente  et  austro  adjacen.  sive  experiantur  pars  conti- 
uentis  sive  terrae  firmae  sive  insula  (ut  putabatur  esse)  quae  Califoruiae  nomine  vulgo 
uuncupabatur  et  indigitabatur  :  Insuper  omnium  et  sinciularum  aliarum  terrarum 
bondarum  lacuum  fluviorum  fretorum  silvarum  forestarum  alioruinque  per  ipsum  prae- 
fat.  Domiuum  Willielmum  Alexander  suosve  successores  eorum  participes  associatos 
aut  alios  eorum  nomine  seu  potestatem  ab  his  liabentes  quocunque  (empore  futuro  iii- 
veniendorum  conquerendorum  seu  detegendorum  super  utroque  latere  integrarum  bon- 
darum et  transitus  ;  ntedict.  ab  ostio  et  introitu  dicti  fluvii  Canadae  ubi  in  dictum 
sinum  Canadae  se  exonérât  ad  dictum  sinum  Californiao  aut  insulas  in  maribus  cidem 
adjacentibus  quae  per  alios  subditor  dicti  régis  aut  subditos  alterius  alicujus  Christiani 
principis  seu  ordinuni  cum  dicto  rege  in  foedere  et  amicitia  constitutorum  bactenus  rea- 
lit.  et  actualit.  possessa  non  erant:  Cum  plena  et  aiîsoluta  potestate  ipsi  dicto 
Domino  Willielmo  Alexander  suisque  praedict  (nullisque  aliis)  eorum  factoribus  servis 
et  aliis  eorum  nomine  colonias  stabiliendi  ac  utendi  commercio  in  praenominatis  locis 
^eu  bondis  vel  qualibet  earund.  parte  particulariter  désignât,  omnesque  alios  ab  eisdem 
arcendi  seu  prohibendi  ;  nec  non  proportiones  terrarum  earund.  cuicunque  personae 
seu  quibuscunque  personis  prout  sibi  commodum  videbitur  elocandi  ac  super  eisdem 
terminis  coiulitionibus  resf  rictionibus  et  observationibus  intra  omnes  praenominatas  bou- 
das sicut  in  Nova  Scoti;»  per  quascunque  literas  patentes  seu  diplomata  ipsi  per  quond. 
patrem  dict.  régis  vel  dict.  regem  ipsum  concess.  facere  potuit,  cum  talibus  etiam  et 
tantis  privilegiis  libertatibuset  immunitatibus  in  omnibus  praedictis  locis  seu  bondis  in- 
sulis  aliiscpie  supra  scriptis  tam  in  mari  aqua  dulci  quam  in  terra  quales  quantasque  dic- 
tus  Dominus  Willielmus  Alexander  habebat  in  Nova  Scotia  per  priores  suas  literas  pa- 
tentes seu  diplomata  de  Nova  Scotia  ;  quaecjuidem  privilégia  in  dictis  prioribus  literis 
patentibus  contenta  et  unumquodque  eorum  adeo  sufl[icientia  et  valida  fore  ordinan.  ac 
si  singula  in  dict.  carta  particulariter  et  sigillatim  concessa  et  expressa  fuissent  de  verbo 
in  verbum  ejusdemque  oinnimodo  roboris  fortitudiuis  et  eflicaciae  fore  volen.  pênes  quo- 
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depuis  la  dite  emboiiclniro  et  entrée  jiis([ii'ii  sa  dite  première  source  ou  foutaiiio, 
ainsi  que  do  cliaciue  rôté  des  dites  autres  rivières  qui  y  tombent,  aussi  bien  (pu* 
de  cha(]Uo  côté  des  dits  lacs,  détroits  ou  eaux  par  les(]uels  passent  aucunes  des 
dites  rivières,  ou  dans  les(iuels  elles  tondient:  Et  également  de  la  totalitk  de 
TOUS  les  passages  et  limites,  tant  sur  les  eaux  (|ue  sur  les  terres,  depuis  la  sus- 
dite première  source  et  fontaine  de  la  rivière  du  Canada,  en  (luelqii'endroit  que  ce 
soit,  ou  de  (juelquo  lac  que  ce  soit  (|u'elle  sorte,  juscpi'à  la  sus-dite  baie  de  Califor- 
nie, quelle  (pic  soit  la  ilistance,  tout  ensemble  avec  cin(piante  lieues  de  terres 
de  cbaciue  coté  du  dit  passage,  en  face  de  la  dite  source  de  la  rivière  du  Canada 
et  de  la  baie  de  Californie;  et  également  de  toutes  et  nivintsios  îles  situées  dans 
la  dite  baie  de  Californie;  et  aussi  de  la  tot.vlitk  de  toutes  les  terres  et  limites 
attenant  à  la  dite  baie,  à  l'ouest  et  au  sud,  soit  ({u'eiles  se  trouvent  faire  partie  du 
continent  ou  terre  ferme,  ou  tpie  ce  soit  une  île,  (ce  que  l'on  a  supposé),  bujuelle  était 
communément  désignée  sons  le  nom  de  Californie  :  Déplus,  de  toi  s  et  divkus 
autres  territoires,  limites,  lacs,  rivières,  détroits,  bois,  forêts  et  autres  qui  seront  à 
l'avenir  explorés,  conquis  ou  découverts,  à  (piebpie  époipie  que  ce  soit,  par  lui  le  s.is- 
dit  Sir  William  Alexander  ou  ses  successeins,  leurs  confédérés,  associés  ou  autres 
en  leur  nom,  ou  ayant  pouvoir  d'eux,  de  clnupie  côté  de  tous  les  sus-dits  passages  et 
limites,  depuis  l'emboucbure  et  entrée  de  la  dite  rivière  du  Canada,  où  elle  se 
décliarge  <lans  le  dit  golfe  du  Canada,  justpi'à  la  dite  baie  de  Californie,  ou  "des 
situées  dans  les  mers  y  attenant,  qui  n'étaient  pas  alors  réellement  possédées  par 
d'autres,  sujets  de  sa  dite  Majesté,  ou  sujets  de  tout  autre  prince  cbrétien,  t)U  ordres 
constitués,  alliés  et  amis  de  sa  Majesté:  Avec  pouvoir  entieu  et  ausoui',  à  lui  le 
dit  Sir  William  Alexander,  et  aux  siens  comme  dessus,  (et  à  nids  autres),  à  leurs 
intendants,  employés,  et  autres  en  leur  nom,  d'établir  des  colonies  et  de  faire  le 
commerce  dans  les  lieux  et  limites  ci-dessus  mentionnés,  ou  dans  aucuiu»  portion  des 
mômes  spécialement  désignées,  et  de  cliasser  et  expidser  tous  étrangers  des  dits 
lieux;  aussi  de  faire  toutes  concessions  do:^  terres  à  toute  personne  ou  personnes  (piel- 
conques,  à  son  plaisir,  sous  les  mêmes  clauses,  conditions,  restrictions  et  réglemens, 
dans  toutes  les  limites  ci-dessus  désignées,  ainsi  (ju'il  pourrait  le  faire  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse, en  vertu  de  telles  chartes  ou  patentes  quelconques  à  lui  accordées  par 
le  père  de  sa  dite  Majesté,  ou  par  sa  Majesté  elle-même,  ensemble  avec  la  même, 
étendue  de  privilèges,  libertés  et  immunités  dans  tous  les  sus-dits  lieux  et  limites, 
îles  et  autres  ci-dessus  énoncés,  en  mer,  en  eau  douce  ou  sur  terre,  accordée  précé- 
demment au  dit  Sir  William  Alexander,  dans  la  Nouvelle-Ecosse  par  ses  premières 
cbarfes  et  patentes  de  la  Nouvelle-Ecosse;  lesquels  privilèges,  contenus  dans  les 
dites  premières  chartes  et  dans  chacune  d'elles,  devront  être,  d'après  l'ordre  et  la 
volonté  de  sa  Majesté,  aussi  suflisans  et  valides,  et  auront  à  la  fois  les  mêmes  pouvoir, 
force  et  eflet,  (jue  s'ils  avaient  été  accordés  successivement  et  spécialement  l'un  après 
l'autre,  et  répétés  mot  pour  mot  dans  la  dite  charte,  pour  lesquels  sa  dite  Majesté  l'a 
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rum  particularem  in  dict.  carta  non  insertionem  dispensan.  imperpetuum  :  Per  quam 
cartam  etiam  ordinatur  et  declaratur  quod  ea  nuUatenus  csset  praejudicabilis  nec  de- 
rogativum  quibuscunque  juribus  cartis  seu  diplomatibus  praefato  Domino  Willielmo 
Alexander  suisve  antedictis  de  aut  super  Nova  Scotia  quocunque  tempore  datam  ejusd. 
carlae  praecedente  concessis  aut  alicui  capiti  clausulae  articulo  seu  condition!  in  eisdem 
expressis  ;  ac  etiam  sine  praejudicio  prioris  alicujus  literae  patentis  per  dict.  regem 
quibuscunque  Baronettis  intra  Scotiam  de  regione  Novae  Scoliae  concess.  seu  conce- 
dend.  quovis  tempore  futuro  :  Et  dict.  rex  spccialiter  prohibuit  et  vetavit  omnes  et  sin- 
gulos  suos  subditos  cujuscunque  gradus  seu  conditionis  in  quolibet  suorum  regnorum 
seu  dominiorum  ne  ullam  facorent  plantationem  nec  ullo  uterentur  commercio  in  dic- 
tis  locis  seu  bondis  sinubus  fluviis  lacubus  insulis  et  fretis  supra  scriptis  aut  in  ali- 
qua  eorund.  parte  absque  specialibus  avisamento  licentia  et  consensu  praefati  Do- 
mini  Willielmi  Alexander  suorumve  praedictorum  ;  ac  cum  spécial!  potestate  dicte 
Domino  Willielmo  Alexander  suisque  praedictis  attachiandi  arrestandi  et  deprehendi 
omnes  et  singulas  personas  quae  negotiari  et  commercio  uti  in  aliqua  dictorum 
locorum  seu  bondarum  parte  contra  dict.  prohibitionem  inventae  fuerint  eorumque 
naves  et  bona  confiscandi  ac  desuper  in  suos  proprios  usus  pro  libito  disponendi  abs- 
que ullo  computo  seu  ratione  de  eisd.  vel  aliqua  eorund.  parte  reddendo  quomodolibet; 
omniaque  alia  adco  libère  et  large  in  omnibus  intentionibus  propositis  et  instruc- 
tionibus  faciendi  intra  totas  et  intégras  praenominatas  bondas  seu  spatia  sicut  prae- 
fatus  Dominus  Willielmus  Alexander  suiquc  praodieti  intra  dictam  regionem  Novae 
Scotiae  seu  dictum  regnum  Scotiae  fecissc  potuerunt  virtute  cujuslibet  dictarum  lit- 
crarum  patentium  priarum  cartarum  seu  diplomatum:  Quaequidem  totae  et  integrae 
terrae  spatia  seu  bondae  insulae  aliaque  supra  expressa  erect.  sunt  et  unit,  in  unum 
integrum  et  liberum  dominium  de  Canada  nuncupandum  ad  memoratum  Dominum 
Willielmum  Alexander  suosque  praedict.  liacreditarie  spectan.  et  pertinen.  imperpe- 
tuum ;  ordinan.  sasinam  per  dict.  Dominum  Willielmum  Alexander  suosve  praedictos 
apud  dict.  Castrum  de  Edinburgh  aut  super  solo  et  fundo  praefat.  terrarum  bonda- 
rum et  insularum  vel  cujuslibet  earund.  partis  capiendam  omni  tempore  futuro  suffici- 
cntem  fore  pro  totis  et  integris  praenominatis  terris  bondis  insulis  aliisque  supra  spe- 
cificat.  aut  aliqua  parte  seu  portione  earund.  pênes  quod  dispensan.  imperpetuum; 
prout  in  dict.  carta  praeceptoque  sasinae  in  fine  ejusd.  inserto  compreiienden.  diversas 
alias  clausulas  latius  continetur:  Ac  etiam  iiabens  actornatus  praedict.  et  tenens  in 
('jus  manibus  quendam  generalem  retornatum  deservitionis  praenominati  Alexandri 
Comitis  de  Stirling  et  cetera  tanquam  propinquioris  et  Icgitimi  haeredis  praefati  Do- 
mini  Willielmi  Alexander  primi  Comitis  de  Stirling  sui  atavi  expedit.  coram  balivis 
regalitatis  burgi  vici  Canonicorum  prope  Edinburgh  undecimo  die  mensis  Octobris 
aiino  Domini  millesimo  octingentesimo  et  trigcsimo  et  débite  ad  capellam  regiam  re- 
tornat.     Habgns  atque  quendam  specialem  retornatum  deservitionis  dicti  Alexandri 
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relevé  à  jamais  du  défaut  d'insertion  particulière  dans  la  dite  charte  ;  par  laquolle 
charte  il  est  aussi  ordonné  et  déclaré  qu'elle  ne  préjudiciera  ni  ne  dérogera  on  ri(Mi 
aux  droits  quelconques,  chartes  ou  patentes  accordées  au  sus-dit  Sir  William  Alox- 
ander,  ou  aux  siens,  de  ou  concernant  la  Nouvelle-Ecosse,  à  quelque  époque  quel- 
conque, antérieure  à  la  date  de  la  dite  charte,  ou  à  tout  chef,  clause,  article  ou 
condition  y  insérés  ;  et  aussi,  qu'elle  ne  portera  préjudice  à  aucune  charte  antérieure 
accordée  par  sa  dite  Majesté,  ou  qui  viendrait  à  être  accordée  par  la  suite  à  une 
époque  quelconque,  à  tous  Baronets  en  Ecosse,  du  pays  de  Nouvelle-Ecosse  ;  et  sa 
dite  Majesté  a  spécialement  défendu  à  tous  et  à  chacun  de  ses  sujets,  de  tous  rangs 
ou  conditions,  dans  chacun  de  ses  royaumes  et  domaines,  de  former  aucune  planta- 
tion, ou  de  faire  aucun  commerce  dans  les  dits  lieux  ou  limites,  baies,  rivières,  lacs, 
îles  et  détroits  ci-dessus  désignés,  ou  dans  aucune  partie  d'iceux,  sans  l'autorisation 
spéciale,  permission  et  consentement  du  sus-dit  Sir  William  Aloxandor,  ou  des  siens 
comme  dessus  ;  et  avec  pouvoir  spécial  au  dit  Sir  William  Alexandor,  et  aux  siens 
comme  dessus,  de  saisir,  prendre  et  arrêter  tous  ceux  qui  se  trouveront  engagés  dans 
des  affaires  de  commerce,  dans  aucune  partie  des  dits  lieux  ou  limites,  contrairement 
à  la  dite  prohibition,  et  de  confisquer  leurs  vaisseaux  et  marchandises,  et  d'en  disposer 
à  leur  plaisir,  pour  leur  propre  usage,  sans  être  tenus  de  rendre  aucun  compte  des  mêmes, 
en  tout  ou  en  partie  ;  et  de  faire  toutes  autres  choses  dans  toute  l'étendue  des  sus-ditos 
limites,  aussi  librement  et  aussi  complètement  à  toutes  fins  et  intentions,  (jue  le  sus- 
dit Sir  William  Alexander,  et  les  siens  comme  dessus,  l'auraient  pu  faire  dans  le 
dit  pays  de  Nouvelle-Ecosse,  ou  le  dit  royaume  d'Ecosse,  en  vertu  de  l'une  (juelconque 
des  dites  lettre-patentes,  chartes  et  patentes  antérieures  :  Toutks  les  quelles  terres 
dans  leur  entier,  espaces  ou  limites,  îles  et  autres  lieux  ci-dessus  détaillés,  furent  érigés 
et  réunis  en  une  seule  seigneurie  libre,  sous  le  nom  de  Canada,  appartenant  en  pro- 
pre au  sus-dit  William  Alexander,  et  aux  siens  comme  dessus,  héréditairement  et  à 
perpétuité  ;  ordonnant  que  la  saisine  à  prendre  par  le  Comte  de  Stirling  au  dit  Châ- 
teau d'Edimbourg,  ou  sur  le  sol  ou  terrain  des  sus-dites  terres,  limites  et  îles,  ou  d'au- 
cune portion  d'icelles,  serait  à  l'avenir,  à  toute  époque  quelconque,  regardée  comme 
suffisante  pour  la  totalité  des  terres,  limites,  îles  ci-dessus  mentionnées,  et  autres  déjù 
spécifiées,  ou  d'aucune  portion  d'icelles,  pour  lesquelles  sa  dite  Majesté  les  a  poui 
toujours  relevés  de  cette  formalité,  ce  qui  se  trouve  détaillé  plus  au  long  dans 
la  dite  charte  et  dans  l'ordonnance  de  saisine  insérée  à  la  fin  de  cette  charte,  et 
contenant  diverses  autres  clauses  :  Et  aussi  le  sus-dit  avoué  ayant  et  tenant 
dans  ses  mains  un  certain  Retour  général  du  Service  du  sus-dit  Alexander,  Comte 
de  Stirling,  &c.  comme  le  plus  proche  héritier  légal  du  sus-dit  William  Alex- 
ander, premier  Comte  de  Stirling,  son  ascendant  au  quatrième  degré,  expédié  par- 
devant  les  baillis  du  bourg  de  Canongate,  près  d'Edimbourg,  le  11"  jour  d'Oi- 
tobre,  anno  Domini  1830,  et  dûment  renvoyé  (retoured)  à  la  Chancellerie  do  sa  Ma- 
jesté; et  ayant  un  certain  Retour  spécial  du  Service  du  dit  Alexander,  Comte  de 
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Comitis  de  Stirling  et  cetera  tanquam  propinquioris  et  legitimi  hacredis  aiitedict.  ex- 
pedit.  coram  vicecomite  siibstituto  vicecomitatus  de  Edinburgh  secundo  die  mensis 
Julii  anno  prias  supra  scripto  et  similiter  ad  dict.  capcllam  retornat.;  quae  doservitio 
genendem  deservitionem  iiicludit  ejusdem  generis  et  cliaracteris  ;  per  utram  quaruiu 
deservitionum  dict.  Alexander  Cornes  de  Stirling  et  cetera  inivit  jus  ad  praedict.  car- 
tani  et  ad  praeceptum  sasinac  nondum  execut.  omnesque  alias  clausulas  in  se  content, 
prout  in  rctornatibus  dict.  deservitionum  respective  item  continetur;  quodquidk.m  ex- 
tractum  cartao  cum  dict.  rctornatibus  actornafus  praedict.  exhibuit  et  dict.  balivo  in 
hac  i)artc  ut  praefertur  légitime  constitnto  obtulit  eumtiue  rogavit  ut  mandatum  et 
ollicium  per  dict.  praeceptum  sasinae  sibi  commissa  débite  praestarct;  guEMyUK 
iioGATUM  dict.  balivus  percipiens  esse  justum  rationique  consonan.  dict.  extractum 
cartae  et  retornatus  in  manibus  suis  recepit  et  mihi  notario  publico  tradidit  testibns  as- 
tantibus  perlegend.  publicand.  et  in  vulgari  sermone  explicand.  Quod  feci  et  cujus 
praecepti  sasinae  in  dict.  extracto  cartae  content,  ténor  sequitur  et  est  talis:  '  Et 
'  preterca  f'ecimus  et  constituimus  tenorcque  presentis  carte  nostre  facimus  et  constitui- 
'  mus 

'  (ît  corum  quemlibet  conjunctim  etdivisim  balivos  nostros  in  hac  parte  dan.  et  conce- 
'  dcn.  iis  et  eorum  cuilibet  nostram  plenam  potestatem  et  spéciale  warrantum  statum 
'  et  sasinam  liereditariam  parit  et  possessionem  actualem  realein  et  corporalem  prefato 
'  Domino  Willielmo  Alexander  suisque  antedictis  vel  suis  certis  actornatis  banc  pre- 
'  sentem  cartam  nostram  babentibus  seu  producentibus  dandi  concedendi  et  deliberandi 
'  de  omnibus  et  singulis  prenominatis  terris  bondis  fluviis  lacubus  insulis  fretis  seu  tran- 
'  sitibus  aliisque  quibuscunque  generalit.  et  particularit.  supra  expressis  dicte  regionis 
'  et  dominii  de  Canada  apud  dict.  Castrum  nostrum  de  Edinburgh  vel  super  solo  et 
'  fundo  cujuslibet  partis  predict.  terrarum  et  bondarum  seu  locorum  vel  utroquo  modo 
'  ad  placitum  dicti  Domini  Willielmi  Alexander  suorumque  predict.  mandan.  iisdem 
"  et  eorum  cuilibet  quatenus  visis  presentibus  indilate  statum  et  sasinam  liereditariam 
'  parit  et  possessionem  actualem  realem  et  corporalem  omnium  et  singularum  prenomi- 
'  nat.  terrarum  locorum  seu  bondarum  insnlarum  fluviorum  lacuum  aliorumcpie  predict. 
'  generalit.  et  particularit,  supra  express,  prefato  Domino  Willielmo  Alexander  suisque 
'  predictis  vel  suis  certis  actornatis  banc  présentera  cartam  nostram  babentibus  seu  pro- 
'  ducentibus  super  qualibet  parte  fundi  dict.  terrarum  vel  apud  Castrum  nostrum  de 
'  Edinburgh  vel  utroque  modo  prout  ipsi  suisque  predictis  melius  apparebit  dent  tra- 
'  dant  et  délibèrent  seu  aliquis  eorum  det  tradat  et  deliberet  per  terre  et  lapidis  de- 
'  liberationem  prefato  Domino  Willielmo  suisque  antedictis  vel  eorum  actornatis  banc 
'  présentera  nostram  cartam  babentibus  seu  producentibus  apud  dict.  C.astrura  vel  su- 
'  per  solo  et  fundo  dict.  terrarum  aliorumq.  supra  script,  vel  utroque  modo  pro  libito 
'  dicti  Domini  Willielmi  suorumque  predictorum  quamquidcm  sasinam  ita  per  dictos 
'  nostros  balivos  in  hac  parte  prefato  Domino  Willielmo  suisque  antedict.  vel  eorum 
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raiinéc  ci-do  .us  (lésiffiiéo,  ot  éf^nloiiiciit  roiivoyé  {rctoured)  à  la  dite  Cliaiict'llcrii'  ; 
jui'l  ^Scrricc  rcMitcrnio  im  Scrricf  général  do  la  inôiiio  espèce  cttoiunir;  par  cliacim 
sqiiols  Scirirrs  le  dit  Alexaiid(M',  Comte  do  Stirliiiff,  &c.  a  ac(iiiis  droit  à  la  siis- 
:(*  charte,  vt  à  rordoniiaiice  de  saisine  iiiiii  encore  exécutée,  et  à  toutes  les  autres 


StirlintT,  kc.  on  qualité  d'héritier  légitime  lopins  proche,  comme  dessus,  expédié  par- 
devant  le  suhstitut  du  Shérif  i\c  rarr()n(nssement  d'Kdimhourg,  le  2''  jour  de  Juillet 
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clauses,  y  conteii'  ';s,  comme  cela  se  trouve  mentionné  dans  le  Retour  de  chacun  dos 
dits  Scrrircs  ;  Laquelle  charte  extraite,  ensemble  avec  les  dits  licfours,  le  sus-dit 
avoué  a  exhibés  et  présentés  au  dit  bailli  à  cet  oU'et,  légalement  constitué,  comme 
on  l'a  dit  ci-dessus,  et  l'a  recpiis  dûment  de  remplir  l'ordre  et  l'oilice  à  lui  délégués  par 
la  dite  cdomianre  de  saisine  ;  Laquki.lk  ukqi  k  ri';  étant  trouvée  jnste  et  raisonnable 
par  le  (ht  bailli,  celui-ci  r(>(,'nt  en  ses  mains  la  dite  charte  extraite  ot  les  dits  Jicfours, 
et  me  les  reiu.i  à  moi,  notaire  pnl)lic,  ])our  les  lire,  expli(|uer  et  faire  connaître  en 
langue  vulgaire  aux  témoins  présons  ;  Ci;  qvi:  j'ai  fait,  et  de  lacpiolle  ordonnance  de 
saisine,  contenue  dans  la  dite  charte  extraite,  la  tenein-  suit  en  ces  termes  :  '  Et  de 
'  plus,  nous  ave  !s  fait  et  constitué,  et  par  la  teneur  de  notre  présente  charte, 
'  faisons  et  corii^tituons 


nous 


'  chacun  d'eux,  conjointement  et  séparément,  nos  baillis  à  cet  ellet,  leur  donnant  ot 
'  accordaiil  à  tons  ot  à  chacun  d'eux,  plein  pouvoir  et  autorisation  spéciale  pour  don- 
'  ner,  ac  corder  et  délivrer  au  sus-dit  Sir  William  Alexandor,  et  aux  siens  comme  des- 
'  sus,  ou  à  leur:  avoués  désignés,  ayant  ou  produisant  la  présente  charte  par  nous  oc- 
'  troyée,  la  propriété  héréditaire  et  la  saisine,  ainsi  que  la  possession  actuelle,  réelle 
'  et  corporelle  de  toiuos  les  diverses  terres,  limites,  rivières,  lacs,  iles,  détroits  ou  pas- 
'  sages,  et  autres  lieux  (juelconcpios,  détaillés  ci-dessus  généralement  et  spécialement, 
'  de  la  dite  confiée  ot  seigneurie  du  (!anada,  à  notre  dit  Château  d'Edimbourg,  on 
'  sur  le  sol  et  terrain  de  toute  portion  des  sus-diles  terres  et  limites  ou  lieux,  ou  de 

*  l'une  et  Faulre  manière,  selon  le  plaisir  du  dit  Sir  William  Alexander  et  des  siens,  leur 
'  ordonnant  à  tous  et  à  chacun  d'eux,  sur  la  jjroduction  île  la  dite  charte,  de  tionner  ot 
'  délivrer  la  pro|)riété  héréditaire  ot  la  sai:-ine,  ainsi  (pie  ta  possession  actuelle,  réelle 
'  et  corporelle  de  toutes  les  diU'érontes  terres  sus-dénommées,  lieux  on  limites,  iles,  ri- 
'  vières,  lacs,  ot  autres  designés  ot  détaillés  ci-dessus  généralement  ot  spécialement,  au 
'  sus-dit  Sir  William  Alexander,  et  aux  siens  comme  dessus,  ou  à  leurs  avoués  recon- 
'  nus,  ayant  et  produisant  la  présente  charte  par  nous  octroyée,  sur  toute  jiortion  du 
'  sol  dos  dites  tiM'res,  ou  à  notre  Château  d'Edimbourg,  on  de  l'une  ot  l'autre  manière, 
'  selon  (pril  plaira  à  lui  ou  aux  siens,  par  la  tradition  de  terre  et  pierre  au  sus-dit  Sir 
'  William  et  aux  siens,  ou  à  leurs  avoués,  ayant  ou  produisant  notre  présente  charte 
'  an  (ht  château,  on  sur  le  terrain  ou  sol  des  dites  terres  ot  autres  lieux,  ou  de  l'une 
'  et  Tautre  manière,  au  choix  du  dit  .Sir  William,  et  des  siens  ;  laipielle  saisine  ainsi 

*  donnée  par  nos  dits  baillis  à  cet  ell'et,  au  dit  Sir  William,  et  aux  siens  comme  dessus, 
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•  aclornatis  liane  prcsontom  rartam  nostram  liabontihus  sou  producontibus  tradondam 
'  nos  pro  nobisot  sncccssoribiis  noslrisdocoriiimiis  et  ordinanuis  boiianilcgitimam  vali- 
'  dam  et  suflicii'ntcMn  fore  in  onini  teniporc  fiitnro  dispcMisando  siciiti  nos  tcnoie  pre- 
'  sentis  carte  nnstre  dispensaniiis  pênes  omnia  (|iie  adversiis  eand.  objici  possimt  sive 
'  iii  forma  s^ive  in  elleclii:  l)eni(pie  nos  |)ro  nobis  et  siir('essoril)iis  nostris  ciim  avisa- 
'  nuMito  et  consensu  predict.  voliimus  decernimns  dcclaramiis  et  ordiiiannis  b;nic  pre- 
'  sentem  carlam  nostram  cnm  omnibus  et  singidis  privilejfiis  libertatibus  clausulis  arti- 
'  cnlis  et  coiiditionibiis  supradictis  in  proximo  nostro  Parliamento  re<rni  nosiri  Scotie 
'  sou  (piolibet  idio  ejiisd.  re<>iii  Parli;imento  posthae  tenendo  ad  libitum  et  placitiim 
'  dicii  Domini  Willielmi  Aiexander  suornuKiue  prcdiet.  ratilicandam  a|)proban(Iam  et 
'  coiilirmandam  roburqiio  f'ortitudinem  et  ellicaeiam  decreti  ejusd.  supremi  l'ori  habi- 
'  turam;  ad  qiiod  faciendum  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris  vohunus  et  declara- 
'  inns  eand.  nostram  cartam  et  tlausulas  inibi  eontent.  sulliciens  fore  mandatum  seu 
'  vvarrantum  idem  ita  fieri  et  perfici  promittentes  in  veri)o  Ue^is.  In  enjus  rei  tcsti- 
'  monium  buic  praesenti  carte  nostro  niafinum  si<,riHum  nostruin  ap|)oni  precepimus, 
'  Testibus  in  aliis  a  nostris  consan<;uineis  et  eonsiliariis  Jacobo  Marcbiono  de  Ilamil- 
'  toun  Comité  Arranie  et  Cantabrisiio  Domino  Aven  et  Imierdaill  \V""'  Mariscalli 
'  Comité  Domino  Keyib  kc.  regni  nostri  mariscallo  Geor<je  Vieecomife  de  Duplin 
'  Domino  Ilay  de  Kinfawins  nosiro  canceilario  Tboma  Comité  de  Iladingtonn  Do- 
'  mino  Bynniniî  et  Byros  &e.  nostri  secreti  si<jilli  custode  dilectis  nostris  familiaribus 
'  eonsiliariis  Dominis  VV'""  Aiexander  de  IMenstrie  nro  socretario  principali  Jacobo 
'  Ilamiltoun  de  Maffdalenis  nostrorum  rotulorum  re<iistri  ac  consilii  clerico  Georgio 
'  Elpbingstounde  Blytliiswod  nostre  justitiarie  clerico  et  Joanne  Scot  de  Scottistarvett 
'  militibus  nostro  canceilario  directore;  apnd  regiam  nostram  de  Wliytliall  secundo 
'  die  mensis  Februarij  anno  Dni  millésime  sexcentesimo  vigesimo  octavo  et  regni  nos- 
'  tri  tertio.'  Posï  (luoriuncpiidem  extracti  cartae  procepti(|ue  sasinae  et  retornatuum 
PERLECTioN'ini  l'iiii.icATioNKM  et  in  vulgari  sermone  testibus  astantibus  kxplica- 
TioNEM  praefatus  Thomas  C'bristopliorus  Banks  balivus  in  liac  parte  antedict.  iterum 
dict.  extractum  cartae  et  rotornatu^;  in  manibus  suis  recepit  ac  virtnte  et  vigore  eorund. 
et  ofRcii  baliatus  sibi  commis,  statum  et  sasinam  liaereditariam  paiiteret  possessionom 
actualem  realem  et  corporalem  memorato  Alexandro  Coniiti  de  Stirling  et  cetera 
liaeredi  antedict.  pro  se  baeredibus  suis  et  assignatis  omnium  et  singulauum  praeno- 
minat.  terrarum  bondarum  iluviorum  lacuum  insularum  frotorum  seu  transituum  ali- 
orumqiie  (piorunicun(|ue  genoraliter  et  particulariter  supra  express,  dictao  regionis  et 
dominii  de  Canada  secundum  tenorem  antedict.  cartae  unionis  et  dispensationis  in 
oadem  content,  ac  dicii  praecepti  sasinae  supra  insort,  in  onmibus  per  terrao  et  lapidis 
fundi  dicti  Castri  traditionem  et  deliberationem  in  manibus  dict.  Epliraim  Lockliart 
actornati  praedict.  pro  ac  in  nomine  momorati  Alexandri  Comitis  do  Stirling  et  cetera 
DEDIT  TRADiDiT  paritor  et  dei-iuei'Avit:  Sui'Eu  quiiîus  onmibus  et  siugulis  j)raemis- 
sis  actornatus  praedict.  a  me  notario  jjublico  sibi  fiori  potivit  instrumenta.  Acta  euant 
UiEC  apud  dictum  Caslrum  de  Edinburgli  intra  extoriorem  portam  i'  lu 'in  virtuto 
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'  ovi  ii  leurs  avoués,  ayant  ol.  produisant  notre  prûscMito  charte,  Nous  décrétons  et  ordf)n- 

•  nons,  pour  nons  et  nos  sncc(>sseurs,  (|ii'elle  sera  l)onne,  légale,  valide  et  siillisanle, 
'  à  tonte  épotpio  à  venir,  les  relevant,  comme  par  la  tenenr  de  notre  présente  charte, 
'  nons  les  relevons  de  tontes  nidlités  (pii  ponrraient  être  invoipiées  à  l'éffard  de  la  forme 
'  ou  de  rexécnlion  :  l""inalement,  de  l'avis  et  du  consentement  énoncés  ci-dessns,  Nons 
'  voulons,  décrétons,  dcciarons  et  ordomions,  pour  nous  et  nos  snccessetu's,  (|ue  notre 
'  présente  charte,  avec  tous  les  divers  priviléues,  libertés,  clauses,  articles  et  conditions 
'  ci-dessns  mentionnés,  soit  raliliée,  a|)prouvée  et  conlirmée  par  noire  parlement  do 

*  notre  royaume  d'Ecosse,  la  première  fois  (pTil  se  réunira,  ou  au  choix  du  dit  Sir  Wil- 
'  liam  Alexander  et  des  siens,  par  fout  antre  parlement  dn  dit  royaume  (pii  siégera  par 
'  la  suite,  alin  d'avoir  pcjuvoir,  force  et  eil'et  d'iui  décret  de  cette  coin*  suprême  ;  pour  ce 
'  faire,  Nous  voulons  et  ordonnons,  poin-  nous  et  nos  successeurs,  (pie  notre  dite  charte 
'  et  les  clauses  y  conteiuics,  servent  de  mandat  et  autorisation  sntrisante,  promettant, 
'  sur  parole  de  Uoi,  (pie  les  mêmes  seront  faites  et  exécutées.  En  foi  de  (]Uoi,  Nous  avons 
'  fait  apposer  notre  (Jrand-Sceau  à  la  présente  charte  par  nous  octrovée,  devant  ces 
'  témoins,  comme  en  d'autres  cas,  nos  cousins  et  conseillers,  James  Manpiis  de  Ilamil- 
'  ton.  Comte  d'Arran  et  de  Cambridge,  Lord  Aven  et  Imierdail,  William,  Comte  Ma- 
'  rischal,  Lord  Keytli,  c\:c.  Maréchal  de  notre  royautne,  (Jeorj^e  Vicomte  Duplin, 
'  Lord  llay  de  Kiiifawins,  notre  Chancelier,  Thomas  Comte  de  IIa(linn;(oim,  Lord 
'  Hynninff  et  Hyres,  K-c.  <(arde  de  notre  Sceau-l^ivé,  nos  âmes  conseillers  partictdiers, 
'  Sir  William  Alexander  de  Menstrie,  notre  Secrétaire  principal,  Sir  James  Ilamiltoun 
'  de  Ma<f(lalenis,  Grellior  de  notre  Chancellerie  et  conseil,  Sir  George  Elphinstoun 
'  de  lilythiswod,  notre  premier  juge,  et  Sir  John  Scott  de  Scotti.-farvett,  directeur  de 
'  notre  Chancellerie,  Chevaliers;  à  notre  jialais  de  Whythall,  le  2''  jour  de  Eévrier  de 
'  l'année  de  notre  Seigneur  Hi'iS,  et  de  notre  règne  la  troisième.'  Ai>niis  avoib 
LU,  KXPMQL'i-;  KT  iNTKiu'ii KTK  aux  témoius  piéseiis  en  langue  vulgaire,  cette  charte 
extraite,  et  l'ordonnance  de  saisine  et  de  Jicfdiirs,  le  sus-dit  Thomas  Christopher 
Banks,  Bailli  à  cet  eil'et,  rec/ut  une  seconde  fois  entre  ses  mains  la  dite  charte  extraite 
et  les  Ii('f<ii/rs;  et  en  V(Mtn  de  la  force  des  mêmes  actes,  et  de  l'ollice  de  bailli  à  lui 
délégué,  noNNA  et  dkmvka  au  sus-dit  Alexander,  Comte  de  Stirling,  c*tc.  héritier 
comme  dessus,  pour  lui  même,  ses  héritiers  et  ayans-caus(\  la  propriété  héréditaire  et 
la  saisine,  et  la  possession  actuelle,  réelle  et  corporelle  de  tol'tks  les  nivuRsi'.s  terres 
sus-mentiomiées,  limites,  rivières,  lacs,  détroits  ou  passages  et  autres  lieux  (pielconques, 
généralement  et  spécialement  désignés  ci-dessus,  de  la  dite  contrée  et  seigneurie  du 
Canada,  d'a])rès  la  teneur  de  la  sus-dite  charte,  l'union  et  la  dispense  contenues  dans 
la  menus  et  la  dite  ordonnance  de  saisine  ci-dessus  insérée,  en  tous  points,  par  la  tradi- 
tion de  terre  et  pierre  dn  terrain  du  dit  château,  entre  les  mains  du  dit  Ephraïm  Lock- 
hart,  avoué  ci-d(^ssus  mentioimé,  pour  et  au  nom  du  sus-dit  Alexander,  Comte  de  Stir- 
ling, &c.  Sur  (JUoi,  et  d'après  tout  ce  (jui  précède,  le  sus-dit  avoué  me  demanda  les 
instrumens,  comme  notaire  public.     Tout  ceci  s'est  fait  au  dit  Château  d'Edim- 
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unionis  et  disponsationis  antcdict.  lioram  iiilor  uiidooimam  ante  moridiom  et  ipsum 
meridiein  die  niensis  anno  iiicarnatioiiis  et  S.  1).  N.  Régis  regiii  (|uibiis  supra,  Puak- 
sKNTinus  Davide  Hyars  derico  in  caméra  ilerici  vicecoinitatus  de  Edinburgh  et  Gu- 
lielmo  Wilsoii  scriba  ibidem  testibiis  ad  praemissa  specialitcr  rogatis  et  requisitis  ac 
hocce  public-uni  instrumcntum  mecum  subscriben. 

Kt  ego  vero  Joannes  M'Gregor  clericus  Edinburgensis  dinceseos  ac  notarius  publi- 
cus  aiictoritatc  regali  ac  per  Dominos  Coneilii  et  Sessionis  secundum  teiiorem 
aoti  Parliamenti  admissus  rpiia  praemissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  ut  prae- 
mittitur  dicerentur  agerentur  et  fièrent  una  cum  praenoniinatis  testibus  praesens 
personaliter  intert'ui  ea(|ue  omnia  et  singula  praemissa  sic  fieri  et  dici  vidi  scivi 
et  audivi  ac  in  notam  cepi  ideoqiie  hoc  praesens  publicum  instrumcntum  manu 
aliéna  super  banc  et  duas  praecedentes  paginas  pergamenao  débite  impressae 
fideliter  scriptum  exinde  confeci  ac  in  banc  publici  instrumenti  formam  redegi 
signo(pie  nomine  et  cognomine  meis  solitis  et  consuetis  signavi  et  subscripsi  in 
fidem  roburet  testimonium  veritatis  omnium  et  singulorum  praemissorum  rogatus 
et  recjuisitus. 

J.  M'G.  ^V.  P. 


il 


A  Edimbourg,  le  douzième  jour  d'Août  de  l'an  mil-luiit-cent-trcnte-et-un,  cette  Sai- 
sine fut  présentée  par  Ephraïm  Lockhart,  avoué  près  de  la  Cour  de  Session,  et  est 
consignée  dans  le  mille  six  cent  quarante-sixième  livre  du  nouveau  Registre  Général 
des  Saisines,  Reversions,  &c.,  et  aux  111,  112,  113,  114,  115,  llO,  117,  118,  et  119' 
pages  du  dit  livre,  conformément  à  l'acte  du  Parlement  cassé  à  cet  effet,  en  Juin  1617, 
par  moi,  garde-député  du  dit  Registre. 

Ar.  Wishaut, 
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l)oiirg,  en  (lodans  do  la  première  porte,  en  vertu  de  runion  et  de  la  dispense  ei-dessus, 
entre  onze  heures  et  midi,  le  jour  du  mois,  de  l'année  do  notre  Seigneur,  et  (lu 
règne  du  Roi,  notre  Seigneur  Souverain,  ci-dessus  designés,  i;n  i'uksknck  de  David 
Byars,  cl(>rc;  du  sous-shérif  d'Edimbourg,  et  de  William  VVilson,  avoué,  témoins  d  •  ce 
que  dessus,  spécialement  appelés  et  requis,  et  signant  avec  moi  cet  instrument  public. 

Et  moi  John  M'Gregor,  clerc  de  l'arrondissement  d'Edimbourg,  et  notaire  public, 
reçu  par  autorisation  royale,  et  par  les  Lords  du  Conseil  et  de  Session,  con- 
formément à  la  teneur  de  l'acte  du  parlement,  attendu  (|ue,  pendant  (jue 
tout  ce  qui  précède,  comme  établi  auparavant,  était  dit,  fait  et  exécuté, 
j'étais  moi,  ensemble  avec  les  témoins  ci-dessus  dénommés,  présent  en  per- 
sonne, et  que  j'ai  vu,  connu  et  entendu  tout  ce  (pii  précède,  ainsi  dit  et  exécuté, 
et  que  j'en  ai  pris  note  ;  en  consécpience,  moi  appelé  et  requis,  j'en  ai  rédigé 
le  présent  instrnmonl  public,  écrit  d'une  autre  main,  sur  cette  i)age  de  parche- 
min et  les  deux  préced(?nfes,  dCunent  timbré,  fidèlement  transcrit,  et  lui  ai  donné 
la  forme  d'un  instrumeiu  public  ;  et  en  foi,  corroboratiou  et  témoignage  de  la 
vérité  de  tout  ce  que  dessus,  et  pour  le  soutenir,  j'ai  signé  les  mûmes  de  ma 
signature,  nom  et  prénom,  selon  usage  et  coutume. 

Vcrum  crede. 
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Dav.  Byars,   Témoin. 
Wm.  Wilson,  Témoin. 
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Charte  de  HcuoncinfiiDi,  ilr  ('o/i/irmiiliini,  i^r.  r/i  /hri'iir  ilr  IVilliitni  f^onifr  tic  Stir- 
/l/ii>;  l'I  lit'  IVillidDi  Lord  .l/i'.nuidi'r,  i^r.  <lif  titre  di'  ('(Hiile  de  Doran. 

Cakom's,  &r. — Qni;i,  &c.  DcMlimiis  rdiiccssimus  et  disponimus  ncc  non  tonorc 
pri'scntiuin  ciiMi  iivisanuMito  et  (•(iii-ciisii  prcdict.  (Innins  com'cdimiis  et  dispoiiiinns  pre- 
dili'clo  n()>tro  roiisanirniiK'o  !U'  (■()n>iliaii(>  Williclino  ('oiiiiti  di'  Stirlin<f  Domino  Alex- 
andi>r  de  Tillllxidic  noslii  Siu rctai'ij  inl'ia  lioc  dictuin  rcirnum  nosduin  Pcoliao  in 
vitali  rinlditu  diiran.  omnibus  sno  vitac  diclms  ac  dilcclo  nostro  coMsiiniiuiiico  et  con- 
siliario  VViUii'lmo  Domino  Aloxaiidcr  ('ju>  lilio  l('<fittimo  nain  maximo  cl  lu'iodibns 
suis  mascnlis  di'  corpoiv  sno  Icijillimc  proc-i'calis  voll  prooroandis  (piil)ns  dolicicntibns 
hdvdibnsniasfulis  dicti  Willii-bni  Comiiisdo  Stiilini^ol  assijri)atis(piibii<('nn(|ii  Omnes 
ot  sinjxnlas  terras  baronias  aliaipic  particulaiilcr  snbscripl.  vi/.  Tolas  et  int(\'.;'iiis  (orras 
ot  baroniain  do  Tillibodio  cnm  tonontibns  tonancbiis  ot  liboro  tonontiiim  sorvitiis 
earnndom  molondinis  nndturis  silvis  oarbonil)ns  carlionaiiis  partibnspondionlis  annoxis 
coinioxis  d(>pond(>ntiis  ot  sintrnlis  suis  portillon.  Ao  totas  ot  intof^ras  torras  do  Ban- 
rhrio  cnm  donnl)ns  odiliciis  hortis  lof'lis  crot'tis  paitibns  pondionlis  ot  snis  portinon, 
quao  snnt  parles  ot  portinon.  diotarnm  torrarnm  baronio  de  Tillibodio  ot  totam  ot  in- 
tcfïrain  sabiionum  ])iscationom  snpor  acpia  ùi^  Dovan  jaoon.  anto  ot  propo  prodictas 
torras  viz.  ab  a(pia  {\{>  Forth  ad  Ii(>  Coi)ilcruik  diotao  ar(piao  d  '  Dovan  onm  potostate 
illis  liabondi  (l'n  ornivos)  infra  l)on(las  prodictas  ot  ii>(lom  vtoiiui  cnm  onniibns  privi- 
logiis  lii)ortalibns  ot  connnoditatibns  ad  oasdom  portinon.  et  spoctan.  omnos  vnit.  ad 
dictam  baroniam  jacon.  int'ra  vicocomitatnm  nostrnm  de  Clakmannan  ac  omnos  per- 
prins  \nit.  annexât,  oroct.  ot  incorporât,  in  vnam  intogram  ot  liborain  baroniam  Baro- 
niam do  Tillibodio  mmcnpat.  Nocnon  totas  ot  intégras  terras  ot  baroniam  do  Tnllicul- 
trio  viz.  terras  de  Balliart  Drnmniv  Scliannoclio  Cosnaclilonno  Colunisdamiaclio  cnm 
molondino  granario  Cairntonn  cnm  molendino  fidlonio  Ellokis  Danok  et  Ilawis  Dauok 
leriasdo  Ililtonn  ot  montoin  do  TuHicnltrio  cnm  tnrre  fortalicio  manerioi  loco  domibns 
odiliciis  liortis  pomariis  partibns  pendiculis  et  portinon.  earnndom  (piibnscnn(pie  jacen. 
int'ra  dicinm  vicccomitatum  nostrnm  de  Clakmannan  Ac  etiam  totas  ot  intégras  terras 
do  West (>r  TuHicnltrio  cnm  monte  ojnsdom  molondino  terris  molendinariis  astrictis  miil- 
tnris  cnm  portinon.  oarnndem  jacen.  infra  vicocomitatinn  predict.  ot  similitor  carbones  de 
prosenti  snpor  dictis  terris  oxisten.  cnm  omnibus  necessariis  oporibns  ot  instrumontis 
ejnsdom  ad  oasdom  spoctan.  cnm  omni  vtilitato  commoditato  et  beneficio  oarnndem  et 
onniiaad  dictum  opns  carbonarinm  portinon.  Necnon  totam  ot  integram  ccclcsiam  de 
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tcrraniin   ccclcsiaslicaniiii   <l('   'riilliciiltiic  ni 
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in  foiulirn'iiniii  liicahaiitiir  (|ii()n(laiii  Jacolio  Doiniiio  Cnivcll  de  Ciilros  avo  .lacutii 
iiiinc  I)(»Miiiii  Colvcll  jaccii.  iiifVa  prcdict.  Nicccoiiiitaliiiii  iio^tnim  de  ('laclsiiiaiiii  an  ac 
more  in  inrcofainciilis  dcsiipcr  fact,  et  ('(tiicc^-;.  iMiiidal.  riiiii  (aiiiiil)ii>  et  -in^iili- dcci- 
mis  fj;ail)idd)ns  aliis(iiie  dcciinis  tain  locloriis  (|nain  \icaiiis  tVucdiliiis  icdilitiiijns 
omoliiiiu'iitis  e(  devuiiis  eaniiidcin  (|\iil)iis('iii)(HK'  ad  casdein  spcrtaii.  et  al)  aiiliiiiio 
ad  ahliates  de  ('aiiibuskeiinclli  [)ertiiieii.  eiiin  oinuiljiis  et  siiiifiilis  carlionibiis  et  ear- 


boii 


lariis  dielaniin  terraiiim  alioniiii(|ue  supra  recilat.  eimi  perlincu.  et  oiniiilais 
operil)n«i  iiecessariis  et  iMstiiiiiieiiti-^  eaniudiMii  (piil)iisciiiiipie  ad  ea^deni  spectaii.  cuin 
onini  lienelicio  redditiliiis  et  coiiiinodilatiljiis  caniiideiii  ciiiii  oiiiniliiis  el  >inmili>i  par- 
til)ii 
dictaniin  ti 


s  peiidiciilis  teiieii.  teiiaii.    lil)ere  teiieiitiiini   «eiMliis  totanim   el   iiite<frariini  \nv- 


erraniin  alioriiiiKpie  respective  particiilariter  siiprascript.  jaceii.  vt  prereiiur 
Qiie(|iii(!eni  teiiie  l)ai<)ni;c  alia(jiie  prv'script.  ad  pu  l'atiini  Willieliimin  Coiiiitcin  de 
Stirliiijjj  VVillielintiin  Domimim  yMexaiider  ejus  iiliiiin  et  Domimmi  Ah'xaiider  Scliavv 
de  Saiidie  inilileiii  perpriiis  lieredilarie  pertiniieniiit  per  ip.-os  de  iiohis  immédiate  in 
capite  lent,  ac  per  illos  eoniiiKpie  j)rociiratores  suis  nomiiiil)us  ad  liuuc  l'Herluiii 
specialiler  constitulos  per  eoriini  severales  lileras  patentes  in  mauihus  (lictoriim  diani- 
noriim  iiostri  scaccarij  nostronim  conimissioiiariunim  ad  resiçruationes  recipiendas 
novaque  int'eot'anienta  d(>su|)er  danda  coiistiliitoruni  tau(piam  in  manilai.-  nostiis  eoriim 
immediato  snperiore  apiid  Kdinl)Ui'<,niin  duodecimo  die  meiisi>  Jimii  proximo  elapsi 
pure  et  simpliciter  per  fiistun»  et  baculiiin  vt  inoris  est  resijjfiiato  et  exlradonate  t'uerunt 
vnaciim  omiii  jure  litiilo  intéresse  jurisclanieo  pro|)rieiate  possessioiie  aclioue  et  in- 
stantia  (jue  seu  ipias  illi  ant  eoriim  alitpiis  eorumcpie  successores  et  as«iiriiati  respective 
in  et  ad  easdem  aut  ali{piain  earuiulem  parlein  liahiierunt  Iialieiit  aut  (piovismodo  in 
futiiriim  liabere  pretendere  seii  clamare  poterit  et  lioc  in  favorein  dictoruiu  W  illicinii 
Comitis  de  Stirlin^  in  vilali  redditii  duran.  omiiihiis  siiae  vitae  (liel)us  et  preiinminat. 
VVillielmi  Doiniui  Alexaiider  ejus  lilii  ac  heredum  stionim  masciilorum  de  l'orpore  siio 
legittime  procréât,  vell  procreand.  (|uil)us  delicieutibus  in  t'avorem  liacrediim  mascii- 
lorum dicii  VVillielmi  Comitis  de  Slirling  et  assignatorum  (piorumcuiunuï  et  pro  novo 
infeofaniento  illis  do  iisdem  iioslro  suh  magiio  sigillo  in  débita  et  competeuti  forma 
retrodaiid.  prout  auteutica  instrumenta  in  inaiiibus  Georgij  llalden  iiotaiij  piiblici  de- 
super  suscepta  latins  proportaut  Pieterea  latilicavimiis  et  approbavimus  iieciion  tenorc 
presenliiim  ciiin  avisamento  et  consensii  iiredict.  raliiicamus  et  approbamns  omiips 
cartas  int'eof'ainenta  praecepta  et  sasiuae  instrumenta  pret'atariim  lerrarum  baroni- 
arum  aliorumcpie  predict.  prel'ato  VVillielnio  Comiti  de  Stirliiig  vell  siio  lilio  ant  eoruin 
authoribus  aTKpiibiis  jus  liabent  per  nos  nostrosve  predecessoies  aut  per  (|uamcim(pie 
personain  vel  quascun(|ue  personas  bereditarios  earundem  pro  lempore  concess, 
Necnon  ratificamus  et  approbanius  jus  alieiiationem  et  dispositionem  factam  per 
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i|iii)ii(l,'ii)i  .loaiuioiu  ('(imitt'in  de  Mar,  DotMiimiii  Krskciiu»  et  fîniidclic,  kr.  Iifrcdita- 
riiiin  |irii|)rii>l:iriuiii  (Icciiiiiiriiiii  roctoi'iariiiii  cl  vi(  iiriaiiiiu  (liclanini  Irrianiiii  t't  l)aru- 
nia<>  (le  'i'illili<i(lic  pni  l(<iii|i(iio  Ddiihiio  Jacoix)  iù'.xkfiiic  de  'l'illihiidio  inilili  licrcdi- 
l)iis  suis  l'I  a»i<iiialis  (|ii(>  ol  de  dala  die  iiiciisis  iilitio 

Doiniiii  iiiill<'sir!io  scxccntt'siiiio  viiaciini  jiniliiis  cl  disposiiioiiilxis  pcr 

prct'atiitii  Ddiiiiiiiiiii  .lacdhiiiii  incinorato  Willicliiiii  (liuuili  de  Stii'liii<.r  cjiisiiiic  aullior* 
iliiis  diclai'iiiii  ilcciin.iriiiii  l'ccluiianiiM  cl  vicaiiatiiin  piclalaniin  tciianiiii  cl  liaroiiiac 
de  Tilhbodic  iii  miiiiiiMis  ca|)ilil)ii>  cl  articidis  caniiii,  iS;c.  Ac  \oliiiniis  cl  coiiccdi- 
iiiiis  (|U()d  licc  picsciw  iiosiia  (•(niliiiiialid  cl  lalilicalio  s'il  et  crit  taiili  saloris  et  elUca- 
ciae  (|iiaiiisi  pracdiclae  carlac  infcoraiiiciila  disposilioiics  aliacpic  prescript.  in  liai'  nre- 
xiui  caria  iin^tia  |icr  c.\prcs-iiiii  iii.-cria  l'iii>«ciil  peiie>  (piaiii  nos  pru  iidbis  cl  >uccess- 
oribiis  nosliis  di>pensaviinns  Icnorcipic  prcsenliinn  dispeiisannis  iiiipeipctnnin.  V\- 
tcriiis  nds  pr  >  bdno  lidcii  et  f.ri'ntiiil()  scrvilio  iiohis  iinl)ili>siiiii>(pie  nostris  prdjrciiitdri- 
bns  (li^ni-siMie  nienidiic  per  nienidiatos  \\  illiclininn  Cdhiitcni  de  Stirlinir  d  VV  illiel- 
Munii  Ddninnni  Alcxandcr  cjn;  liliiiin  tcniporihus  rctinaclis  prc>lil()  et  inij)cns(> 
ac  |)ro  ili\  Tsis  nliis  maquis  respcclilins  lidni>  cansis  cl  cdnsideralionibns  iids  ad  lioc 
nioMMi.  e\  nostra  cerla  scienlia  pi'dpri((i|iie  motu  de  novo  dedinnis  concessinni.*  et  dis- 
posuinins  neenon  tenorc  picseiitinni  cnm  a\i>aniciito  et  conscnsn  picdicl.  iLc  novct 
dainus  cducediinns  cl  di>poiiiinns  incindiato  Wiliiclnio  ("oniiti  de  Slirlinjxin  vilali  red- 
dilii  (hiran.  omnibus  sue  vilae  dicl)iis  et  pret'ato  VViliielnio  Domino  Alexander  ejus 
tilio  et  lieredibus  suis  niasculis  de  corpore  suo  lecitiimc  procroalis  vcll  procroandis 
quii)iis  dciicieulibus  lici'cdil)us  niasculis  dicii  VVillieliiii  Coniilis  de  Stirlinjrct  assi^na- 


lis  (pul)iiMiiii(pie  oiiMics  et  sinijulas  terras  l)aronias  aliacpie  ])articulariter  si 


iliscript. 


vi/.  'J"nt;iscl  iiite<fras  predicl.  terras  et  baroniamde  Tullibodie  comprclieiiden.  terras  de 
Haiiclirie  cuiii  Icnciilibiis  lenandriis  et  libère  tenenliiim  serviliis  earuiideiii  molendi- 
nis  multiuis  sihis  carboiiis  caiboiiariis  parlihiis  peiidiciilis  aniu'xis  connexis  de|)eiiden- 
tiis  et  sinmilis  suis  perlincii.  cl  totaiii  et  inlc<;ram  salnioiiiim  piscationem  super  acpia 
do  Dovaue  jaceii.  aiite  et  |)ro|)e  predictas  terras  iiitVa  boudas  predictas  i-iim  omnibus 
pri\ile<iiis  libertatibiis  et  commoditatibiis  ad  easdciu  pertineii.  et  spccian.  omnes 
perprius  unit,  ad  dictani  banmiam  de  Tiillibodii'  vii.iciim  decimis  recloriis  et  vicariis 
dietarum  tcrraruni  et  1  rouie  de  Tullibodie  cdm|)relieii<leii.  terras  et  piscationes  pre- 
scriptas  iieciion  noiiiiiiatioiio  ministri  apiid  dictaiii  eiclc>iam  de  'riiliibodie  cjiisiiue 
successonun  ()!iaiidoi'iiii(pie  vacare  conti^orit  Ac  lolas  et  iiitcirras  pracdiclas  terras  et 
baroniam  de  'l'iiiliciiltric  comprebciulen.  terras  nidleiidiiia  aliaipie supra  specilicalnec- 
n(m  totas  et  iu.cffras  jjrcdiclas  terras  de  Woter  'rulliciiltrie  ciim  ni'inle  ejusdem  mo- 
lendiuo  terris  iiiolcndinariis  ■i>trictis  mulliiris  et  pcrtiiieii.  eariiii(leiii  ac  carbones  de 
praesenli  super  diclis  terris  do  Tiillicultrie  et  super  eisdcm  cl  iiiiVa  easdeiii  liicraiidas 
cuin  oniiiilnh  nocossariis  operibiis  et  instriiinenti-  cjiisdcm  ad  eosdem  spectan. 
cum  oniiii  \lililale  commoditalo  et  beneficio  earundeni  on)nibiH(|uo  aliis  ad  dictum 
ojajs    carbouarium    portillon,    ac   ctiam    tolam    et   iiitegram    dictam    occlesiam    do 
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Tii!!i<iihrio  roctorinm  et  \iciirinni  riiisdcin  cl  dcciinns  tnm  n'cloriiis  (|iiani  vicariti» 
hujiisuJ' -«(li    vii;i<Mim  adsoiMliciiic  (Imiitidiii'  et    jure  palmiialii^   frclcsic    parocliialis 


ot.  puroihic  t 


le   T 


liciillnc  ciiiii  jiii'i'   iiniiiiii.'iiioiiis  iiiinisli'i   ciirain  diclat'  i'rclosiac 


liiiiiii  t('m|>(ii('  riitui)  iii-crvifiidi  ciim  |)(itc>tal(>  diito  iKtsIn»  (•oiiMiniiiiinco  sii()(|m' 
tîliu  Of>riiiii(|iio  aiilodii'lis  i|iialill(-al()s  iiiinistros  ad  diclain  (>ccl(v-iain  de  'i'iilliciiltrir 
prcM'iu  idi  (|iiiiii<l<icmi(|iic  vacal)it  d(<('('<-ii  ditni><ioiu'  dcprisalioiic  aiit  alilcr  i|unvi>i- 
inodo  iici'iioii  ttitas  et  intcjjias  prcdicta-;  dcci'in  acras  tcnaniiii  ri  jrlcliam  Icrrariiin 
ecdcsiasticariiin  di'  'l'iillicidlric  cimi  d'iiiiiliiis  cdilirii-^  et  pcrliiiiMi.  caiiiiidcin  (|ii('  |)i'r 
al)bal('s  et  coiivcntiim  de»  l'aiiilai-kciiiictli  prct'ato  (pioiulam  .lacdlxi  Domiiut  (^i|v«'ll 
de  Ciilros  Jacdl)!  iiiiiu'  Di  ('olvcll  iii  rciidirniiiain  localiaiiliir  jaccii.  iiilVa  dicliim  \i('t'- 
cuinitatuiu  iioslrimi  dv  Clackiiiaiiii me  ac  lioiid.il  iiiori'  iii  inrcnfaiiit'iili-;  d('-;iip(>r  coii- 
ot'jiii.  inontii)i)at.  ciiin  oiniiiltus  et  siinjiilis  dcciiiii^  ^'arbaliliiis  aliixiiu'  dccimis  tain 
roctoriis  (piain  vicnriirî  friidibiis  rcddilibii,'  l'iuoliiinciilis  iM  dcvoiiis  cariiiuUMii  (piil)iis- 
(.■iiiKpu"  ad  fasdciii  spcclaii.  al)  aiilKpH)  ad  al)l)al('s  de  ('aiiiliu-Uciiiictli  pcriiiicii.  ciiiii 
omnibus  cl  sin^idis  carljoiidiiis  (.'arljoiiaiiis  iiil('(,M'ariiiii  U'irariim  aliuruiiKpii-  [iicsiTipt. 
ciiin  portiiicii.  oiiiiiia(iiio  opora  n('c(>ssaiia  et  inslrunu'iita  cariiiidciu  (piiliusciiiKpir  ad 


oasd 


cm  s| 


)0(-taii.  cum  DiMiii  IxMUMlcid  vlilitato  et  (-oniinodilatc  ('aniiid(>in  ciiin  oiimiliii 


iiii 


et  siiimilis  |Milil)tis  jx'iidicuiis  cl  pciliucii.  l(Mu<iilil)iis  tcuaiidriis  et  libère  Iciicnlii 
scrvitiis  tolariim  el  iiileoianim  dictanim  lerraniin  alioniiiKpie  respective  el  particiila- 
ritor  supra  seript.  ciim  pertiuoii.  Af  simililer  dediinus  cuiieessiMiu-;  el  (lis|)()suiinii< 
nocnon  tenore  proseutium  <'Ui)i  avisaïueiito  et  eoiiseusu  predict.  ac  einu  couseiisu  dicii 
VVilliolnii  Coniili^  de  Stirliiif,'  vl  Joanuis  Alexaialer  su!  lilij  lei,fillimi  faucpiani  nia<fis- 
troruiu  iiustroruin  niiiieraliuni  ot  melelluruiM  pro  oiniii  jure  tilulu  (pie  ilii  ad  iniiieras 
mi 
etd 


uoralia  aua(pie  suIjIus  specilicat.  Iiabere  seii  preteudere  po-suiil  danuis  coucediinus 
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us  ac  iii  l'ciidirumaui  locamus  iiieiuorato  W  illieimo  Comili  de  Stirliiitr  in 


vitali  ri'dditu  duraii.  (iiiiiiii)us  sino  vit.i'  diebus  ot  ]»ret"at(>  VVillielmo  Domino  Alexan- 
der  ojus  lilio  bere(lil)us  suis  masculis  ot  assitrnafis  prodicl.  oniiios  ot  siii{,nilas  minoras 
ot  minoralia  auri  ari^onli  cupri  slaiini  piuinl)i  aliarumcpio  metellarum  ot  mineralium 
(|uoruincunque  oxisteii.  aut  (pie  iufra  boudas  dictaruin  terrariim  ot  baroniaruin  de 
TiiUibodio  ot  Tullioiiltrie  tain  propriotatis  quain  superioritatis  oariiiideni  invoniro 
possuut  ac  infra  rerupias  parlicularos  terras  alia(iue  particulariti>r  el  (jiMioraliter  subliis 
spocilicat.  ad  diclum  VVilliolmuin  (^omitciu  de  Stirlin<r  suiiuKpio  liliuin  aut  oorum 
aliquom  portinon.  per  ip^os  Av  aliis  suporioribus  (jiiain  do  uobis  in  capilo  tout.  vi/. 
totarum  ot  iiitofjranini  terranim  et  l)aronia>  tlo  Monstrie  tcrrarum  de  Inschonocli  tor- 
rarum  de  I?al(pdiainie  totarum  el  intograrum  torrarum  do  (niixar  ot  (jorifiiios  Eistor 
ot  Westor  et  omnium  roIi(piarum  torrarum  aliorum(|ue  in  int'oofaiiu>ntis  dicti  VVilliolmi 
Comitis  do  Slirliiifr  et  siii  lilij  montioiiat.  cum  singulis  suis  partibus  [londiculis  ot  por- 
tinen.  quas  tanquani  pro  o.\[)rossis  in  proscntibus  liaboiitiir  ac  totas  ot  intégras  pro- 
dictas mineras  et  niinoralia  auri  argonli  aliariniKpie  proscript,  cum  omnibus  carbonibus 
et  carbonariis  inl'ra  (luxum  maris  et  lUn  ij  juxta  predictas  terras  baruiiias  aliacpie 
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prcdict.  propriclatpm  aut  tonandriam  carundom  tam  de  nobis  qiiam  do  aliis  siipcrioii- 
biis  iii  capito  tciit.  vnacinn  oniiii  jure  titulo  intéresse  jurisclaiiieo  proprietate  et 
j)ossi'ssione  tain  petitorio  quam  possessorio  (jiie  nos  nostrive  successoros  aut  prede- 
cessores  lial)iiimus  habenius  aut  uUo  modo  pretendere  possumus  in  et  ad  terras 
baronias  molendina  silvas  piscationes  décimas  patronatus  aliaque  prescript.  infra 
boudas  metas  et  brnites  supramentionatas  aut  ad  aliquam  earundem  partem  vell  ad 
eensiis  llrmas  j)roficua  et  devorias  earundem  de  quibuscunque  annis  seu  terminis  pre- 
teritis  ralione  ward^e  relevij  nouinlroitus  esehetie  forisfacturae  recognitionis  rediictionis 
bastardia;  tanquani  ultimi  beredis  vell  quocunque  alio  jure  titulo  seu  actis  parliamenti 
(|uibusL\uu|ue  aliisque  actis  legibus  statulis  et  constitutionibus  in  contrarium  fact.  vell 
facieiid  aut  ob  (piamcuncpie  aliani  causani  seu  occasionem  preteritam  diem  datfc  pre- 
seiitiiiDi  j)receden.  Renunciando  et  extradonando  eadem  simpliciter  cum  omni  actione 
et  instantia  nobis  et  succcssoribus  nostris  competen.  prout  nunc  et  imperpetuum  cum 
pacto  de  non  petendo  in  favorem  dict.  VVillielmi  Comitis  de  Stirling  et  Williclmi 
Domini  Alexander  sui  filij  ejusque  predict.  ac  cum  supplemento  omnium  defectuum 
et  imporfectionum  tam  non  noniinat.  quam  nominat.  quas  nos  pro  nobis  et  succes- 
>()ribus  nostris  pro  expre:«sis  in  presontibus  liaberi  volumus  Preterea  nos  pro  causis  et 
respect ibus  supra  specilicatis  ex  nostra  certa  scicntia  proprioque  motu  vniuimus 
erexiinus  creavinuis  et  incorporavimus  neciiou  tenoro  presentium  cum  avisamento  et 
consonsu  predict.  vniuuis  erigimus  creamus  et  incorporamus  omnes  et  singulas  terras 
l)aronias  aliacpie  particulariter  et  generaliter  supra  mentionat.  cum  decimis  rectoriis 
et  vicariis  dict  arum  terrarum  et  baroniarum  de  TuUibodie  et  TuUicultrie  cum  advo- 
catiouibus  iHctarum  ecclesiarum  de  TuUibodie  et  TuUicultrie  et  nominatione  minis- 
tronim  curam  iiiservientium  apud  easdem  omni  tempore  affuturo  vnacum  mineriis  el 
niineralibus  auri  argenti  aliorunique  mineralium  predict.  cumcarbonibus  et  carbonariis 
infra  boudas  predictarnm  terrarum  baroniarum  aliorumquo  prescript.  aut  infra  fluvij 
lluxum  earundem  terrarum  in  vnum  inlegrum  et  liberum  dominium  et  comitatum  pre- 
nciininaU)  Willielmo  Comiti  de  Stirliug  in  vitali  redditu  duran.  omnibus  sue  vit»' 
<liebus  et  Willielmo  Domino  Alexander  ejus  fdio  et  beredibus  suis  masculis  predictis 
Comitatum  de  Dovan  omni  tempore  ail'uturonuncupat.  et  nuncupand  cum  titulo  stilo 
et  dignilate  Comitis  secundum  datam  dicti  Comitis  creationis  sibi  desuper  concess. 
(pie  est  de  data  (decimo  quarto)  die  mensis  (Junii)  anno  Domini  millesimo  sexcen- 
lesimo  trigesimo  (tertio)  Necnon  volumus  et  concedimus  et  pro  nobis  et  succcssori- 
bus nostris  cum  consensu  predict.  decernimus  et  ordinamus  quod  vnica  sasina  nunc 
per  dictos  VVillielmiun  Comitem  de  Stirling  et  Williehnum  Dominum  Alexander  ejus 
tiiium  suosque  predictos  omni  tempore  alluturo  super  solo  dictarum  terrarum  do  Tul- 
libodie  aut  alitpia  eariuidem  parte  capienda  stabit  et  sufliciens  erit  sasina  illis  pro 
omnibus  et  siiigulis  terris  baroniis  manerierum  locis  molendinis  silvis  piscationibus 
docimis  advocationibus  donationibus  et  juribus  patronatuum  tenentibus  tenandriis 
libère  ienentiiun  servitiis  partibus  pendiculis  et  singulis  suis  pertinen.  particulariter 
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supramcntionat.  non  obstan.  quod  ccdoni  non  jaccnl.  configuo  scd  in  divoivis  locis 
pênes  quam  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris  disponsavimns  tenoro(|ii('  i)iosontiuni 
dispensannis  in  porpotnnm  Tenen.  et  haben.  oinnes  ft  sinyiilas  terras  baronias  advo- 
cationes  donationos  et  jura  patronatuum  ecclesiannn  alia(iue  ijarticiilaritcr  et  geiie- 
raliter  supra  script,  omnes  nunc  vnitas  et  ainiexatas  et  ineorporatas  in  vnum  iiiteij;runi 
et  libcrum  comitatum  Comitatum  de  Dovan  omni  tenipore  afVuturu  nuncnpat.  et 
nuncupand  memoratis  Wiilielmo  Comité  de  Stirling  in  vitab  redcbtn  duraii.  onn)ibii> 
sue  vita?  diebus  et  Williehiio  Domino  Aloxander  suo  Hlio  lieredibus  suis  mascnlis  et 
assignatis  predict.  De  nobis  et  successoribus  nostris  in  libéra  baronia  doniinio  et  comi- 
tatu  imperpetuum  per  omnes  roctas  metas  suas  anfiquas  novas  et  divisas  prout  jacent 
in  longitudine  et  latitudine  in  domibus  edificiis  bortis  moUMidinis,  &c.  ancupationibus 
venationibus  piscationibus,  &c.  cum  omnibus  et  singulis  abis  Hbertatibns  connnodita- 
tibus,  &c.  libère  (juiete,  &c.  absque  aliqua  revocationc,  &e.  iJeddendo  inde  annuatim 
memoratus  Williclmus  Comes  de  Stirling  durante  vita  sua  etpost  ejus  doeessuin  dictus 
VVillielmus  Dominus  Alexander  ejus  filius  heredes  sui  masculi  et  assignati  predict. 
nobis  et  successoribus  nostris  pro  predictis  terris  et  baroniis  de  Tullibodie  et  Tulliculhie 
comprebonden  terras  molendina  piscationcs  décimas  ecdcsias  carbones  carbonaria 
tenentes  tcnandrias  libère  tenentium  servitia  abaque  earundeni  pre(li<-t.  cum  pertinen. 
jura  servitia  taxafas  wardas  feudifirmœ  et  albetirniic  firmas  abaque  in  priorihus  ini'cdf- 
amentis  memorato  Wiilielmo  Comiti  do  Stirling  tact,  et  concess.  contentis  ac  i)i(i 
jure  et  privilcgio  nominationis  ministrorum  dictarum  ecclesiarum  de  Tullicultrie  et 
Tullibodie  vnum  denarium  nomine  albe  firmaj  si  petatur  tantum  necnon  reddcndo 
memorati  Willielmus  Comes  de  Stirling  ejusque  iilius  suicjue  predict.  nobis  et  succes- 
soribus nostris  pro  predictis  mineriis  et  mineralibus  auri  argenti  aliorumque  predict. 
decinifim  partem  carundem  in  lie  oare  et  qualitate  in  (juibus  etedcm  lucr.Mitur  et  ope- 
rantur  nomine  feudifirmai  Vobis,  &c.  Apud  maneriem  nostram  de  Oatlandis  trigosinio 
die  mensis  Julij  anno  Domini  millesimo  sexcentesimo  trigesimo  septimo  et  anno  regni 
nostri  decimo  tertio, 

Per  Signetum. 

Retour  Général  du  Service,  d'Alexander,  Comte  de  Stirling,   comme  bûriticr  par 
substitution  et  provision,  de  William,  Comte  de  Stirling. — Le  30  Mai  1831. 

(Registres,  Palais  des  Arcbives,  Edimbourg.) 
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No.  VIII. 

(  'nfisi(ff''i-nfions  sur  la  Procédure  devant  la  Cour  de  Session,  entre  la  Couronne  et 

le  Comte  de  Stirling. 

Les  ados  de  cotte  prorôdure  sp  rapportoiit  iV  ccitainos  mesures  qui  furent  prises 
pour  Lurd  Stirlinj^,  on  1831,  afni  d'établir  ot  de  valider  sou  droit  sur  des  terres  en  Amé- 
rique, que  le  lloi  Cliarles  l"  octroya  orijjinairomont  à  William,  premier  Comte  de 
Stirlinj,',  de  qui  le  Comte  actuel  descend  en  droite  ligne.  Le  droit  féodal  sur  ces 
possessions  d'Amérique,  dont  avait  été  investi  le  i)rennor  Comte,  à  sa  mort,  n'ayant 
jamais  été  retiré  de  sa  succession  ou  /ufreditas,  on  conseilla  à  Lord  Stirliufï  dans  le 
cours  de  ses  consultations  légales,  de  faire  conlirmer  sans  délai  les  titres  qu'il  avait  !"i 
ce  droit.  Dans  cette  \  ne,  on  obtint  un  bref  d'encpiête,  pour  le  faire  reconnaître  hé- 
ritier du  premier  Comte  de  Stirling.  Sa  liliation  par  rapport  à  ce  Comte,  et  ses 
réclamations  comme  son  héritier  universel,  ayant  été,  conformément  à  la  prati(pie 
établie,  prouvées  d'une  manière  pleine  et  entière.  Lord  Stirling,  en  conséquence, 
fut  locomni  héritier,  le  2  Juillet  1831,  par  le  ri'rdict  d'un  jury  respectable.  En  pro- 
cédant de  la  st)rte,  sa  seigneurie  eut  recours  au  mode  régulier  établi,  par  lequel 
un  héritier,  selon  la  loi  il' Ecosse  prouve  sa  filiation.  Après  avoir  obtemi  le  verdict 
(lu  jury,  il  se  procura  une  ordonnance  do  saisine  ailressée  par  sa  Majesté  au  Shérif 
de  la  juridiction  d'Edimbourg,  (pii,  ex  oj/ieio,  en  sa  (jualité  de  représentant  spécial 
de  sa  Majesté  et  do  curateur  s|)écial  des  parties  casuellcs  de  la  couroime,  lui  donna, 
le  8  du  sus-dit  Juillet,  la  saisine  héréditiiire  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  ses  dépen- 
dances, dans  le  mémo  tem[)s  (pic  Lord  Stirling  recevait  celle  de  la  seigneurie  du  Ca- 
nada. De  [)lus.  Lord  Stirling,  dans  l'exercice  des  pouvoirs  qui  lui  étaient  expressé- 
ment conférés  par  les  termes  des  droits  (pi'il  avait  ainsi  validés,  concéda  à  un  procu- 
rou'  (j>ro.ii/)  le  privilège  de  résigner  ou  de  remettre  entre  les  mains  de  sa  Majesté, 
supérieur  féodal  ou  Seigneur  suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse,  une  portion  des  terres, 
en  faveur  d'un  individu,  alin  d'obtenir,  à  cet  ellet,  une  nouvelle  charte  de  sa  Majesté, 
avec  l'érection  de  la  terre  en  Baronnie,  (manoir),  et  l'octroi  du  titre  de  Baronnet  de 
Nouvelle-Ecosse. 

Sur  (pioi  l'individu  résignataire  de  Lord  Stirling,  présenta  le  i22  Août  1831,  aux 
Lords  Commissaires  de  la  Trésorerie,  la  pétition  d'usage,  pour  obtenir  im  ordre  (pii 
autorisât  les  Barons  de  l'Echiquier  d'Ecosse  à  reviser  la  signature  du  résignatenr  ; 
mais  plusieurs  mois  se  perdirent  à  demander  cet  ordre,  qui  ne  fut  pas  accordé.  Se 
trouvant  arrêté  de  la  sorte,  il  se  lit  délivrer  par  Lord  Stirling,  le  1"  Eévrier  1832, 
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unt>  lettre  patente  avec  le  style  et  le  titre  de  Baronnet  de  Nouvelle-Ecosse,  octroi 
pour  le(juel  l'exemple  du  premier  Comte  offrait  do  bons  précédents  :  quelque  temps 
après,  c.  à  d.  le  15  Nov.  1832,  cet  individu  se  pourvut  aussi  devant  la  Cour  de  Session 
par  une  action  dite  de  déclarateur  ;  les  officiers  de  l'état  étant  cités  comme  parties  pour 
la  couronne  ;  et  les  fins  de  cette  demande  concluaient  à  ce  que  sa  Majesté  devait  être 
tenue  justement,  et  légitimement  oblii^ée  de  recevoir  la  résignation  de  Lord  Slirling, 
ou  celle  de  son  procureur,  faite  en  son  nom,  et  d'octroyer  une  nouvelle  diarte  pour  la 
portion  des  terres  nommées  ci-dessus,  à  la  personne  en  faveur  de  (pii  la  résignation 
était  offerte. 

Les  officiers  de  l'état  s'opposèrent  à  cette  action.  Ce  fut  peu  de  la  combattre  ]);n- 
des  défenses  déclamatoires,  ils  eurent  encore  la  liardiesse  d'alléguer  qu'une  partie  des 
documens  qui  avaient  été  présentés  comme  preuves  devant  le  Jury,  dan-;  l'aflaire  de 
l'enquête  sur  la  filiation  de  Lord  Stirl'Mg,  étaient  forgés  et  fabriqués.  Ils  décla- 
rèrent en  outre  avoir  commencé  et  être  en  état  de  poursuivre  une  action  contre  Lord 
Stirling  et  son  sus-dit  résignatairo,  afin  de  récuser  la  validité  des  titres  de  Lord 
Stirling,  comme  liéritier  du  premier  Comte  de  Stirling,  et  de  combattre  les  effets 
dont  on  les  avait  fait  suivre.  Sur  cette  déclaration,  le  juge  (pii  était  saisi  de  la  cause, 
considérant  que  la(|uestion  sur  la  validité  des  services  de  Lord  Stirling,  comme  béritier, 
avait  la  priorité  d'ordre  sur  la  demande  faite  par  une  personne  (pii  ne  tirerait  son  droit 
de  lui  qu'autant  (pio  cette  liérédité  serait  bien  dûment  établie,  suspendit  le  cours  de 
la  procédure,  le  2  Mars  1833,  attendant,  pour  la  reprendre,  que  l'action  (jue  les  officiers 
de  l'état  avaient  annoncé  avoir  ouverte  et  devoir  soutenir  contre  Lord  Stirling,  fiit 
d'abord  terminée. 

L'action  des  officiers  de  l'état  fut  portée  devant  la  Cour,  le  Ki  Mai  1833,  et  y  est 
encore  pendante.  Le  29  Mai  1834,  les  officiers  de  l'état  furent  appointés  à  fournir, 
«  quinzaine,  i'Akmi  i.ks  i>ii:ci:s  uu  PRociiS,  acte  de  ce  qu'ils  alléguaient  et  entre- 
prenaient de  sojtenir  par  preuves  ;  mais  ils  montrèrent  ensuite  si  peu  d'empresse- 
ment à  se  soumettre  à  l'injonction  qui  leur  était  faite,  que  l'agent  légal  de  Lord 
Stirling,  quoicpie  naturellement  du  parti  de  la  défense,  se  vit  réduit  à  l'étrange  né- 
cessité d'enregistrer  la  cause,  pour  obtenir  contre  eux  un  ordre  (pii  leur  enjoignit 
de  déposer  leur  acte,  lequel  fut  enfin  jjroduit  sept  semaines  après.  Ce  fut  ainsi 
que  Lord  Stirling  reconnut  alors  que  les  officiers  de  l'état,  en  plaidant  contre  l'action 
première  de  déclarateur,  et  eu  poursuivant  l'action  qii'ils  avaient  eux-nKnrps  intentée 
pour  ruiner  les  droits  de  sa  Seigneurie,  ne  tendaient  par  ces  actes  de  procédure,  (|u'ii 
faire  naître  des  délais  de  la  nature  de  ceux  que  la  personne  déjà  nommée  avait 
éprouvés  aux  Bureaux  de  la  Trésorerie,  lorscju'elle  avait  abordé  francliement  la  ques- 
tion des  prétentions  de  Lord  Stirling  dans  ses  mérites  réels. 

L'action  avait  pour  objet  distinct  de  mettre  de  côté  (l(>ux  actes  de  reconnaissance 
qu'avait  obtenus  Lord  Stirling,  d'une  part  comme  liéritier  universel,  de  l'autre  connue 
héritier  spécial  de  Sir  William  Alexander,  premier  Comte  de  Stirling,  dont  il  est  des- 
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condu,  pour  les  terres  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  réduire  aussi,  ou  de  mettre  au  né- 
ant certains  actes  qui  avaient  suivi  la  reconnaissance  de  ces  droits. 

Les  officiers  de  l'état  avancèrent  un  double  argument  pour  ouvrir  et  soutenir  leur 
action.  Ils  plaidèrent,  en  premier  lieu,  "  Que  sa  Majesté  a  un  droit  et  un  titre  in- 
"  dubitablo  à  la  supériorité  ou  souveraineté  des  biens  territoriaux,  et  qu'il  lui  apparte- 
"  nait  d'examiner  si  le  titre  de  Lord  Stirling,  comme  vassal,  était  valable."  Lord  Stirling 
établit  la  preuve  de  son  hérédité  selon  les  formalités  prescrites  par  la  loi  ;  les  per- 
sonnes revêtues  du  caractère  officiel  requis  en  cette  matière,  veillèrent,  dans  la  pro- 
cédure, à  ce  que  la  reconnaissance  de  ses  titres  fût  en  tout  point  formelle  et  ré- 
gulière ;  l'exposé  des  titres  offiit  une  preuve  tout-à-fait  évidente,  qui  devait  con- 
vaincre tout  supérieur  de  l'identité  de  son  vassal.  De  plus,  c'est  un  principe  admis 
par  la  loi  d'Ecosse,  que  la  cmiromu;  ne  refuse  aucun  vassal;  cependant  les  officiers 
de  l'état,  tout  en  prétendant  fonder  leur  action  sur  le  droit  que  sa  Majesté  a  d'ex- 
aminer la  validité  du  titre  de  vassal,  n'en  ont  pas  moins  rejeté  l'existence  d'un  vassal, 
et  ils  ont  trouvé  convenable  de  plaider. 

En  second  lieu,  "  Q\ie  la  Couronne  était  intéressée  à  rejeter  les  services  de  Lord 
"  Stirling,  en  tant  qu'ils  pourraient  servir  à  fonder  un  titre  de  vassal  dans  les  sus-dites 
''  terres,"  expressions  susceptibles  d'une  extension  monstrueuse,  et  pouvant  être  appli- 
(juées  à  tout  individu  qui  se  trouverait  dans  le  cas  de  demander,  en  qualité  de  vassal 
de  la  Couronne,  d'être  mis  en  possession  de  sa  propriété  légitime.  Mais  nous  bor- 
nerons l'examen  de  cet  argument  au  cas  de  Lord  Stirling  seul  ; — il  faudra  donc  qu'on 
comprenne  bien  que  sa  seigneurie  n'a  cessé  de  combattre  l'existence  d'un  droit 
légitime  ou  d'un  intérêt  qui  autorisât  la  Couronne  à  lui  contester  eflectivement  la 
validité  de  ses  services  comme  héritier.  Il  reste  dans  les  limites  de  ses  devoirs  de 
vassal,  et  ne  cherche  pas  à  empiéter  ou  à  entreprendre  sur  les  droits  q  ne  la  Couronne 
revendique  à  juste  titre.  Il  s'ensuit  donc  que  la  procédure  qui  a  été  ouverte  pour 
la  Couronne,  laquelle  n'avait  aucun  droit  à  être  saisi  de  l'iiérédité,  est  aussi  irrégu- 
lière qu'insoutenable  ;  puis(]ue  telle  est  la  position  de  Lord  Stirling,  qu'il  se  trouve 
être  héritier  par  sa  naissance,  tandis  que  la  Couronne,  qui  n'est  pas  un  autre  héritier 
par  naissance,  se  trouve  ainsi  manquer  du  titre  légal  pour  entrer  en  concurrence  avec 
lui  ;  les  oiïiciers  de  l'état  eux-mêmes  ayant  été  obligés  d'admettre  en  justice  (admis- 
sion (pli  est  enregistrée)  que  "  l'action  avait  été  intentée  par  eux,  sans  qu'ils  eussent 
"  de  leur  côté  aucun  titre  d'hérédité  à  opposer  ;"  c'est-à-dire,  sans  que  sa  Majesté  eût 
le  droit  de  concourir  comme  héritier. 

Il  doit  être  évident  pour  tout  le  monde  que  le  titre  (V  supérieur  des  terres  parti- 
culières, dont  sa  Majesté  est  revêtue,  et  que  le  titre  de  vassal  de  la  Couronne  dévolu 
à  Lord  Stirlin;.:,  rele\ant  immédiatement  de  sa  Majesté  pour  un  certain  bénéfice  et 
un  certain  droit  de  propriété  sur  ces  terres,  ne  se  mêlent  ni  ne  se  combattent  aucune- 
ment. La  Courojme  prétendrait-elle  avoir  droit  à  plus  qu'à  la  souveraineté  des 
terres  ?  elle  n'a  jam  is  montre,  ni  pu  montrer  un  titre  à  cette  prétention.    Mais,  pour 
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être  plus  clair,  disons  qu'elle  n'a  droit  ù  rien  de  plus  ;  puisque  le  sol,  autrement  la 
propriété  a  été  entièrement  donnée  à  Sir  William  Alexander  par  le  roi  Charles  l", 
"  qui  par  cet  octroi,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  renonya  à  jamais  en  faveur  de  celui-ci,  do 
"  ses  héritiers  ou  substituts,  à  tout  droit,  titre,  et  intérêt  que  sa  Majesté,  ou  ses  préde- 
"  cesseurs  ou  ses  successeurs  avaient  eus,  ou  pourraient,  d'ime  manière  quelconque, 
"  obtenir,  réclamer  ou  revendiquer  sur  la  propriété,  et  (pii  l'exempta  do  ces  mêmes 
"  charges  et  de  toute  action  y  ayant  rapport  ;"  et  puiscjue  la  propriété  n'a  pas  été 
perdue  depuis,  soit  par  forfaiture  du  droit,  soit  par  délit  féodal  ou  résignation,  de 
manière  à  avoir  fait  retourner  le  droit  au  supérieur. 

A  l'égard  du  système  de  délai  qui  parait  si  évident  dans  la  manière  dont  les  olii- 
ciers  de  l'état  ont  conduit  l'action,  il  sulBra  de  donner  l'exposé  suivant,  pour  faire 
ressortir  soit  le  caractère  litigieux  dont  la  procédure  est  entachée,  soit  leur  manque 
de  préparation,  d'autant  plus  coupable  qu'ils  ont  l'avantage  d'être  les  assaillans, 
pour  poursuivre  leurs  premières  atta(iues.  Il  suffira  d'indiquer  les  dates  particulières 
de  la  motion  primitive  qu'ils  firent  pour  obtenir  la  permission  de  fournir  une  preuve, 
après  que  V enregistrement  avait  été  clos  de  part  et  d" autre,  et  celles  des  prorogations, 
pour  faire  le  rapport  de  la  preuve,  prorogations  qu'ils  obtinrent  à  plusieurs  reprises,  sur 
leurs  autres  motions  à  ce  sujet  : 


1835. 
24.  Juin 
8.  Juillet 
1S3G. 
27.  Janv. 
10.  Fév. 
18.  Mai 
1".  Juin 

4.  ditto 
15.  ditto 
f).  Juillet 


Motion  pour  obtenir  une  preuve. 

Preuve  accordée.     Rapport  en  Novembre. 

Prorogation  de  Rapport  à  quinzaine. 
Ditto,  jusqu'au  mois  de  Mai. 
Ditto,  à  quinzaine. 
Ditto,  ditto. 
Un  témoin  examiné. 
Deux  témoins  examinés. 
Nouvelle  prorogation  de  Rapport. 
Ditto,  jusqu'en  Novembre 


On  verra  par  lu  un  délai  entier,  tout-à-fait  récent,  de  seize  ou  dix  sept  mois,  ce  qui 
est  absolument  inexjdicable  ;  en  elTel,  quoiqu'il  y  ait  eu  trois  témoins  examinés  dans 
le  mois  de  Juin  dernier,  le  rapj)ort  de  leurs  dépositions  n'a  pas  encore  été  présenté 
devant  la  Cour. 

(Signé)  Eph.  Lockhabt. 

Edimuouiu;,  Septembre  I83G. 
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No.  IX. 

Mr  moire  sur  une  tentative  (V  incarcérer  Lord  Stirlinff,  nu  mot/en  d'un /mu,  et  sur 

les  détails  i)  appartenant. 


1' 


lîlv 


\l 


liE  récit  et  la  corrcspoïKlanco  siiivantp  sont  à  peine  croyables;  ils  sont  pourtant  vrais, 
et  l'on  a  fait  lytliotrraphier  (jnelcpies  unes  des  lettres,  pour  mettre  les  personnes  qui 
liront  co  mémoire,  eu  état  de  juger  par  elles-mêmes. 

Le  22  Août  1832,  un  individu,  avec  l'apparence  d'un  homme  comme  il  faut,  descen- 
dit de  cabriolet,  à  la  porte  de  la  maison  de  Lord  Stirling,  Portland  Place,  à  Londres  ; 
>a  Seigneurie  était  sortie  ;  il  demanda  à  voir  Lady  Stirling  ;  c'était  à  la  brune,  ainsi  on 
ne  pouvait  aisément  ni  le  voir  ni  le  reconnaître.  Il  venait,  disait-il,  du  Bureau  des 
Colonies.  Il  laissa  une  lettre  adressée  à  Lord  Stirling,  revêtue  d'un  cachet  qui 
ressemblait  à  celui  de  Lord  Goderich,  c.  ù  d.  avec  un  G.  surmonté  d'une  couronne 
de  Vicomte. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : — 

Ministère  des  Colonies,  le  22  Ao?ît  1832. 

Mv  LoHi),— Je  suis  chargé  par  Lord  Goderich,  de  prier  votre  Seigneurie  de  lui 
accorder  une  entrevue  au  Ministère,  demain  (Jeudi)  à  midi. — J'ai  l'honneur  d'être, 
my  Lord,  de  votre  Seigneurie  le  très-obéissant  serviteur, 

(Signé)         B.  T.  Bai.folu. 
Au  Comte  de  Stirling. 

Mr  Burn,  agent  de  Lord  Stirling,  fut  informé  le  même  soir  de  cette  circonstance, 
et  il  convint  de  se  trouver  en  même  temps  que  sa  Seigneurie,  au  Bureau  des  Colonies, 
le  jour  suivant  ù  l'heure  fixée. 

Mr  Burn,  cependant,  s'y  rendit  plus-tôt;  il  ne  fut  pas  peu  surpris  d'apprendre  (jue 
Lord  Goderich  ne  devait  pas  venir  ce  jour-là  au  Bureau,  et  que  Mr  Balfour,  soi-disant 
auteur  do  la  lettre,  était  en  Irlande,  Ses  soupçons  étant  ainsi  éveillés,  Mr  Burn  ne 
perdit  pas  de  temjjs  pour  empêcher  sa  Seigneurie  de  se  rendre  au  ministère— il  y 
revint  lui-même  avec  la  lettre  (|u'il  n'avait  pas  apportée  d'abord.  On  lui  apprit  qu'elfe 
n'était  pas  de  la  main  de  Mr  Balfour,  ce  qui  en  vérité  était  impossible,  et  on  le  ren- 
voya pour  plus  amples  renseignemcns,  à  un  individu  alors  absent  du  Bureau,  et  qui 
était  chez  lui. 

Cette  personne  à  qui  il  s'adressa,  déclara  aussitôt  que  la  lettre  était  un  faux,  et 
déoira  l'avoir  entre  ses  mains,  aiin  de  faire  une  enquête  sur  cet  acte  frauduleux,  qui 
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fompronioitait  riidniinist ration.  La  lettre  ne  fut  pas  laissée,  attendu  (|ne  Loril  Stir- 
linj;  n'avait  pas  doinié  de  permission  à  ce  sujel,  mais  elle  fut  envoyée  par  la  po-ic 
dans  le  courant  de  la  journée,  accoinpai;néi'  de  renseiynemeiis  sur  l'auteur  el  l'exécu- 
teur de  cette  trame  (pie  les  circonstances  semblaient  l'aire  soupçonner  avec  le  |)lus  de 
probabilité,  ('es  circonstances  étaient  (pi'un  lionuue  d'un  rang  distiiij,'ué  avait  ob- 
tenu un  jiii^emiMit  contre  Lord  Stirlinj;,  dans  une  action  où  le  point  de  privilé(.'e  u'avail 
pas  été  sullisamment  plaidé,  pour  (pie  le  jugement  eût  -on  ell'et.  l'ar  là,  sa  Seigneurie 
st!  trouvait  exposée  à  réventualité  d'une  exécution  judiciaire,  (>t  dans  le  cas  d'éire 
incarcérée.  Le  faux  semblait  avoir  été  imaginé  pour  se  saisir  de  la  personne  de  sa 
Seigneurie;  mais  ce  plan  échoua  comme  ou  vient  de  le  dire.  Le  nom  et  les  cucnn- 
stances  étaient  détaillés  dans  la  lettre  (jui  renfermait  le  faux. 


.John  IldiTton  Burt),  Es(i.  ti  Charles  J)ouf>/(ts,  Ks(/.,  Se.cri'tiiirf  l'rir''  tlu 

Vicomte  Goder icii . 


Il 


l' f  ' 


Raymond  Buii-uiN(is,  Gkav's  Inn,  'l'I  Août  1S3'2. 
MoNsiKUR, — Je  vous  envoit^  la  lettre  ci-incluse,  afin  (jue  vous  en  fassiez  l'usage 
que  vous  jugerez  convenable,  pour  découvrir  le  faux.  Elle  fut  lai.ssée  liier  soir 
dans  Portland  Place  par  un  particulier  qui  était  en  cabriolet,  et  fut  remise  à  liady 
Stirling.  Il  y  a  quebpie  temps  (jue  Sir  Henry  Digby  intenta  une  action  contre  Lord 
Stirliiig,  et  obtint  ou  plutôt  se  Ht  donner  à  prix  d'argent  un  jugement,  dont  il  désire 
obtenir  l'exécution.  Je  cite  cette  circonstance,  qui  rapprochée  des  prati(pies  diiii 
homme  nommé  John  TyrcU,  agent  de  Sir  Henrv,  peut  servir  à  faire  deviner  la  vérité. 
(Test  sans  contredit  une  all'aire  scandaleuse.  Si  je  puis,  en  aucune  manière,  vous  ,i>- 
sister  autrement  dans  l'eiupiête,  je  le  ferai  avec  empressement. — Je  suis,  &c. 

(Signé)  .1.  I.  liuuN. 

P.S. — MM.  Potts  et  son  fils  du  collège  des  docteurs  en  droit,  étaient  procureiir>  de 

Sir  II.  Digby. 

Au  point  où  en  était  l'afTaire,  quelle  personne  n'aurait  pas  conclu  naturellemeiu 
qu'on  aurait  institué  une  enquête  propre  à  mener  probablement  à  la  découverte  de 
la  fraude,  et  qu'on  l'aurait  dirigée  avec  vigueur,  en  ayant  recours  à  tous  les  moyens 
ordinaires  et  même  extraordinaires,  pour  parvenir  à  cette  tin?  l'ont  le  monde  se  seriiit 
nécessairement  attendu  ù  cette  conduite.  N'était-ce  pas  là  à  quoi  devait  naturellemeiu 
s'attendre  Lord  Stirling,  lors(pi'il  confia  la  lettre  à  l'examen  de  l'autre  partie?  As- 
surément, oui.  A  présent,  lecteurs,  remarquez  bien  (piel  fut  le  résultat  de  cet  acte  de 
confiance  si  hasardeux  :  le  24  qui  est  le  jour  suivant,  l'enquête  finit  où  elle  com- 
mence. 
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Mr  Doufflas  d  Mr  Dura. 

MiMsTKRE  nr.s  Coi.oNiKs,  21  Août  1832. 
MoNsirin, —  [ionl  Godcricli  me  cliar^c  de  vous  renvoyer  le  faux  ci-incliis.  Mr 
HuUuur  .se  trouve  à  présent  en  Irlande»  où  il  e:>t  depuis  (pichine  temps.  I<or<l  (îoderich 
n'a  pas  de  cachet  (pii  rpssenil)le  à  celui  dont  on  s'est  servi,  et  ji'  puis  ajouter  en  outre 
que  Lord  Godericli,  soit  comme  simple  particidier,  soit  comme  ministre  d'état,  n'u  ja- 
mais reconnu  riiiili\idu  ((ui  'erpialitu*  de  Comte  de  Stirlinij,  sous  ce  titre. — J'ai  l'Iion- 
neur  d'être,  Mon>iem-,  votre  très-obéissant  serviteur, 

(Signé)  CîiiAULK»  Doi  (ii.As. 

à  ./.  Btini,  l'^si/ulre. 

Est-ce  là  le  procède,  uou^  le  demanderons,  (pi'auc\m  des  lecteurs  de  ce  récit  em- 
ploierait pour  découvrir  mi  taux?  Est-ce  là  montrer  de  l'em|)ress('inent  à  trouver  1<! 
faussaire?  En  un  mot,  y  a-t-il  de  la  sincérité  dans  cette  conduite?  Mr  Donjrlas  re- 
çut l'invitation  do  renvoyer  renveloi)pe,  qui  était  si  nécessaire  dans  une  empiète  |)a- 
roille,  et  «|ui  avait  été  gardée. 


Mr  Bi/rn  à  Mr  Dmij^las. 

Raymond  Btildincs,  Ir  25  Août  l.s;{2. 
MoNsiEun, — Vous  ne  m'avez  pas  renvoyé  l'enveloppe  du  faux,  (|ui  vous  a  élc 
envoyée  l'autre  jour.  Comme  j'ai  lieu  de  soupçonner  certaine  personne  d'être  auteur 
de  la  fraude,  le  cachet  peut  me  metlr(>  sur  la  voie  dans  mes  recherches.  En  l'iïet  jo 
mo  vois  conduit  à  espérer  de  faire  ime  découverte  là  où  j(>  ne  m'y  serais  jamais  at- 
tendu. Votre  bureau,  à  ce  que  jo  présume,  facilitera  cette  enciuéle.  En  vérité  je 
p(>nsais  que  vous  Taurie/,  entreprise  sans  moi,  considérant  cpi'elle  touche  aussi  bien 
le  public  (pie  des  individus.  Je  n'ii^norais  nullement  (]ue  my  Lord  (jioderich  refusât 
de  reconnaître  le  titre  do  mon  client  à  la  pairie.  I^e  passage  de  la  lettre  de  Halfour 
a  éveillé  mes  soupçons.  Ce  111  de  la  trame  était  tro])  grossier.  Veuille/  bien,  je  vous 
prie,  me  renvoyer  l'enveloppe. — J'ai  l'honneur,  &c. 

(Signé)  J.  \.  BuHN. 


Mr  Burn  au  Comte  Grey. 
My  Lord, — Il  a  été  commis  récemment  un  faux  sous  le  nom  de  Mr  Balfour  du 
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niircau  (I(>s  C'oloiiics,  sur  le  (nicl  faux  est  iippdsc,  ù  (•(M|iril  |)araifrait,  le  Mcaiidc  vn- 
tro  Soi^luMiric,  nu  un  sccim  n'>scml)|;iiil  au  sifii.  I^a  pirst'iilc  Icllic  a  pmir  ultjiM  de 
prior  vnii(>  S('i;.riitMiiic  de  (laiijiicr  Taire  l'crirc  iiiic  >i'iil('  lii,MU'  de  rrpuiw.',  revOluc  du 
pi'lit  l'ac'lit't;  ce  (pii  aidi-ra  piDljaljIcmcnt  à  découx  rir  la  fraude. — J'ai  riirtiiuciM',  i\c. 

(  Siuiié)  .1.  1.  Hi  nw. 


jV/'  liitni  II  Mr  Dini^liis, 

MoNsiKUR, — N'ayant  rc^u  do  vous  aucune  ri'poiise  au  sujet  de  renvcloppp  de  la 
lettre  adressée  ù  Lurd  Stirlin;,',  je  renouvelle  mes  iin|)ort\:nilés  à  cet  éijard.  Il  t'sf  tout- 
ù-i'ait  évident  (pi'un  document  matériel  de  cette  nature  cA  indispeiisMlile  à  la  dé- 
couverte de  la  fraude.  L'i'mpreinle  qui  a  été  prise  sur  roriyinal,  m'  fournit  p:i>  une 
aussi  bonne  preuve;  mais  ce  (pu  est  un  mystère,  (  "e-t  de  savnjr  coninient,  selon  nos 
soiip(,M)n-;,  on  est  parvenu  à  se  procurer  le  cachet  de  Lord  (iranville,  pour  l'emplover  ù 
cet  usajre.  IVut-étre  pourriez-vous  échdrcir  ce  point,  en  iMdi((uant  par  i|U.'|>  moyens 
cette  siu'prise  pourrait  avoir  été  ellectuéi'.  l'en-anl  (pTil  pouvait  appartenir  au  ("ointe 
Grey,  je  lui  ai  écrit  Samedi,  pour  lui  demander  inie  seule  litrne  de  ré|.oMM',  avec  le 
petit  t'iicltet  Av  sa  Seit^'ueiu'ie,  if  nji/iusi'.  \'oiis  voyez  ainsi  (pie  jo  n'ai  pas  perdu  de 
temps.  L'inspecteur  du  Bureau  des  Postes,  et  autres  persoinies  expertes,  ont  été  con- 
sultés sur  les  écritures,  'l'ous  ceux  (pli  les  ont  vues  ju^(pl'ici,  n'expriment  (pi'une 
même  opinion;  mais  il  sortira  sans  doute  queltpie  cliose  de  plus  explicite,  d'im  ordre 
do  Boir  Sfri'i'f.  L'assistance  cordiale  (jue  vous  nous  prêterez  dans  celte  recherche, 
sera  re(,'ue  avec  heaucoup  de  plaisir,  ]iui<i|ue  le  coupable  doit  être  et  sera  déniasipié. 
Je  pourrais  vous  montrer  des  dociunents  (pii  ne  laissent  aucun  doute  sur  celui  (jui  a 
écrit  la  lettre.  Peut-être  Lord  (joderich  lui-même  serait-il  disposé  à  prêter  son  aide. 
Quand  nous  serons  un  peu  plus  avancés,  je  me  permettrai  probablement  de  la  lui  de- 
mander.— J'ai  riiomieur  d'être,  &c. 

(Signé)  J.  L  BuBN. 

Raymond  Hlii-din(ïs,  Gu.vy's  Inn, 
h  2^  Août  \S:V2. 

Faits  à  établir. — 1.  Comment  a-t-on  pu  .■;e  procurer  le  cachet  soit  de  Lord  Gran- 
ville,  soit  du  C''  («n>y?  Lord  Ilovvick  voudrait-il  prendre  la  peine  de  s'en  en(]uérir? 
2.  Qui  a  remis  la  lettre  à  Lady  Stirlinj^?  La  j)ersoniie  soup(,onnée  sera  peut-être  dé- 
couverte aujourd'hui,  et  forcée  de  parler.  15.  Par  (pii,  et  sous  la  i/irti''i'  de  (jui  le  faux 
a-t-il  été  écrit?  On  connaît  celui  (pii  l'a  écrit,  et  il  peut  être  forcé  d'en  déclarer  l'auteur 
devant  un  magistrat.  1.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  implicpiées  dans  cette  conspi- 
ration tramée  contre  la  pai.x  d'une  famille,  et  riionneur  d'un  iimocent? 

Mr  Douglas  répondit  à  la  demande  du  renvoi  de  l'enveloppe,  d'une  manière  qu'on 
peut  déjà  prévoir. 
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Ml-  D(»(f>-/as  (i  Mr  Bu  ni. 

BuuEAU  DES  Colonies,  28  Aoïtf  lH32. 
Monsieur, — En  réponse  à  votre  billot,  je  regrette  d'avoir  à  vous  informer  (]iie  )e 
n'ai  pas  l'enveloppe  dont  vous  me  demandez  le  renvoi  ;  n'ayant  été  jugée  nullement 
importante,  elle  a  été  égarée  ou  hriMée.  J'espère  que  cela  sera  sans  cousécpieiice. 
Le  faux  n'aurait  |)u  venir  d'aucun  employé  de  ce  bureau;  Lord  Godericli  n'avait 
donc  nul  moyen  d'en  découvrir  l'auteur,  c'est  pourquoi  je  vous  ai  renvové  la  lettre. — 
J'ai  l'honneur,  &c. 

(Signé)  Cn.\Ri,Es  Dou(a,As. 

La  même  personne  écrivit  une  autre  lettre  datée  du  2i)  Août. 


.]Jr  Diniiilds  (i  Mr  Bu  m. 

HuKEAf  DES  Colonies,  If  -Jit  Aixit  1832. 
Monsieur, — J'ol)éis  aux  ordres  de  Lord  Godericii,  en  vous  accusant  réception  de 
votre  lettre  du  28  du  courant,  (pii  m'est  parvenue  hier  au  soir  Hruton  Street,  par  la 
petite  poste.  Comme  je  n'avais  pas  de  motif  pour  attacher  la  moindre  importance  à 
l'enveloppe  de  la  lettre  que  vous  mentionnez,  et  que  je  ne  soupçonnais  nullement  l'exis- 
tence de  rien  de  semblable  à  la  conspiration  à  la  quelle  vous  faites  allusion,  je  jetai  de 
coté  l'enveloppe  avec  d'autres  papiers  du  même  genre.  Je  ne  suis  pas  sûr  (ju'on  puisse 
la  retrouver  à  présent.  Toutefois,  je  puis  affirmer  que  le  cachet  (jui  y  était  appot^c, 
(une  couronne  de  Vicomte  avec  un  G  au  dessous)  n'appartenait  pas  à  sa  Sei- 
gneurie, qui,  soit  en  sa  qualité  d'homme  privé,  soit  en  sa  capacitié  officielle,  n'a 
pas  et  n'eut  jamais  un  semblable  cachet.  Lord  Goderich  me  charge  d'ajouter  (pi'il  sera 
tout-à-fait  disposé  à  seconder  toute  espèce  d'enquête  sur  l'auteur  de  ce  faux,  mais 
(pi'il  n'a  nulle  raison  de  soupçonner  (]ui  que  ce  soit  en  particulier.  Le  caciiet  qui  est 
formé  d'une  couronne  de  Vicomte,  ne  pouvait  être  celui  du  C"  Grey.— J'ai  l'honneur 
d'être,  &c. 

(Signé)  Charles  Doicjlas. 

P.  S. — Si  l'on  peut  trouver  l'enveloppe,  elle  vous  sera  renvoyée.  Si  vous  voulez 
me  voir,  je  serai  ici  demain  à  une  heure. — C.  D. 

Il  peut  être  à  propos  de  rapporter  ici,  que  Mr  Burn  avait  écrit  au  Comte  Grey, 
liû  demandant  une  réponse  avec  le  petit  cachet  y  affixé,  et  (pi'il  n'en  reçut  aucune. 
Bien  que  l'individu  à  qui  on  fait  allusion  "  n'eût  pas  lieu  de  su|)poser  que  l'enveloppe 
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"  fût  d'aucune  importance,  ot  bien  qu'elle  eut  été  jetée  de  côté,"  c'est  nue  chose 
assez  singulière  et  digne  de  l'attention  du  lecteur,  que  le  soin  particulier  ;ivec  le(]m'l 
on  avait  observé  le  cachet. 


Mr  Biirn  d  Mr  Danglas. 

MoNsiKUK, — Celui  qui  a  écrit  le  faux  m'est  aussi  connu  que  roua  m'êtes  cininii. 
.l'ai  des  personnes  compétentes  pour  le  prouver.  Si  vous  voulez  me  donner  tous  les 
renseignemens  qui  sont  en  votre  pouvoir,  sur  l'auteur  et  l'exécuteur,  cela  pourra  épar- 
gner une  déclaration  publi(iue  qui  ne  saurait  être  agréable. 

Il  me  semble  impossible  que  vous  vous  mépreniez  sur  le  sens  de  mes  jjaroles  ;  en 
vérité,  Monsieur,  il  conviendrait  plus  à  mes  sentimens  d'étouffer  que  de  jjroclamer  la 
dégradation  qui  attend  le  faussaire,  si  l'on  ne  veut  pas  me  comprendre,  et  si  l'on  tarde 
à  agir  en  conséquence.  C'est  une  plaisanterie  sérieuse,  vous  le  voyez,  l'î  qui  de- 
mande une  sérienst;  attention. — Je  suis,  Monsieur,  &c. 

(Signé)         .1.  1.  liruN. 
Raymond  BuiLDiN<iS,  Git.w's  Inn, 
2<)  Août  1832. 

{>.S. — Une  révélation  complète,  faite  dans  les  vingt  quatre  heiiies,  pi'Ui  en  prcM-- 
nir  une  d'un  caractère  différent,  dans  deux  jours.  Je  suis  beaucoup  plus  indiH'érciit 
au  sujet  de  la  réponse,  que  vous  ne  pouvez  l'être  dans  les  circonst mues  présentes. 

J.   1.   BlItN. 


Mr  Hum  au   J'ifonife  (iodericli. 

Raymond  HuiLDiN(is,  le  '1\)  Août  J832 
M  Y  LoBD, — Il  est  il  propos  que  votre  Seigneurie  sache  qu'un  faux  a  été  connuis 
sous  le  nom  de  Monsieur  Halfour,  et  que  le  cachet  de  votre  Seigneurie  (le  petit  (  ;uhet  ) 
a  été  apposé  à  la  lettre.  La  lettre  est  datée  du  22  de  ce-mois,  du  Bureau  des  C^olo- 
iiies,  et  adressée  à  Lord  Stirling,  invitant  sa  Seigneurie  à  se  rendre  le  lendemain  à 
midi  auprès  de  votre  Seigneurie.  Elle  a  été  remise  à  Lady  Stirling,  Portland  Place, 
de  la  part  d'un  homme  qui  était  en  cabriolet.  Je  me  présentai,  sans  la  lettre,  le  jour 
suivant  avant  midi,  et  j'appris  avec  surprise  que  Monsieur  Halfour,  le  soi-disant  signa- 
taire de  la  lettre,  était  en  Irlande,  et  qu'en  conséquence  il  y  avait  lieu  de  soup«;onMei 
quekjue  fraude.  Je  frustrai  l'objet  de  celui  qui  avait  écrit  la  lettre,  et  après  me  l'être 
fait  donner,  je  l'apportai  avec  moi  au  Bureau  des  Colonies.  La  personne  (pii  était 
de  service  parut  croire  que  le  cachet  était  vraiment  celui  de  votre  Seigneurie,  et  nie 
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renvoya,  pour  plus  ainplo  information,  ù  Monsieur  Doujrlas,  Bruton  Street.  Cet  indi- 
vidu chez  qui  je  me  rendis,  m'assura  que  la  lettre  était  un  faux,  et  désira  l'avoir,  pour 
découvrir  la  fraude.  Je  ne  pouvais  alors  la  laisser,  mais  je  |)romis  de  la  lui  envoyer 
sur  sa  demande,  par  la  poste;  je  le  fis,  eu  fournissant  des  renseignements  qui  me  sem- 
blaient indubitables,  dans  di':^  circonstances  (jui  devaient  conduire  à  une  découverte. 
Monsieur  Douglas  répondit  k;  2i  ;  il  me  renvoya  la  lettre,  aaiis  le  cachet  et  l'enve- 
loppe, se  bornant  ù  répéter  (pie  c'était  un  faux,  et  cpu*  votre  Seigneurie  n'avait  pas  de 
cachet  qui  ressemblât  à  celui  dont  on  s'était  servi.  Je  tenais  peu  ù  échouer  dans  la 
recherche  de  celui  qui  avait  écrit  la  lettre,  mais  les  soupçons  étant  venus  ù  tomber  sur 
une  partie  à  laipielle  on  n'avait  pus  songé  auparavant,  j'écrivis  au  Comte  Grey,  et  je 
lui  demandai  simplement  une  ligne  de  réponse,  fermée  avec  le  petit  cachet  de  sa  Sei- 
gneurie, en  lui  énon(,ant  la  raison  de  cette  demande.  Le  cacliet  n'ayant  pas  été  ren- 
voyé, quoique  réclamé  de  nouveau,  cette  partie  de  l'allaire  n'est  pas  encore  com- 
plétée. Si  votre  Seignein-ie  jugeait  convenable  d'aider  ù  cette  découverte,  et  de  sceller 
sa  réponse  à  la  présente  avec  un  petit  cachet,  je  lui  en  aurais  obligation.  Je  sais  cer- 
tainement quel  est  celui  qui  a  écrit  la  lettre,  mais  j'ignore  qui  en  est  l'auteur,  à  moins 
que  l'exécuteur  n'en  soit  aussi  l'auteur.  Je  sui-^  égalenient  sûr  qu'une  déclaration 
publi(pie  de  toute  l'an'aiie  sera  ])our  les  parties  un  stigmate  brûlant.  De  même  qu'il 
me  conviendrait  mal  de  ne  pas  acquitter  votre  Seigneurie  tout  d'abord  et  en  termes 
explicites,  du  soupçon  d'avoir  connu  celte  allaire  ou  d'y  avoir  participé,  il  m'importe 
aussi  d'examiner  l'étendue  du  crime,  s'il  est  vrai  comme  j(>  le  prévois,  qu'il  pèse  sur 
plus  d'une  tète.  A  votre  Seigneurie  il  appartient  de  décider  jusqu'il  quel  point 
elle  se  prêtera  ù  seconder  cette  poursuite. — J'ai  l'honneur  d'être,  my  Lord,  &c.  &c. 

(Signé)         J.  L  Bi;uN. 
Uaymom)  I5i  1I.DINGS,  Gray's  Inn, 
29  Aoilt  1832. 


3Jr  Doi/iilan  à  Mr  Biirn. 

Bureau  des  Colonies,  30  Aovt  1832. 
Monsieur, — Je  reçois  ù  l'instant  votre  lettre  datée  du  2!)  du  courant.  Après 
ftvoir  lu  ce  qu'elle  contient,  je  crois  devoir  retirer  l'ollre  du  rendez-vous  que  je  vous 
faisais  dans  ma  lettre  d'hier,  attendu  qu'il  m'est  désormais  impossible  d'avoir  aucun 
rapport  avec  vous,  à  moins  que  ce  iw  soit  par  l'ordre  exprès  de  Lord  Goderich. — 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur,  &c.  &c. 

(Signé)         Charles  Douglas. 
à  J.  L  Dur  II,  Es(]. 
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Mr  Bum  à  Mr  Doiffr/as. 

Raymond  Bcildings,  30  Joitf  183o 

ncn  do  co  q„o  je  poMirai  fa,re  pour  Mvmh,-  oo  iioH,.  i,„,   , ..  „,,.,  „:„  l, 

n,o,,f.  „„  conduit.,  „e.  ,.«■„,.  ,.,  ,.,u.  „.lo,.  toud™      u,  '  U  f  flr*' 

Je  [luis  ftri.  vaincu,  innk  co  no  spra  ou'avpc  n.'iiio       T.,  ,„••      ,  "»  mrabjr. 

."OU  dovoi,  .i  jo  laissais  porter  la  n,„     1       ,,        "i  h  Z^Tl^^l/'     '    """  "'" 

|a  s,.ua,ion  où  vous  av:i.  cru  ,lov„ir  v  ^  cr  '7  ZI^ZfT  """'''  '' 
l'œnvro  do  vo.rc  iu.aRinaliou,  ,,,nu„o  jo  s  >up,.  uu,o  ,  'c  "  V  '  l'""'™''"" 
aura  do  ,a  poiuo  à  n,-ccl,appcr.  Ma  dcciara,iol,'a  r.-  '  .up  :  .":;'  ■,;;:;';: 
bd  .rovr,;  „u,s,,  vous  con.prondroz  .p,o  cCc  Icro  u'a  d-au,ro'bu,     ,  ,  " 

■ ..  .triCL;:  £•"■-  "°"  ™"^  ^  -'  ""-"  ■•'  -  '"■'  >■»  -''--  ••  ■--  >;:■:■■ 


aiu""^::!^;::  '^  ''°"'  ''°*"'''  ^  ■"  '"'"  "••  mo-™-  bu™,  ci,co  ,.i.dcss„s,  c,au 

Le  Vicomte  Gmlerich  à  Mr  liiirn. 

.  Caulton  Gaudkns,  31  Août  1832. 

MoNs,Ern,-J  ai  revu  votre  lettre  du  2f)  du  cournu,,  nu  sujet  d'une  certaine  lettre 

adressée  a  un  nidividu  qu,  se  donne  le  titre  de  Comte  de  Sti  li.ur    o   I 

semblé  être  écrite  par  mon  secrétaire  particulier,  Mr^alfom        ''  '"'"'  """" 

était  tout  naturel  ,,u'on  ine  montrât  cette  lettre  le  jour  où  Monsieur  DouHas  la 

El  r'R'7"\r''-'"'":ï  '''^  signature  ne  resimhhuent  en  ri<'n  A  cëîi^,  ^ 

que  le  cachet  (forme  d'une  couronne  de  \'icomte  avec  li  le.h-o  P  „n  -;""""  '7"^' 

la  le..re  avait  0.  eaCo.e,  n'aai.  pas  .  ™oi,  .^^^i^'lj-';::  Pltr^;':"; 
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n'ai  jamais  ou,  un  pareil  cachet.  Monsieur  Balfour,  qui  est  absent  de  Londres  depuis 
([uehjues  semaines,  ne  pouvait  avoir  écrit  une  lettre  portant  pour  date,  Bureau  des 
Colonies,  le  22  Août.  Le  cachet  qui  avait  une  couronne  de  Vicomte  ne  jjouvait  a|)- 
|)artenir  ii  Lord  Grev,  qui  est  Comte.  Quant  à  l'exécuteur  et  à  l'auteur  de  cet  acte  ef- 
t'ronté,  je  no  saurais  imajoriner  même  qui  ce  peut  être  ;  et  comme  vous  réclamez  mon 
assistance  dans  la  poursuite  de  vos  enquêtes,  j'observe  avec  surprise  que,  quoi(jue  dans 
vos  lettres  à  Monsieur  Douglas  et  dans  celle  (jue  vous  m'adressez,  vous  parliez  avec 
une  grande  confiance  de  la  connaissance  que  vous  avez  de  l'exécuteur,  et  de  \otrcsoup- 
roii  relativement  à  l\mteur,  vous  n'avez  pas  jugé  à  propos  de  me  faire  part  d'aucune 
circonstance  qui  |)ût  m'aider  à  former  des  conjectures  sur  celui  ù  qui  vous  faites  al- 
lusion ;  aussi  (juelque  disposé  que  je  puisse  être  ù  aider  à  découvrir  celui  parcjui  la  piv- 
teiidue  lettre  de  Monsieur  Balfour  a  été  écrite,  il  est  clair  que  c'est  vous  seul  qui  pou- 
vez me  fournir  les  moyens  de  le  faire. 

.le  rogri'lte  que  l'enveloppe  ait  été  égarée  ;  mais  je  ne  saurais  voir  en  quoi  cette 
perte  peut  inlluer  sur  lesmoyens  de  trouver  celui  qui  a  écrit  la  lettre. — Je  suis.  Monsieur, 
i^-c.  &c. 

(Signé)         GoDEuicH. 


Mr  Burn  au  Vicomte  Goderick. 

Raymond  Builuim^s,  1  Septembre  1832. 
My  Lokd, — J'ai  une  foule  de  témoins  qui  pourront  au  besoin  produire  la  preuve 
(|ue  le  faux  dont  il  s'agit  dans  cette  correspondance,  est  de  la  main  de  Monsieur  Doug- 
las. S'il  avait  montré  à  votre  Seigneurie  toutes  mes  lettres,  il  n'aurait  pas  été  pos- 
sible de  douter  qu'il  ne  fût  indi([ué  comme  étant  le  faussaire.  Monsieur  Douglas 
fournit  lui  même  la  preuve  qui  a  mené  à  la  découverte.  Au  moment  où  je  reçus  sa 
lettre  (jui  renfermait  le  faux,  l'exacte  ressemblance  des  deux  écritures  me  frappa 
irrésistiblement.  Avant  d'avoir  remarqué  ceci,  il  n'existait  dans  mon  esprit  aucune 
souptj'on  sur  lui.  Ne  voulant  pas  dans  une  affaire  de  cette  nature,  m'en  rapporter  à 
mes  propres  j/eu.v,  je  m'adressai  ù  l'inspecteur  du  Bureau  de  la  Poste,  ensuite  à  l'in- 
specteur de  la  Banque  d'Angleterre,  auquel  ressortit  plus  particulièrement  la  décou- 
verte des  faux.  Le  même  examen  eut  lieu  dans  quelques  bureaux  publics.  11  n'v 
eut  ni  hésitation,  ni  différence  d'opinion  sur  ce  point  :  ainsi  donc,  mon  cas  se  trouva 
établi.  Je  ne  soupçonnais  pas  Monsieur  Douglas  d'être  l'auteur,  et  je  ne  l'en  souj)- 
çonno  point  non  plus  ù  préi.ent  ;  avec  le  temps,  en  l'absence  de  l'enveloppe,  on  obtien- 
dra quelque  éclaircissement  de  plus  sur  cette  partie  du  sujet.  Que  votre  Seigneurie, 
ou  considérant  le  faux,  pour  voir  s'il  n'était  j)as  de  la  main  de  Balfour,  n'ait  point  re- 
connu do  quelle  main  il  était  sorti,  voilà  ce  dont  je  ne  puis  trouver  l'explication,  (la 
ressemblance  étant  si  frappante,)  que  dans  la  nature  élevée  d'un  esprit  honorable. 
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étranger  au  soupçon,  à  qui  il  répugnait  d'attribuer  un  crime  à  celui  qui  aurait  dû  en 
être  aussi  éloigné.  Puiscjue  votre  Seigneurie  se  dit  incapable  de  former  la  moindre 
conjecture  sur  le  coupable,  je  n'ai  rien  à  dire  déplus  sur  cet  article.  Maintenant  pour 
n'avoir  pas  supposé  que  l'enveloppe  et  le  cacliot  fussent  importans  dans  cette  circon- 
stance, il  faut  qu'on  y  ait  apporté  bien  peu  d'attention.  Dans  un  examen  de  cette 
sorte,  tout  ce  qui  appartient  à  la  lettre  est  de  conséquence.  Que  Monsieur  Douglas 
en  ait  jugé  ainsi,  en  ne  renvoyant  [)as  l'envelopie,  c'est  ce  dont  je  n'ai  nul  doute.  Le 
cachet,  par  exemple,  est  à  quelqu'un,  à  un  Vicomte — avec  un  G  sous  la  couronne.  On 
pouvait  bien  le  supposer  ù  votre  Seigneurie,  comme  on  voulait  le  faire  croire  ;  au  Vicomte 
Granville,  et  ù  un  très-])elit  nombre  d'autres  personnes.  11  n'y  aurait  t-u  aucune  diffi- 
culté de  s'assurer  ù  qui  appartenait  le  cachet.  Eh  bien  !  une  fois  arrivé  à  ce  fait,  il 
reste  à  savoir  comment  et  par  qui  il  a  pu  être  obtenu  ?  Mais  ce  serait  faire  un 
mauvais  compliment  à  l'esprit  de  votre  Seigneurie,  que  d'en  dire  d'avantage,  lors(|u'il 
saute  aux  yeux  de  tout  le  monde  qu'un  anneau  principal  manque  à  la  chaîne  de  l'en- 
quête.  L'action  de  retenir  le  cachet  offre  d'autre  part  une  preuve  qui,  au  besoin, 
fixerait  la  certitude  sur  celui  qui  a  écrit  la  lettre,  car  il  devait  désirer  vivement  de  so 
décharger  du  poids  du  soupçon,  si  la  chose  était  praticable.  Votre  Seigneurie  me  par- 
donnera d'avoir  répondu  si  au  long  à  ce  passage  de  sa  lettre.  Quant  à  la  poursuite 
de  l'enquête,  je  m'attendais  naturellement  à  ce  qu'on  fît  (pielque  chose  de  plus  que 
de  renvoyer  le  faux,  en  intimant  ce  qui  m'avait  été  dit  auparavant,  que  c'était  un  faux, 
et  (jue  votre  Seigneurie  ignorait  celui  qui  l'avait  fait.  Ceci  prouverait  encore,  s'il 
était  nécessaire,  qu'il  est  de  la  main  de  Monsieur  Douglas.  Il  était  tout  naturel  qu'il 
désirât  d'arrêter  la  marche  de  l'enquête,  sachant  où  elle  jiouraif  aboutir  ;  et  la  négli- 
gence affectée  qu'il  montra,  en  jetant  de  côté  l'enveloppe  d'une  lettre  (ji/i  n'rfait  pas 
adressée  n  lui,  rappelez-vous  le  bien,  mais  ù  un  autre,  et  t/ui  lui  était  euroi/ée  dans  un  but 
particulier,  ne  s'accorde-t-elle  pas  avec  le  reste  de  sa  conduite  ?  Je  soupçonne  qu'il 
y  a  encore  d'autres  personnes  à  découvrir  dans  cette  affaire  ;  mais  dans  les  circon- 
stances présentes,  je  ne  me  sens  pas  obligé  d'en  dire  davantage.  Des  mesures  sont 
et  seront  prise?  pour  les  découvrir  et  pour  les  dévoiler  ;  en  effet,  contre  un  attentat 
si  vil,  qui  se  fait  un  vain  jeu  des  disgrâces  et  de  l'infortune  d'iuio  famille  déchue,  les 
efforts  les  plus  vigoureux  doivent  être  déployés  ;  tout  homme  d'honneur  embrassera 
mon  parti  dans  cette  cause. — J'ai  l'honneur  d'être,  my  Lord,  &c. 

(Signé)         J.  I.  BuKN. 
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Le  Vicomte  Goderkh  à  Mr  liur». 

IlKiiir.ATE,  le  3  Septembre  1833. 
MoNsiKiR, — J'ai  roçii  votre  lottrc  du  1"'  du  counuit  ;  la  soulo  réponse  quo  j'aie  à  v 
faire,  c'est  (juc,  Monsieur  Douglas  est  mou  secrétaire  particulier,  homme  d'un  honneur 
et  d'une  inté<frité  intacte,  absolument  incapable  d'un  acte  aussi  honteux  qtie  celui  que 
vous  lui  imputez.  Quant  à  l'allégation  que  l'écriture  est  la  sienne,  il  me  suffît  de 
sa  dénégation  pour  la  rejeter  ;  et  j'ajoute  qu'il  n'existe  pas  une  ombre  de  ressemblance 
entre  son  écriture  et  celle  de  la  lettre  signée  lî.  'J'.  Balfour,  que  vous  avez  apportée 
au  Bureau  des  Colonies,  et  que  j'ai  vue.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  cachet  ne  pouvait 
être  à  moi,  ni  à  Lord  Grey.  Lord  Granville  n'est  pas  en  Angleterre  ;  mais  je  présume 
que  vous  avez  quelque  raison  de  supposer  que  ce  puisse  être  le  sien.  Je  m'assurerai 
cependant  si  l'on  sait  que  sa  Seigneurie  ait  lui  tel  cachet.  Si  cette  transaction  a  causé 
de  la  peine  à  ceux  pour  qui  vous  agissez,  j'ai  sans  doute  lieu  de  le  regretter  ;  mais 
rien  de  ce  que  vous  m'avez  communiqué,  ne  m'aide  à  découvrir  les  motifs  qu'on  a  pu 
avoir  pour  faire  ce  faux,  et  encore  moins  ce  qui  aurait  pu  porter  aucun  individu  attaché 
à  ma  personne,  ou  aucun  employé  de  mes  bureaux,  à  prendre  part  à  une  fraude 
si  perfide,  qui  devait  être  découverte  si  aisément,  du  moment  que  l'individu  à  qui 
le  faux  était  adressé,  ou  toute  autre  personne  à  sa  place,  se  présenterait  dans  les 
bureaux,  en  vertu  de  cette  invitation.  Monsieur  Douglas  m'a  communiqué,  ainsi  qu'il 
le  devait,  chaque  lettre  et  chaque  billet  qu'il  a  reçus  de  vous,  et  je  lui  ai  remis  de 
même  entre  les  mains  celle  qui  m'était  adressée,  et  ù  la  quelle  je  fais  réponse. — Je  suis 
Monsieur,  &c.  &c. 

(Signé)         GoDERicii. 

P.  S. — Après  avoir  ainsi  trouvé  bon  de  faire  peser  une  charge  sur  un  individu  en 
particulier,  vous  en  viendrez  sans  doute  à  en  produire  la  preuve.  Je  me  ferai  un  plai- 
sir de  m'unir  à  cette  démarche  ;  mais  je  ne  crois  nullement  cette  accusation  vraie,  et 
je  nie  positivement  le  fondement  sur  lequel  elle  s'appuie,  (c.  à.  d.  la  ressemblance 
prétendue  de  l'écriture,)  il  est  plus  clair  que  jamais  que  c'est  de  vous  (|ue  je  dois 
attendre  les  moyens  de  continuer. 
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Mr  Ihini  mi   l'iconifc  (rm/cric/i. 


'I 


Raymond  l)un,niN(;s,  /r  4  Srptouhrr  IS.'VJ. 

My  Lord, — C'est  avec  un  .SL'iiliincnt  tiv.s-priiiblc  (|ik' j"ai  lu  votre  lettre  (riiiei  (|Ui 
\ieiii  (le  m'arrivor,  et  que  j'y  fais  réponse.  Il  est  ditlioile  de  concilier  avec  le  respect 
dû  à  votre  ranfr  et  à  votre  caractère,  la  nécessité  (pie  mon  devoir  m'impose  de  \ow> 
parler  librement,  lors(pie  jo  ne  partajfo  pas  les  opinions  e\|)rimées  par  votre  Seiifneurie 
dans  cotte  affaire.  La  seule  assurance  de  votre  Seigneurie,  dans  tous  les  j)oints  ipii 
sont  à  votre  connaissance,  me  sntlit.  l'our  admettre  l'assertion,  (ju'il  n'existe  pas  la 
plus  légère  ressemblance  entre  l'écriture  de  Monsieur  Douglas  et  celle  du  faux,  il  me 
faudrait  non  senlment  abandonner  ma  pro|)re  conviction,  mais  celle  de  plusieurs  [ler- 
soimes  com|)étentes,  (pii  sont  prêtes  à  jurer  pour  en  établir  l'identité.  Ceci  est  pénible 
et  embarrassant.  .lustpi'au  jour  où  j'ai  rei;u  la  lettre  de  Monsieur  Douglas,  j'aurais 
volontiers  acquiescé  à  tout  ce  (pie  vous  alléguez  à  son  égard.  Ce  (pii  me  |)araît  inex- 
plicable, c'est  (pi'un  homme  dans  sa  |)osition  ait  pu  céder  à  aucune  séduction,  pour  s(> 
prêter  à  une  mesure  semblable.  11  est  clair  ([n'il  existe  un  faux;  et  l'objet  (pi'on  a  c.i 
(Ml  vue  en  le  faisant,  me  paraît  avoir  été  l'incarcération  de  mon  client.  On  était  sur 
le  point  de  réussir;  sans  la  proiniite  attention  que  j'y  portai,  on  réussissait  ;  ensuite, 
(piel  motif  assignable  a  pu  diriger  Monsieur  Douglas  dans  une  tentative  si  basse, 
je  ne  saurais  le  dire;  mais  je  puis  (>iicore  en  découvrir  un;  ce  motif  certainement 
peut  être  bon  ;  mais  cette  découverte  est  l'oijjet  d'une  autre  encpiète.  Je  croi.-.  le  com- 
plot tramé  par  d'autres.  Ma  première  leltre  (pii  reiifcniiait  le  l'anx,  '■!  'jiie  j'adressai 
à  Monsieur  Douglas,  donne  le  moyen  de  faire  des  recherches.  Je  -iipposais  (pi'il  eûl 
mieux  valu  faire  dans  les  Hiireaiix  des  (Colonies,  fout  ce  (pie  je  fais  et  (pie  j'ai  l'inten- 
tion de  faire.  Cependant  c'est  là  même  (jue  je  me  vois  an  début,  déconcerté  par  la 
perte  d'un  des  principaux  anneaux  auxtpiels  se  rattachent  ren(]uéfe  et  la  découverte 
des  coupables,  et  je  me  vois  lum  seulement  réduit  à  mes  ressources  ainsi  diminuées, 
mais  en  (|uel(]ue  sorte  sommé  |)réinafiirément  (fen  venir  aux  preuves  à  charge  contre 
Monsieur  Douglas.  Il  est  certainement  inutile»  de  dire  (jue,  dans  le  cours  d'une  en- 
quête grave,  où  le  crime  pèse  iii(lul)itablement  sur  une  ou  sur  plusieurs  parties, 
une  déclaration  faite  trop  tê)t  peut  arrêter  toute  l'allaire.  C'est  ù  celui  (ji:i  pour- 
suit le  crime  de  choisir  le  temps  pour  atteindre  le  coiij)able  avec  le  plus  de  certitude.  Je 
pense  (pie  cette  observation,  dans  tout  autre  cas,  paraîtrait  évidente  à  votre  Sei- 
gneurie. 

Je  suis  prêt  à  conférer  avec  votre  Seigneurie  sur  cette  a  (Faire,  quelque  pénible  qu'elle 
soit,  si  vous  le  jugez  convenable,  et  à  apporter  avec  moi  toutes  les  lettres  ;  car  il  n'v 
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a  rien  au  niondo  qui  doive  nio  détourner  de  suivre  la  ligne  que  je  me  crois  tracée  par 
mon  devoir  dans  cette  affaire. — J'ai  l'honneur  d'être,  my  Lord,  &c.  &c. 

(Signé)         J.  I.  BuBN. 


Sa  Seigneurie  répondit  dans  les  termes  suivans  : — 

Le  Vicomte  Goderich  à  Mr  Burn. 

HirJHGATK,  le  5  Septembre  183ii, 
MoNsiKUR, — .l'ai  reçu  votre  lettre  d'hier.  Je  persiste  dans  mon  opinion  :  vous  per- 
sistez dans  la  vôtre.  Aussi  ne  me  reste-t-il  qu'à  dire  que  si  vous  m'indiquez  la  trace 
ù  suivre  et  les  moyens  à  employer  pour  pouvoir  découvrir  et  faire  punir  l'auteur  du  faux, 
je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  vous  seconder;  mais  tant  que  j'ignorerai  en- 
tièrement les  noms,  les  motifs  et  le  caractère  des  autres  personnes  que  vous  croyez, 
aintfi  que  vous  l'établissez,  avoir  tramé  le  complot  contre  votre  client,  je  n'aurai  au- 
cune lumière  pour  éclairer  mes  recherches. — Je  suis.  Monsieur,  &c.  &c. 

(Signé)         Goderich. 
à  J.  1.  Burn,  Esqnire, 

Telle  fut  la  réponse  à  cette  offre  si  explicite  et  si  sincère  : — 

Mr  Burn  au  Vicomte  Goderich. 

Raymond  Buildings,  le  6  Septembre  18.'}2. 
My  Lohd, — Ma  première  lettre  à  Mr  Douglas  indiquait  la  source  d'où  pouvait 
émaner  la  tentative  d'incarcérer  Lord  Stirling.  En  recherchant  comment  cette  trame 
pouvait  se  rattacher  ù  Mr  Douglas,  on  ouvrait  un  beau  champ  à  l'encjuéte,  d'un  côté, 
en  l'acquittant  de  tout  blâme,  s'il  était  innocent;  d'un  autre  côté,  en  découvrant,  à  sa 
place,  les  vrais  coupables,  ou  en  arrivant  probablement  aux  autres  individus  par  qui 
il  pouvait  avoir  été  poussé  à  prêter  la  main  à  ce  projet.  Comme  je  suis  convaincu  de 
l'avoir  découvert,  et  que  votre  Seigneurie  est  également  convaincue  qu'il  est  incap- 
able d'avoir  agi  de  la  sorte,  on  ne  peut  guère  attendre  coopération  de  recherches. 
"  Un  vain  compliment  peut  perdre"  une  affaire,  et  celie-ci  réclamt»  les  efforts  les 
plus  énergiques.  Tout  ce  que  je  me  permettrai  de  demander  à  votre  Seigneurie,  sera 
donc  le  renvoi  de  l'enveloppe,  si  elle  n'est  pas  réellement  détruite,  puisque  Mr 
Douglas  dit  qu'il  n'en  est  pas  bien  sûr, — un  cachet  de  Lord  Granville,  s'il  y  a  moyen 
d'"n  avoir  un  petit,  avec  un  G  sous  la  couronne,  sur  quelqu'une  des  communications 
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officicllos  où  il  ait  élé  apposé— un  autiv  ne  convierulrait  pas — (juchjiies  fi'uilk's  du 
papier  employé  au  Ministère  des  Colonies,  de  ditrérentes  manufactures,  et  de  la 
grandeur  des  lettres  de  votre  Seigneurie,  par  ex(>mple,  une  feuille  de  toutes  les 
difTérentes  manufactures  qui  fournissent  le  ministère,  et  un  bfiton  de  oire  à  eacheter. 
Avec  ces  instriimens,  si  légers  qu'ils  semblent,  je  puis  frayer  un  chemin  à  une  pro- 
cédure plus  claire.  Il  ne  peut  être  que  pénible  aux  sentimens  de  votre  Seigneurie 
de  continuer  une  correspondance  de  ce  genre.  Il  en  est  ainsi  surtout  pour  moi,  non 
pas  parce  que  je  doute,  mais  parce  j'ai  la  conviction  certaine  d'avoir  établi  le  point  maté- 
riel du  fond  de  ma  cause,  pivot  sur  le  quel  tourneront  désormais  tous  les  actes  de  ma 
poursuite. — J'ai  l'honneur  d'être,  &c.  &c. 

(Signé)  J.  1.  liuiiN. 

Mr  Maule,  avoué  de  la  trésorerie,  conformément  aux  instructions  de  Lord  (iodericli, 
prit  l'affaire  en  main,  ayant  reçu  préalablement  toute  la  correspondance  précédente- 
Une  entrevue  fut  proposée. 
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Mr  Maule  (Aoouê  de  la  Trésorerie)  d  Mr  Burn. 

Lincoln's  Inn,  le  6  Septembre  1B3"2. 
Monsieur, — Suivant  les  ordres  de  Lord  Goderich,  la  correspondance  qui  a  été 
ouverte  depuis  peu  au  sujet  d'un  faux  en  lettre,  en  apparence  adressé  par  le  Bureau 
des  Colonies,  m'a  été  remise  entre  les  mains.  Comme  je  crois  que  sa  Seigneurie  a 
quitté  la  ville,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir  que  je  serai  prêt  ù  recevoir  toutes 
les  communications  ultérieures  que  vous  jugerez  à  propos  de  faire  sur  ce  sujet,  ou  à 
vous  voir  à  ce  bureau  lorsque  vous  le  désirerez. — Je  suis.  Monsieur,  &c.  &c. 

(Signé)  Geoiiui-;  Maule. 

d  J.  I.  Burn,  Esq. 
4,  Raj/mond  Buildings,  Gray's  Inn. 


\    a 


Mr  Burn  d  Mr  Maule. 


Raymond  1}uildin(;s,  le  (J  Septembre  1S32. 
Monsieur, — J'aurai  le  plaisir  d'aller  vous  voir,  pour  vous  entretenir  de  la  corres- 
{)ondance  que  j'ai  eue  dernièrement  avec  Mr  Douglas  et  Lord  Goderich.  Il  faut  (|ue 
je  sois  à  Covent  Garden,  avant  de  me  rendre  le  matin  à  mon  cabinet  d'affaires, 
j'essaierai,  en  venant  ici,  de  vous  rencontrer  à  Lincoln's  Inn. — Je  suis.  Monsieur,  &c. 
&c. 

(Signé)  J.  I.  Burn. 
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L'ontnniio  irahmilit  à  rion.  Mr  Maiilo  poiisa  qu'il  n'y  avnit  pns  nicme  un  cas 
prhiiû Jhcii'  (l'tlal)li,  cl  (Icinaiida  avt'c  un  certain  air  de  c()ulianct'(|ucls  motifs  on  |)o\i- 
vait  assi<rniM'  à  l'éxecution  du  taux,  conune  s'il  était  d'une  impérieuse  nécessité  de 
Mïontrer  ces  motif.-,  avant  di'  pouvoir  admettre  l'accusation.  Ainsi  l'oUre  d'aider  ii 
l'invcstiiiation  so  bornait,  en  elfet,  à  jeter  tout  le  poids  de  la  preuve  sur  la  partie  inju- 
riée et  plaiifuante,  sans  faire  aucun  pas  pour  avancer  l'investigation.  Alin  de  ne  né^liirer 
rien  de  tout  ce  ipii  pouvait  être  mis  en  œuvre,  du  moins  afin  de  ne  laisser  rien  sans 
explication,  dans  les  limites  circoiisnitos  des  moyens  laissés  à  Lord  Stirling,  Mr  Hum 
s'eiforva  même  d'indi(|Uor  les  motifs  de  cette  odieuse  tentative. 
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Mr  Jji/ni  à  Mr  Munie. 


lÎAVMoM)  Bi  ii.i)i:s(.s.  II'.  8  Spptcmhrc  lH3iJ. 
MoNsiKi'u, —  Dans  l'alTaire  <lc  faux  (pii  nous  occupe,  jo  suis  invité  à  y  assigner  des 
motifs  contre  un  liomiue  d'Iionneur.    (.'ela  e.>t  iuipo-siblc.    Le  coupable  a  (b"i  d'abord 


{li'Vi(>r   (le 
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i   rciile  ordmaire  des  convenances,   ava 
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s'abaisser  ù  commettre  et  acte.      Mais   je  | 


mis  su 


pposer  des  m(jtifs,  ipii  unis  à  cer- 


tames   circonstance-,    aient   |in,   par  I  ascendant  ])eisuasi 


f  d'un 


le  nartie,   v  entraîner 


autre, 
l'iiart 


dans  1 


e  moment  d  un  acccs  de  zcle 
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fort 


une  c 


lient, 
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roit  y. 


ir  (les 


chart(\>J,  (pie  je  présume  vous  être  a-;se/  connues,  a  un  mimense  territoire  écossais,  ;; 
|)ris,  par  inon  l'iinistère,  toutes  les  i.iesures  qui  ont  jusqu'ici  été  en  son  pouvoir,  pour 


assurer  et  mauiie.-ter  ses  droits,    .le  commiMu/ai  par  ecrn'e,  il  v  a  nen 


f  mo 


is  environ, 


Lord  Godericb,  oll'rant  une  base  |)()ur  en  venir  ù  un  arrangement.  Lord  Ilowick  répli- 
qua di>liii(tement,  dans  une  lettre  assez  impolie,  ([u'on  s'opposerait  ù  ces  prétentions  et 
qu'on  les  réru-erait.  Apres  avoir  corrigé  (pichpies  erreurs  ap|)arentes  dans  l'intelli- 
tçeiice  ûv>  l'iiil  ,  a];rîs  avoir  ressenti  une  vive  anxiété  pour  empéclier  ce  qui  a  eu  lieu 
ensuite,  je  me  vis,  pour  employer  une  j)lirase  commune,  mis  liors  de  cour.  Ces 
droils  étant  CCvak  naliiiv  jiubliipie,  affectant  des  intérêts  politiipies  et  yénéraux,  mais 
luwsi  lies  iiiléréis  privés,  <■!!  s'est  donc  adressé  à  plusieurs  reprises  au  public,  tout  en 
ayant  recours  aux  aiilres  nioycnis  pour  obtenir  redressement.  Une  pétition  an  l'ar- 
lemiiit,  livrée  à  l'impres-loii,  et  sur  bupielle  il  sera  fait  un  rapport  en  temps  con- 
venable, cul  r(>ll'e!  d'arrêter  la  seconde  lecture  d'un  bill,  (pii  avait  pour  but  d'enlever 
à  mon  ilieiil  une  cerl.;ine  ponio;i  de  sa  propriété,  pour  l'apprupier  ù  un  objet,  i'ul)lic. 
{a\  bill  |)réscnté  à  la  Cliancellerie  conlre  Bridge  et  autres,  et  dont  il  paraît  que  vous 
avez  une  copie,  a  été  un  antre  mode  de  déterminer  les  droits  de  mon  client.  Or,  ces 
actes  ont  pu  déplaire  au  Hureau  i\i'i\  (Jolonies.  Quel  (jue  soit  le  dédain  avec  le(piel 
ou  ait  reiii  les  réclamafii  lis  et  le  rédamaiil,  ses  démarches  n'ont  pas  laissé  d'avoir 
assez  d'iuliuence  pour  cuntrarier.  Arrivés  à  ce  pc^int,  et  se  voyant  arrêtés,  ainsi  que 
nous  pouvons  le  supposer,  dans  des  mesures  favorites,  les  chefs  du  Ministère  des 
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('olonies  ont  pu  exhaler  (jccasioiiiiellemi'iit  leur  (li'|)l,'ii-iir  contro  ces  iiitorrn|iti(iiis, 
toutes  i»u''|)risabl('s  (iii'cllcs  leiir  pariisscMif.  Alor^.  [inr  iiin'  transition  facile,  il  est  tout 
siniplo  (le  supposor  (pi'iiii  (ijpi'inlanl  ulira-zi'U'',  <  >prit  brouillon,  et  i''|)iaut  l'oiicasion 
favorable  d'eu  liuir  avi'c  Lord  Stirlint;,  avi'c  sa  rausc,  ses  soins  l't  ses  prêtent  ions, 
ait  pu,  lors  (pi'une  telle  occasion  s((  présentait,  conunellre  un  acte,  (pii  semblait  ne 
devoir  pas  être  tiécouverl,  et  (pli  serait  probaldenicnt  aj^frcable  à  ses  >upérieurs.  Puis, 
jiar  cet  acte,  il  s'est  peut  être  encore  as^uré  un  ami.  Ce  .-^ont  donc  là  des  motifs,  ions 
mauvais  en  vérité,  mais  ce  sont  des  motifs  (pii  l'ont  |)oussé  à  faire  inie  fois,  une  fois 
seulement,  et  en  (piebpies  minutes,  ime  clios(!  (pii  doit  à  jamais  décliirer  la  conscience 
de  (piiconque  n'aurait  pas  autrement  failli,  l'eu  d'Iiotnmes  sont  moins  >onj)(;onneux 
que  moi,  peu  sont  plus  aristocrates,  el  par  consécpient  ré[)ii!j;neiit  plu>  à  imputer  le 
déshonneur  là  où  riionneur  >eid  devrait  diriixcr  la  conduite  d'Iiommo  d'une  niissance 
t>t  d'une  éducation  lionoraliles  ;  aussi  cond)ien  m'e-l-il  pénible  d'enxi^aj^er  un  sujet  si 
révoltant.  Il  faut  (pie  je  poursui\e  ren(piéte,  de  (  haiiion  en  cliainon,  à  travers 
toutes  ses  tortueuses  ramitications  ;  car  c'est  un  devoir  auipiel  je  suis  tenu  en\cr,- 
mon  client.  (juand  et  connnent  finira-t-elle,  c'e.-t  ce  (pii  passe  ma  prévovance. 
.J'admefs  même  (pi'un  succès  complet  couronnât  mes  ellbrts,  le  sujet  est  d'une  nature 
si  j)énible,  (pie  je  ne  ressentirais  aucune  satisfaction  à  faire  du  mal,  même  à  un 
coupalde.  Ce  dilemme  est  cruel,  et  pour  en  .sortir,  il  faut  (pie  je  sois  sec((iidé,  cordia- 
lement secondé.  Dans  celle  lettre,  ainsi  (pi(>  vous  l'apercevre<  clairement,  j'ai 
découvert  ma  pensée  toute  nue  devant  vou.s,  dans  la  certitude  où  je  suis  (pie  je  m'adresse 
à  un  luiaime  d'ail'aire.s  aussi  honorable  (pi'liabile.  Mais  je  ne  puis  m'attendre  à  ce  (pie 
vous  agissiez  de  concert  avec  moi,  partant  comme  vous  faites  du  point  diaméiraleineni 
oppo.-é  à  celui  d'on  je  pars  ;  car  nous  ne  saurions  avancer  d'une  manière  el!écti\e  (fuis 
cette  carrière,  sans  (pi'il  vous  soit  pénible  de  voir  clia(pie  pas  imprimer  une  tache  sur 
un  caractère  jusque  là  irréprochable.  Je  vous  assure,  nio!i<ieur,  (pie  cette  néces>ité 
m'est  aussi  extrêmement  dure  :  mais  quelle  autre  alternative  me  reste-t-il  ?  Justice 
pour  Lord  Stirling,  voilà  mon  grand  objet,  mais  non  pas  la  ruine  d'un  individu. — le 
suis,  Monsieur,  &c.  &c. 

(Signé)  J.  L  Hi  li.N. 


'■1 


)   I 


'il 


Quel(|ues  feuilles  de  papier  furent  transmise.s  du  Ministère  des  Colonies,  enveloppée 
dans  la  lettre  suivante. 

Mr  Maule  à  Mr  Burn. 


Lincoln's  Inn,  14  Septeinhre  lH'ù-2. 
MoNsiKUR, — D'après  l'ordre  de  Lord  Goderich,je  me  suis  procuré  et  je  vous  envoie 
ci-joiiit  Uii  écliantilloa  des  différentes  espèces  de  papier  employées  au  Ministère  rfes  Colo- 
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ni«'s.  J'ai  pris  aussi  dos  infomintioiis  m»  Miiiistùri'  dos  Affaires  ôtrnngiVos,  Pt  il  paraît  que 
Lord  (îriinvillo  no  so  sort  jamais,  dans  aiiciniodo  ses  toninnniicalions  avec  ceniiiiistôrc, 
d'un  caclict  sonil),il)lo  à  celui  (pii  est  dôcril  dans  votro  lollro  du  G  du  courant,  ù  Lord 
Godoricli.  J'ai  de  plus  à  vous  l'airo  savoir  (pio,  tout  dispose  (pio  soit  Lord  (iodcricli 
à  rocovoir  ot  à  considcrcr  toutes  les  prouves  qui  peuvent  être  produites  ii  l'appui  ilo 
l'accusation  (pie  vous  avez  portée,  attendu  cependant  ipi'il  ne  lui  j-oniblo  indieniont 
évident  (pi'on  ait  niénie  étai)li ]iri))ui  /'(i<ia  un  cas  de  suspicion  sur  ci!  ipu'  le  l)illet  dont 
il  s'agit,  soit  jamais  sorti  (II' son  ininislère,  il  ne  se  sent  pas  obligé  do  prendre  part 
désormais  à  cette  empiète. — Je  suis.  Monsieur,  &c.  kc. 

(Signé)  (JiioBOE  Maule. 
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Mr  liurn  à  Mr  Maulc. 

lÎAVMuNU  lîi  ihoiMis,  IT)  IScpfcinhrr  lH.'i2. 
MoNsiF.i'R, — En  vous  accusant  réception  de  votre  lettre  d'hier,  je  n'ai  plus  (pi'nno 
dernière  demande  à  faire  :  c'est  (|ue  vous  niiez  formellement  (juo  l'envoloppe  soit  à 
présent  existante.     Cette  dénégation  n'a  pas  encore  été  faite.     Au  contraire,        s'osl 
engagé  à  l'envoyer,  .si  elle  pouvait  .se  retrouver. — Je  suis.  Monsieur,  &c.  &c. 

(Signé)  J.  l.  Hlrn. 

Il  (ti'orgi'  iMau/i',  Ksif. 

Nous  voici  arrivés  à  la  fin  de  la  correspondance,  (pii  a  abouti  à  un  résultat  moindre 
ipie  ne  l'auraient  imaginé  ceux  (pii  l'ont  lue.  En  la  |)assant  en  revue,  examinons 
quelle  seule  démarclie  a  été  faite  au  Ministère  des  Colonies  pour  poursuivre  l'enquête. 
Là,  dès  le  commencement  on  adressa  la  demande  do  la  lettre,  atin  de  l'employer  à 
cet  effet.  Le  renvoi  (pi'on  en  lit  le  lendemain,  en  répétant  purement  et  simplement  la 
déclaration  verbale  de  la  veille,  que  c'était  nu  faux,  était  sans  valeur  aucune,  et  accom- 
pagné de  celte  assertion  ipio  Lord  CJodericli  no  connaissait  pas  celui  qui  l'avait  écrit, 
il  équivalait  ù  moins  que  rien,  s'il  est  possible.  Comment  devait-on  arriver  ù 
cette  connaissance,  si  non  par  une  en(|uétc  générale  ?  Comment  cotte  on(|  .léto  devait- 
elle  être  dirigée,  si  non  par  les  agens  compétens  ?  et  (pii  était  plus  propre  à  fournir 
cette  assistance  ipi'un  ollicicr  accrédité  du  gouvernement  ?  Ceci  doit  frapi  er  tous  ceux 
(]ui  liront  l'exposé  précédent.  Lorsqu'un  individu  fut  expressément  accusi  du  fait,  quels 
moyens  employa-t-on  pour  repou.-sor  cet  charge?  Lui,  avant  tout  autre,  devait  s'efforcer 
de  découvrir  le  faussaire,  et  ce  fut  lui-même,  qu'on  s'en  souvienne  toujours,  qui,  dès 
le  commencement,  mit  de  côté  ou  détruisit  une  dos  pièces  les  plus  essentielles  pour 
poursuivre  l'affaire,  le  cachet  et  l'enveloppe.  Tout  ceci  se  fit  imiocemmont  et  par  pure 
négligence,  dans  l'idée  que  le  cachot  n'était  d'aucune  conséquence,  ot  autant  d'un  côté  l'on 
mit  (rom|)ressementà  poursuivre  l'affaire,  autant  on  s'efforya  de  l'autre,  d'arrêter  les  effets 
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APPi'NDirr, 
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(\c  r«'n(|iii't(\  et  l'nii  se  ij.ikI,»  d'olViir  lu  |plii.-i  l-j^'^c  ,';->i-it;iiicc,  là  iiiriin'  mi  iiiirail  du 
(l'jilionl  s't'Ni'riiîcr  riill'aiii'  de  l'iiivc  li;,nili(i;i,  ali.  i  tiu'oii  l'aViiit  |)r()|)UM'.  (Juc  li>  K c- 
tciir  l'ii'^M'  all('i:linii  ù  n'  l'.iil  li.iil  pan'u  iili";- :  li>  (  ;,rlict,  t  i>t  iilijcl  -i  |i(mi  imiuul- 
aiil,  jn'iv  de  «'ôu''  coIéIIiic  iiiiildc,  tut  (•cjunidat.l  iMUiiiiK-  et  ('«iiuiiKiili'  .\.--v/.  ii.iiiiii'uMisc- 
iiUMil  piuir  (|ii'oii  i\';)v'iàt,  daii-i  li.iiliv-i  Ii'>  i\'[).,i.;  -,  i|ii('  c'i'lail  K'  i-aclu>t  d'iiii  Nici.iiilc. 
avec  la  (•omoiiiu'  iiti  d('s>  i<  du  (i  ;  iiu'i!  n  |imi\;  il  aiii-i  appartciiir  an  t'tmiti'  (iii'v; 
(•l  ('([n'iidaiit  l'tpii  ne  ^'ilail  ludlriiiiiil  [)r(](iiti"  |;>  racli!  t  df  (jui  i|iii'  ci'  M)it,  (aiiciiiu' 
rncstiic  n'ayant  cl''-  |»i()l)al)lriiii<nl  |iiisi'  à  rc  >iiirl,)  piair  s'.K-iii'i'r  ù(|iii  il  aiparlciiait. 
Or,  il  n'cûl  |kis  rlô  dillitilc  di'  >(>  piixiiirr  l(  s  caclich  i\{'^  Viroiiil(.-.  (  ifaii'.ilh',  (idr- 
inaiiv'idh,  (!  iiM',  Ciaiway,  (iort,  (Jnillaiiim»',  (^iiiTuv-;,  (/laiidiiic,  (jK'ikmi'i;  ,  (îri'y  df 
Williiii.  (  i;ii!!-liin  !•(  (  iiu'iii-i'y  ;  en  l'Il'cl  à  (|i;"!  au:i\',  oiitri'  I.nid  (iodi  ri,  Ii,  c.ilii'  rciix 
({ui  liyiuiMil  >iir  la  li-lc  des  N'icaiiil  s,  [i.jin.iii  ;[  r\'lli'iiiciil  a|)|iai'((>nir ?  llavisa^jt'oii^ 
la  (|U('--iiini  snir,  un  auhc  |)(iiiil  de  vnc,  cl  (li-niis  (|ii'il  n'y  avait  ancinit'  di-|)(i>iii(in  de 
la  part  du  mini.-lcrc  à  p()iir>nivn>  celle  all'aire  ;  (pulle  lu'uclie  ])lu-.  u.ilureik'  avait-il 
à  snivre  (jue  cclli'  (piM  a  adupU'e  ?  il  e^l  \i  li  i|ih'  niai.  \iiii.  ^]^  liiai.dnn.-;  de  nnii>  t-ii- 
voyer  le  faux,  aiin  de  prncî'der  .^eiennnenl  à  la  (Lc.iu.'ile  de  la  riau.l(-,  niai>  le  1»  lu''- 
niain  wnw^  vons  le  rcMivoydn-*  d'iuaiilU-  dv'-,  u/';  eu.  le-  plu>  preni,;'.-  d'e.M'culer  l'en- 
ipièle;  nons  rejetons  alors  sur  vous  le  poids  de  la  preuve,  aprc-^  a\(/ir  aiu;  i  diininné 
11-  pouNdii  i|ue  Nous  ;i\('Z  de  réii->ir.  Nous  n'iis.airon^  |i()i:il  d'un  ^el:l  |  as,  inai.-  non-. 
révoquons  en  donte  lonles  vos  idlé^'at;iin>,  v.is  inductions,  \o;  eli.iffXi's.  Nous,  dont 
le  rôle  avoué  est  de  ponr^ni\le  le  crime,  et  d-  découvrir  l'auteur  du  iaux,  nous  rendons 
tontes  les  mesures  (pie  vous  [)rene;',  moins  aisées  et  plus  endi.irr.' -^anliv;,  et  il  nous 
faut  même  une  histoire  dis  motifs  ijui  ont  pu  porter  un  lnnnine  ;-.i  liouoralde  à  un  acte 
si  déslioiiorant.  'l'on;  ce  ijui  pouvait  être  li.  mié  e.vail  été  succc.-i-iseiiicnt  douné  ;  ou 
avait  ri.ênie  concédé  |i'  dernier  point  ;  eli  !  bien,  ijuel  projj;n,"s  avait  !';  Il  le  mini.-tère 
ilepnis  l'onverlme  di>  la  corn  pomlance  ju-.;u';iu  teruie  où  elle  fut  (l;'0  avec  Mr 
Manie,  ipii  |)ensa  ijii'il  n'y  avait  pas  même  une  laa.liére  de  procès  élai>li  '  ,  r'inil  fhvir, 
ce  rpi'nne  don,:;'.iue  de  personnes  ét.iient  •j.iét,'--  à  i-oulenir  par  :-rrine.i!,  i;  ipii  .'-'ar- 
rêta lui  même  ,an--i  siu'  le  seuil,  .-ans  faire  un  .eul  pas  en  a\,uit.  A  cpielle  autre  con- 
clusion inévilalile  l'esprit  le  plus  libéral  pourrait-il  arriver,  hinon  ipi'e.n  innocent 
remuerait  ciel  et  (evro  pour  rejeter  une  telle  tlélri>snre  de  sou  froiM,  tandis  ipTun 
co\ii)al)le  Iravaillerail  a\i>.-i  à  ariê!.r  par  tous  K^  mouus  po.ssiide.-,  Ir-  pro'irè^  l'.'une 
enquête  >ur  un  sujet  si  pénible:* 
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•  Ain'iiiio  il, s  riuLK's  (l(>  iiapii  r  (]ui  furrnt  cTivoyt'is  du  MliiisirTc  des  CoKiriii  >,  ii'i'uTtj;  iilriitiiiiir  avre 
celle  du  taux,  rnliMivaliiiii  eu  l'ut  l'aili-,  et  l'on  iiims  m  lit  [ns-irr  d'aulris,  en  inmtlaiit  encore  l'cspi-iT 
dont  on  avait  i-,'clli'iiu'iit  br-oin.  Nous  nous  ijroniràuu's  d'un  aiiti',!  ci'itê,  uiio  U'iiilL'  (|i;i  était  l'galcnicul 
du  mùiuc  fabriiiiuut,  i-t  c'Oït  le  papier  i.ppi'lé  papier  du  gouvernement. 
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N...   X. 


lyi'Jrrr  fait  il'i'jirr.'i  tin  Onlre  tl;'^  Xolilctt  i 


/  Uoiinr 


nh/i's  Lords  ISpiritncIs  rt  Trwjinrr, 


ihl, 


'), 


(isSf'Di'i/i's  Cil  j'aririiirn 


'•/>■ 


Itc  c/nuiilii 


if.  II'  'J.'.\  Am'if  ls;')l,  jirrscririuil  "•  (///'//  .V(//V  ilrptim'-  i/rra/if 


iiilin.'  uni'  Ciijiir  du  Jtu/c  iT  l 


/lliill  r. 


/r/.i  Pairinri-: 


cosse,  iiinsi  iiii  um: 


listi 


dr  tous  li's  Pairs  qui  ii:if  mfr  à  foitfrs  Ira  Illti-tions  lir/irm/rs,  depuis  /'  Aiii/i'i'  I  S(l; 
dis/iii::iia)if  c/iai/uc  Elcctiinii'—Tinipnssiini  dii'jur/  re/rrr/'iif  urdo/ifirc  Ir  ,')  Scf 

friiihri'  is;n. 


II.  ronvioiit  (le  ra[ij)ol('i'  .■)!i[i;!r;;van!,  qii:^  hi  Cliniubro  des  Lords*  ordonna,  le  'i'i 
Décembre  17*>7,  '|iio  h'  liOrd  Arcliivislo  d'Ecosse  "  dc'pusât  aussitôt,  devant  collo 
'•  Chambre  une  Liste  Autn('M(ii|iie  de  la  l'airii^  de  celte  partie  de  la  (iraiide-Iîretai^ne, 
"  appelée  Ecosse,  dans  Tétat  où  s(^  trouvait  la  Pairie,  le  premier  join'  du  mois  de  Mai 
"  dernier;'"  el  niif  Li-te  dùnier.t  a'testée  par  le  Lord  Archi\isto  avant  été  en\ovée  en 
consé(|Mence  de  cet  ordre,  elle  fut  pii>i>  en  considérationf  par  la  Chambre  réunie  en 
Comité,  le  12  Février  IJO^^;  on  .uil:>  le  rai)poif  en  l'ut  l'ait  à  la  chambre,  elle  fut  lue  et 
inscrite  sur  le  Rôle  des  Pairs. 

Plus  tard,  p:u'  un  ordre  d;>  la  Chai-dir','  des  T. (.:>!-:,  daté  (!u  IJ  Juin  17'î!),+  les  Lords 
de  Ses.-ion,  en  Ecosse,  oiriMit  reipiis  "de  dics<e.'  m;  lîiile  dii  Liste  des  Pairs  d'Fa-osse, 
"  au  temps  de  ri'nion,  l'isi!  les  Pr.iries  s(iiit  encore  (>\i>ia.!les,  et  de  présenter  cette 
'•  même  liste  devant  la  Chand)re,  à  la  Se--ien  suiva.nfe  du  l'arlement." 

L(>  relevé  (pii  {\:\  fait  (Paprès  ce!  nrd.e,  ot  déposé  devaui  la  Chambre,  le  II  Mars 
suivant,  et  dont  riiiij)re~>i(in  fui  nidonnéc, §  pré--enîait  le  même  tableau  dos  Pairs 
d'Ecoss(>,  (pli  a\r.it  :cr\iau  ParlemeiU  di>  17<'(.S  av(v  une  liste  des  Pairs  telle  (pie 
l'avaient  modiiiée  les  i.ills  de  P:;)sc;lpt:on  suhséipien-,  ou  la  rt-slauration  des  Pairies 
dormantes. 

Postérieurement  à  la  dr.te  de  ce  relevé,  il  a  été  fait  de  plus  amples  chaniremens  au 
H(')le  iU'r.  Pairs  d' lice,  se.  coiii'orménienl  aux  Ordre  successifs  de  la  (,'liambro  des  Lords; 
on  le  trouvera  ici  daii;  l'état  où  il  et  actuellement,  tel  ipi'on  s'en  est  servi  à  la  der- 
niùe  Election  (iénérale  du  ;>  Juin  1831  : — 
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*  Rppistic,-.  Mil.  xviii.  p.  3!»y. 
t  Ib'ul.  vul.  \Nv.  ji.   1 IG. 


t  Iliid.  vi)l.  xviii.  p.  ■{'<». 
§  [bid.  vo'i.  xxv.  p.  477. 


AIMM;NI)IC!;. 
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Flou;  i)!;s  vwns  dkcossf,. 
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s.  A.  Il.lo  l'iincc  il,.  (ÎAi.riîs, 
Duc  (k'  l{i)Til,s\i. 
Les  Ducs  lie--  niiii.ilidii. 
I5iu'cli'iu-li. 

LriiiKiX. 
(iol'doll. 

Qiiorns()i'rr\ . 
Arjryk'. 
Doiinla-i. 
Atl.ol. 
Moritroso. 
i!()\l)uri];li. 
Les  M,ir(|uis  de- -'("wccddiilc. 
IvOtliiaii. 
Aiiiiiiiidali'. 
Les  Comtes  (k'   -Cniiifiird. 
l'inol. 
Mariselialk 
Siit!ier!aihk 
Alar. 

MoiKeitli. 
Uollies. 
Moitoii 
liucliaii. 
Clk'iicairn. 
Mj^liiitoii. 
Cassillis. 
('aithiiess. 
Moray. 
Xithsdale. 
Wintouii. 
Liiilitlif^ow. 
Home. 
Penh. 
VVigtoiin. 
Stratliinore. 
Aliercorn. 
Kellio. 
lladdiiitoiiii. 
GaHoway. 
Laink'rdak'. 
îSeafortli. 


Les  ('imites  de 


-Kimioiil. 
J.ondon. 
i  Jimilries. 
Siiiliii'^. 
I''.l^nn. 
•Soutliesk. 
Tiaquair. 
Aiicraiii. 
iVeiiiyss. 
D.'dlioiisie. 
Airlk'. 
l'iridlater. 
Caniwatli. 
Calli'iider. 
Leveii. 
Dysart. 
l'aninure. 
Selkiik. 
Northesk. 
Kiiieardiiie. 
Hak'arre^. 
l'orl'ar. 
Al)oyiie. 
N'e\vl)iir;rli. 
Kiknariioek. 
Duii(kiiial(k 
Diiidiartoiiii. 
Kiiitore. 
IJreadalliaiie. 
.'\ker<k'eii. 
Duiitnore. 
MelviHe. 
Orkiiey. 
Ilui;k'n. 
Mareh. 
-Marchmont. 
Sealiekk 
Hyndford. 
Croinarfv. 
Stair. 
Iloselierrv . 

tîluSfTKW. 


!.;'>  ( 'ointes  de — l'ortniore. 
Hute. 
Ilopeloiiri. 
Deloraiiie, 
Solway. 
Ihiy. 
Les\'i.()iiites  dv—  l''alkkiii<l. 
Duid)ar. 
Stonnont. 
Keninore. 
Aikuthiiott. 

O-xfmd. 
Irviiie. 
"Kilsyth. 
Dunkhiiie. 
l'restoii. 
Newliaven. 
■'^tratliallan. 
Teviot. 
Dii|)|)liii. 
(lariiock. 
l'rimrose. 
Les  Lords — Forbes. 
Saltoiiii. 
(iray. 
Oehiltrec. 
Cathcart. 
Siiudair. 
iMordiiiirtoiin. 
Sein|iilk 
LIpliiiistoiie. 
01i|diaiil. 
I  ovat. 
Ikirtlnviek. 
I{oss. 

Sonierville. 
l'orpliielieii. 
^|>_\  nie. 
Liiidores. 
llahiieriiiocli. 
HlaïKvri'. 
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-Cardross.  Los  Lords — Rony. 

ColvilK'  (lu  FonostiT. 

Culioss.  Pitsliiro. 

Oanstoun.  Kiiluudbri^rht. 

Uiir^rhli...  V,US,.T. 

.Ii'dhurjrii.  liarj-any. 

Madertio.  15;,„fr. 

•^inffwall-  l'-libank. 

<^«"i'!i''-  Ilalkortoiin. 

Napicr.  li.'lliawd. 

Caniorond.  Abcreminbir. 

Crainoiul.  DulViis. 


Lps  Lords — Rollo. 

Colville. 

Ruthven. 

Rothcrfurd. 

Halli'iidoii. 

Nowark. 

Nairii. 

Kyi'inouth. 

Kiiiiiaird. 

Glassfurd. 
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ELKCTION   C.KNKRALK,  2  Skptkmhhk  lft30. 
Les  l'aii-s  prôsoiis  (|ui  voiiToiif,  étaient — 
Le  Duc  de  Rucclouch  itde         Les  Conitos— Nortliosk.  Los  Lords- 

QiU'.iishoriy.  Kiiitorc. 

Los  Comtes— IFomo.  Rosel.orry. 

Stiafliinore.  IIo|iotoiin. 

Laudordalo.  Los  \'ioonites— Arbiilliiiott. 

Lovon  X;  Mel-  .Siiafliallan. 

^■'11<-'-  Los  Lords — F()il)ov. 

Selkirk.  SalKmii. 

Los  Pairs  (ini  voleront  par  Proeuralioii,  éiaiont— . 
L...S  Ducs— Ar-yll.  Les  Comtes— Morton.  Los  Lords- 

•\''i"l-  Ureadalbaiie. 

Le  Marijuis — 'J'vvooddalo. 


-Gray. 

Sinclair. 
KI|)hinsfonp. 
Colville  de  CuU 

ross. 
Cranstoun. 
Najjior. 
Kiiiiiaird. 


■Holliavcn. 

Nairn. 


Los  Pairs  (jui  votèrent  par  Listes  Signées,  étaient 

Los  Dues— Ilamilton.  Les  Comtes— Siirliiiir.  Los  Vicomtes 

'-''"'">''.  Lii-in  &   Kin- 

<•'""'■""•  eardino. 

.Moiilroso.  Woniyss  iS. 

J.os  ALirquis- (iiioon-,lierry.  Mareli. 


i>(>tliian. 
Les  Comtes — lirrol. 
Mar. 
Ca-isillis. 
C'aitlmess. 
Aloray. 
Kinnoul. 
DumlVies  & 
liute. 


Airlio. 
lialoarros. 
Ai)()yne. 
Aherdeon. 
J)iMimore. 
Stair. 
Cilasgow, 
Los  Vicomtes— l'alkl.ind. 
titormont. 


Kcnmore. 
Duid)laiie. 
Les  Lords — Catlioart. 
Seniiiill. 
Sornerville. 
'l'orpliielien. 
IJlantyrc. 
Reay. 
l'orrester. 
Rollo. 
Ruthven. 
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K[.i;cl'[()N  (IKNKl'.Al.i;.  3.itiN  ls:n. 
I.t's  l*;iirs  pn-i'ii>.  (lui  .n'.  uni,  .'tiin'lit 


J,.'    Dllf  'II'    UlICl'll'Iliil  et   lir 

(■jihi'MsIii'ny. 
Lr<  Miii(jiiis-    (^iii'tiislicnv . 
'l'wi'i'dihili'. 
I.Dliiian. 
i.c  (  ()iiii,'>-    l'.ri'ol. 
.Mditon. 

i'iUclîMIl. 
I  loDIC. 

StriitliiiiDic. 
I  l.iildiii'i'tiiK. 


Lc<  Cotrr  ■s_.l^ii(i(li'i(liili . 
Siirliii;:-. 
\irlir. 

hrVcll  \    Mcl- 

villr. 
S.'lkirk. 

kiiiKin  . 
!  [(p[)i.'l()uii. 
[,i-<  \'i('(iiiiti'^  —  l',ilkliiii(i. 

Ailditliiiiiti. 
SfriitliiilLiii. 


Siihouii. 


t'.lpliliistiii:!.'. 

'!'iirjiiiiciii-!i. 
C'alvillf  (lo  ('ni- 

1(»S.-. 
Nil|.ilT. 

I5clli,iv('ii. 

Holln. 
l{lUllV('ll. 

Kinnain!. 


.1 


I' 


■H 


\a'<  l'airs  <jni  vdtrrnit  |mi    l'idciiniîiiiii.     'liciit 

!,is  Ducs — I,Liiii()\.  I.cv  (  (iiiitr*      AliiriU'cii.  Li- 

Aruvll.  1  )iiiiiiiiiri'. 

Aimitiixi'.  Itost'lnirv. 

l.iN  (  riinio — C'a-'silli^.  (ilasjrow. 

lîrf:i(iiilliaru'.  l'ortrnorc. 


I.iiiii-      (lias. 

I  lansioiiii. 
|{fa\ . 
Naini. 


l.(S  i'air-  (]Ui  voirH'ii!  par  l,i>ti'r-  Siiiiici.--,  l'tau'iil- 


i.r^  l)m> —  1  lainiltoii. 
(iordoii. 
Lo-.  (  omti's — (aitliiirss. 
Mi)ra\ . 
KiiiiKiiil. 
1  )niiitru"j  i\ 
lilllr. 


I,i'>  < 'oiiiti'»-  -  l'ilj^iii  «V   Kiri-       Lis  \  iriiiii:> Storiiunit. 

lardiiio.  Ki'iiiiiorx'. 

^\  iiiiy^s  K  I)md)laiif. 

Mari'ii.  i.rv|,iird>      ^l)llU'l■^•illl'. 

Halcarros.  I  ornsui. 

Alioviit'.  Kilkciulhriirlii . 

Siair. 

(il 


\  'ri 


lî« 


Le  ndi'Vc   nncidi'iit,  fXtrait   di>   ix'gistii.'-i  l'ii   1  hotol   di's  Ariidws  (ïtiii'iak-   de  sa  Majt'sti',  a 
■'.dimliiiiirti.  l'si  attc^ti   par  inni,  comjiiis  de--  Coiisi'iU.   Archivi's,  l't  Uôlcs  de  sa  Majesté, 

\\.    Di  sDvs,  (  (iiniiiis  aiiT   Anli. 
AliNIsloN,  /'   :î1    Joui   \Ki\. 


êi 


i'Il' 


'i'i 


1/' 


i  '1 


u 


II 


* 


Itl 


h. 


11 


Al: 


TAHLKAU  (iEMlAJ.lKilQl  K  W.  LA  FAMILLK  ALKXAN 


IHiid. 


S()Ml,lll.i;i),  11(11  «les  ll.Es,    --  liFFlUC. 

rf  'l'Iiaiii'  il'Ar.'JI. 

SI'IIS       Milll'llllll      l\'. 

'lui''  'Il  l)atiiilli',  \i  l's  I  Mil.  Ilurtild  il 


I.    (ill,l.K.(  OHM'., 
tlll'  ,I\CC  SMII  |>l'l(',    I   I  ()  I. 


'.'.    l!rr;iNAl.l),  INil  «le  Man  ■  I  iI'>  Ii  Ks.  -=  I'oNIA,  Filir 

iiKirt  vers  1221.  <l<' 


1.  Ol^ms,  UcI  lie  Mav  i'I  i|c>  Ii.i>, 
iiiiirt  suiis  t'iil'an.'-. 


3.  A 


2.  DiuKNAi.n  DU  Donald,  Km  ilis  ii», 
iiioil  vt'is  I27lt. 


I .  Ani.i  ^,  I.Diii)  ilrs  Ii.i'..->, 
If  |)lcriiii'l'  ili  s;  ruer  c|ili 
se  l'rcoiiiiilt  sujrt  ilo  iîoi-- 
il'Ft'o>>i'.  Il  rtiiit  aMcrll'c 
(les  ('i)iiit(s  ilr  lii)>s,  l.iiicU 
•li's  Ile-,  T,i)nl>  .'Nlacciiiiiiilil, 
C'ciiiilo  (r.\iitriin,  Jic.  fv'i'. 

Mort  VI  r>  12s,"i. 


-1 

2.  .\l.i;\AM>l',it  Macdon.ii.ii, 
tiiiiila  ils  liiliiis  ou  C'Iaii.s  ilc 
Macalisti'i'  lie  Loup  ilaii'^  Ir 
Couil.'  d'Aif^yll,  (^t  il'.McN- 
aiidcr  (le  McMstrii',  dont  lis 
drscriiilaiis  |irirriil  Ir  sur- 
nom ir.Alrxaiidcr.  IMmt 
vrrs  I  •_'!»().  Do  lui  siiiil 
discciicliis  ru  lif;iii'  diriM'ti', 


Dl'NI  AN   de    Yl-E,  ou    Al.KXWDI 


John  de  Vi.E,  ou  Ai.exaM)KIi 


Al.EXANDKII 


.\l,HXANI)E« 

1  '   liaioii  ilr  .Ml  ustlic. 


Xt.KXANDEH 

2'  liaioii  lif  Mtiistric. 


Thomas  .Ai.exandeh, 
.'f  Haroii  di'  Mrnstrii', 
\i\il    Ir  ù   M.lls   I.'jO.'). 


Andiif.w  .Ai. ex aniieii, 

r    iiaroii    de  Mriisirir, 

mort  avant  lo  20  .Avril  I  fj^O. 


I.   Ai.EWNDEii  Ai.EXANDE»,  -=  Ei.iz AiiETii,  fillr  dc  Tliomas  Doiu 
■''   ""'■"!'  ''<■  Miustiii-,  ,  ,|o  Locidi'vru,  Es(|. 

mort  fil  I  "(iri. 


1.     AvbHEU     Al.KXA.NDEIt, 

'i'    Haron   de  Minslric. 


1.    .Al.EX.SNDl-.ll    .\l,KXA\DEH, 

7°  Itaiiiii  di'  Mnistrif, 

iiiiiJ't    ilJ    I.jI/I. 


^3 


2.    ,Il)ll\     Al.KXANDEli. 


I 


1.    Slll    Wll.l  lAM     Al.EXVNDEK 

de  Miii^lrif,  C'Iifvalifi-, 
A[.iitri'  des  l!ii|iirlrs  du  liiii  ,Iafi|iiis  \'I.  ;  I 

(iiit  Ciifv.difr  fil   m;|  |.  t 

,1(1  Si'iit,.    1()21.    l.i<iitiii((iil-liitr,liliiin,Si\itil(iSim- 
ri  //<  -J:'i().<si ,    iivic    firvsmiHi'    sur 
Ions  /i  s  lidnitK Is. 
,,  I    Sept.     l(i:jl).    /.„r(l   Ali:r,i,i(trr    ilr     Tiillihodii:,    rt 

^  '"■■*-  l  iriniitt   ili-  S/h/iiii/. 

Il    .Iiiiii     l(i;f,;.    \  i(  (iiiiti    itii    ( 'iiiinilu,   (t    CimiO'   dc 

S/ir/hii/. 
.il)  Juillft  I(j;i7.    Comli  (le  Dovii/i,  iivcr  /iri^diiirr  du 
Il  Jiini  \iVs.i. 

Coiisiillfr  l'rivf,  ft  Proniirr  Sfcn/tairc  d'Ecosse,  Ui2(i.  (Jarde 
du  Sfcaii,  Novemliri'  m;27.  I.nid  de  .Session,  le  '!><  .luillct 
ll!;U.  Moil  .À  Londres,  Ir  11'  IVvrier  Uild,  et  fiitdii'.  à 
Slirliu}'. 


=  .Iam-.i, 

l'iilf  de  Sir  William  Krsl 

.Are!ifxfi|uc'    Titulairi 

petit-Kl.s  de  llobelt,  V 

Mort  après  \( 


MILLK  ALMXANDKK,  COMTKS  |)K  Sill{|J\(i  KT  |)K  l)0\  AN 


1S.'J(). 


I;KI-I;»,  IIoi  .Ics  Ii.k.s  --  EFFIUCA,  FAU-  (IOi.avus  le  SHaiiliv, 


'  'riiaiii'  (rAij:,\ii. 

l'IIS     Malcoliii    I\'. 
'Il  liatiiilli',  trl'N   I  Mi  I. 


=  FoNIA,  Filli' 

<U' 


liol   il.'   M\N, 
et  |ii'lili'-lilli'     <li' 
Ilurold  I larlagcr,  Itoi  ilt!  Daiiciiiank. 


3.  Axiio. 


I.  Olams. 


lôri'  Filli'        WiMiîNi),  Ciiiiiti-  il(    Miirrav. 
•Jil''    1-illr, 


ItDlIKIIHK. 


...  _.^ 

2.  Al.r,\.\si)l',ii  Macdon.hI.I), 
tiiiiila  les  iriliiis  ou  Clans  <li- 
Macalisti'i'  lie  Loiip  ilaiis  le 
Coiiii.'  d'AiiivIl,  <^r  il'Alcx- 
aiidrr  lie  Mciistrii',  iIdiiI  lis 
ilrscriiihuis  |irirriil  Ir  siii- 
iioin  irAlrxuiiilcr.  IMoit 
viTs  li;;)(i.  l)i:  lui  sDiii 
ilisccmliis  m  lif{iii'  diiicti', 


DiNiAV  de  Ylf.,  ou  .\i,kx  wdkr. 


John  de  Vi.E,  ou  .Vlexamjku. 


Al.EXANDKH. 


Al.HXANDEK, 

r  '  iiaroii  dr  Ml  iisliic. 


Al.l'.XANDLU, 

2'  IJaioii  de  Mciistrif. 


Thomas  Alexankeh, 
.i  Haioii  di'  Mciistrii', 
\ixil   le  (i  Mars  100."). 


ANDitKw  Ai.F.xwnKii,         =   Cathkium:   Ciimum. 
r   1), 11(111  i\v  Mriistrii!, 
mort  avant  li-  20  Avril  I MQ- 


EiiZAiiKTii,  lillc  di'  'riKiiiias  Diiimias 
d(.'  Loclili'Mil,  Ls(|. 


2.    .\m)I!I.\\   Ai  l'A  \M)KH. 


2.    Jolis    Al.l'.XANDEli. 


2.     W  ll.l.l  \M    Al.lA  \MII.II, 
iilitini  cliaitrs  di-  triTrs  ilr  Cliiu, 
l'irlli-hiri,  Ir   I   Oclohrc  I.").'!:),  rt 
Ir  'Js  Mai   1.1 1-J. 


:i.  .1ami>  Al  i:x  wdkii.  Isouki  . 


=     JaMI     m  IKSII  w  I 


Kiiin.i.,  tiiiuiii'  de  Jinii" 

MilM'Iirl  de     Torric.   l".-i| 


.'/'■  1)1  Sun- 
st'iiHv    .sur 

7ihi)i/ii:,    l't 

(  'dliilr   lie 


i'id.  (îardi. 
■■1-'  .luillct 
iiilcrri''  à 


==  ,Ianki, 

l'illi'  de  Sir  William  l'.rskiiic,  Chi'valirr, 
j  .\rc'ic\ri|Mc  'l'itiilairr  iK;  Cdasf;i)»", 

|JL'tit-hls  di'  lloburt,   1''  CoiiiUi  du  Mar. 
Mort  après  1G55. 


2.     AnDIIKW    Al.EXANDKIl, 

mort  avant   li-  10  Jiiilli't 
K'ilT. 


'\i[  >i  I  .111.  .N'ucriiliic  ii.l',.  I.Mi.l  (!,'  ,Si --iiiii,  Il  '-'■-  .luillil 
l'i.ll.  .Mnrl  ,1  l.dliill'.^,  \r  rj  IiVliir  l(;ill,  fl  I  iitlTH!  h 
Slillilif;. 


''ffWJ' 


I.  VN'ii.i.i  \M, 

l.olU)    Al.KWNDKIl, 
l.iil'il  ili'  Si^sloli, 

11'  L'7  .liMiv.  IC.V). 

Mnrl  ,1  I.diiili'i's,  \v. 

\^  Mai  K'pUS  et  cii- 

Iciii'  .1  Slirlilii;. 


Wll.l.l  \M, 
'2'    CdM  I  K   clc 

Si  1111. iM,, 

iiiDii  lit  Mai  !ii  lu, 

I  l'i'ii;!'  (11!  >>  ans. 


M.xnfiARF.T      \>.  Si»  Anthony  ;).  IIkniiv, 

Diiini.v-,    .\i.K.\,\Niir.ii,  ('lit\u-  :t   CiiMii. 

tille  lii'        lii  T,    liiailIT    des    lia-        de  Sllll- 

\\  illiaiii,     \ail\tiil'.ri)^^c;  .iioii-a  iiNii,  liiiilt 

Marcjuis  di'    iiiir  lillc  di'Sir  lli  m  y  avaiilli'lfi 

U<iiii.da.s,      W'arillaw   di'  l'ilna-  Ani'it  Ifi  1  I. 
nul  Ir  I    '.laii.    \  ii  ,ll:iruiii  t.    Muit 
l'illll.          ,1  l,niidii>  le  17  Si  |it. 
Ili.'JTi  "ans  (iiiaii-,  il 

rlltiTIv  à  Slillilif:.  *^f^ 


I.    lli'.Nin, 

.">     CllMIK 
dr  SrlIll.lNU, 

nmi'l  II'  1 
1)>T.    IT.IK, 
■•ans  (idaiis, 
!•!  clilclli'' 
à  liliitii'ld. 


I.l.l/.  Mil.  I  II, 
lillc  de 

il  M  iiM'  dr 

.liilili   Moliliy 

di'   lii>liaiii. 

I  Dllllr  lie  iJi iks, 

i:s.,. 


Kiiii;. 


^IaHV,  l.JollN,  ^-           AliNK.S, 

lillr    l'I  i-talili  ru  I            flllr  dl! 

(Milirriiii'i'c.ilc  Irlande,  Itnlit.  (  irahaiii 

Sir  l'etir  \  aiiliiri'  u[i\r>  l'il.'t,  de  (jartiiiiire, 

de  'l'Oiliai-t,  iniirt  tu  I>i|. 

eiiiiilé  de  Itiiki,  Killl). 
Ilariiiiel, 


.Il m  I  II, 

tille  >le  liiilierl 


IIkniiy, 

1       t'ilSHK 


l'illsi  11  I   V, 

tilli    lie 


,lollN, 

iiiiirl   à 


l.ee  de  liiiilii  Id.     de  Sriiii.iNii,        ' 'eiii|ile|ialriek, 


eoiiile  de  liei'k»,  iiiiirt  en 

\'.y-i\.  l'iAriel- l'I|M 

l'"'  reliiine.         ! 


il  \eiiM   de  e  Mille  d'.\lilriin. 
Sir  lii.lMit  II  l:».\\ril  ITIl', 
liiMiiilds         el   enterré 
J'    rumme.  à  Newldwnards.     t;iir,  limité  di 

Diiwn. 


'  M  MM,  .IvNEl 
tille  (In  lîev. 
Ilalis  Ilainil- 
tiili,  innrl  le  T' 
.lliiii  17'il,  et 
elilerré  ,1  It.lll- 


W  11  l.lAM,       :!.  Wll.l  I  \\\, 

niiirl  en  niorl  en 


k;;»'.». 


---j 

.  11(1111.111, 

iiimt  en 

171(1. 


,">.  ri.ri;ii,     ('<.  l'i;rni,        .(i.hn, 

IIKill    en  liKiit  en        ti'   CiiM  IK, 

lfi7^,  i~'-[l-        de  Snill.lM., 

Illiill   ."l 
Dllldill, 
le     I    '     Niiv. 

I7i:i. 


II  \\N  Ml, 

lille  (In 
Kev.  .Iiiliii  Hiyt;s, 
niiirle  le  .'i  (Jet. 


I..)()I1N,                 ■_'.   IÎKN.I\MIN,  I.MMn,  J.    iiwNAII,     .!.    l'.l  1 /, Alll    TH.            I.   IIwSMI, 

7'    COMIK    (le          S'CllMIKlle  l'(lMll.-sl.  de  lllelli^  le    I  7       IlliilleillOet.         (  n  M  1  I.-SI.  dl' 

Sriiii.iNc,  iiKii't        Sniii.iNi.,  SiiiiiiM,,  Si|pt.  I7:ts,            17,17,                Siiiii.iNd, 

le  •_".(  I)ée.  I7<i'>,       iiieil  .1   I -  niiirle   le 'Js  iiiiii  hi.ii'iei  .       liiiii  mariée,          iiiurte  a  Wnr- 

noii  iiiiirié.             (Ile-,  le  1-^  Avril  I7;il,                                                                 cesier.  le  l'J 

.\\ril    l7''-<,  liipli  liialiee.                                                                               Sejil.     1^11. 
niiii  iiiurie. 


Wll.l.l  \.>1    1  II  Ml'llll 

des  l.arelies,  t'niiil 

de  Waruiek,  l!si| 

mort  .'i  X'erdnii,  ei 

[■'ranci',  le  l"  Mai  I 


.\i.i'.\ANi>i;ii, 
oliliiit  (le  sa  Ma- 
jesté l'aiitorisa- 
liiiii  de  |ireii(lri' 
le  nom  d'.Ai.KX- 

VSDl'.II,  1»    et  |Plé- 

seiit  C-'iiM'li;  de 

Srilll.lM.  et 

de   l)(  \  sv. 


PollTUN  X  rA, 

tille   de    SiuiKir 

(iidvanni  l'artotett 

(le  .N'aples, 

dl  sceiiilant  de  lu 

tluiiille  nolile  de  ce 

iiiiiii.  ,1  Milan. 


Ai.r.\AMii:n, 

\'l(  (I.Mll:   CWADA. 


C'ilAlILii»,  LliOliNi;.        WlLLIA.M.  ,IullN. 


I(    'J-   .luillil 

Il  <  iiU'i'n!  h 


•l 

Vlli' 

aiilon' 
,ir.t, 
links 
•t. 


I.Jollv,    -- 
i-Milili  iri 
Irl.iiiili-, 
;i|)lrN  l'i  1,'t, 
iiiiii't  (Il 
|(ii;i>. 


A<i\K.s, 

fillr  .l(^ 

li'olil.  (ii'iilialii 

ili'  (jai'tiiiiii'i', 


.').  ClIMII.KS, 

<'|iiiiis:i 
Ami  Dniiic. 


l'i.  I.l  l)ll\  i<  K, 

Illiil't  rii  li:i> 

.'itH'. 


7.  .FamEs 

l'|IIIU.SU 

Ciri/.il  IIm> , 
mort  iivaiii 
l".'vr.   UJTN. 


1..Ik 

IIKII'I 


Mi  ! 

Ik*nm:,    fr    -   IIu;.'li,   2"  Viconitr  Makiiakkt, 

it  inaiit    y      MiiiilLTiiiiH iv  il'Ards.  Iriiiiiir  ilr 

IV.  |()7n.  "j'J"  =  Il     M:i)iii-(ii'iiiT;il  Jiiiiii  ■•  (Joiddiiii,  K-ti| 

'  lîciljcll    Mllllld.  (îulllr  (lu  Sct'illl. 


John, 

nie  m  à 
'  'i'iii|ilc'|Mtrick, 
(•  iiMli'  ir.\iilriiii, 
l(  I'.iAmH  ITT.', 

cl  futcrii' 
à  Nt'vvtdwiialils. 


M  MM,         ,I\M-.T.      ('llAltlr.>, 

tilli'   (In    Iti'v.  niiii't 

llaiis    Ilaîiiil-  sans 

tiiii,  ninri  II'  r'  c  iil'aii.v. 

.Iiiin  17'il,  't 

(iili  lira  Itaii- 

t;iii',  ccimti'  ili' 

Diiwii. 


I.  Maih.mikt, 

aiui'ti'  avant 

l'ivrici'  1117^*, 

sans  ciifaiis. 


John, 

''i'    CllMIK, 

lie   SlIlU.IM., 

Mliirl   à 

Dlllllill. 

Ir    I    '    Nuv. 

I7i:i. 


Il  \\N  Ml, 
lillr  <lll 

l!cv.  .Iiiliii  Hiyt;-., 
IMortc  le  .'i  (;ct. 


M  Ain  ,  niiiiti'  sans  avoir   ctr   iiiiiiiic. 
Mi.i/.  viiiuii,  ^    .(ohn  Morici- Skinncr, 
lisi|.  inorii'  li:  7  .laiixicr  1711- 


•J.   Maiiv,   .:^     Sir  William    Murray  'li- 

C'Icrniont,  Uaroiicl. 
,'t.   Ki.i/.AiiKni,   mort  avant  Dit,  Kil'-', 

n'ayant  point  rto  inariif. 


■J.  .(kannk, 

finiini'  (In 

Kl  \.  Henry 

Sc^ryiiigfor. 


I.   II  WS  Ml, 

(  (IM  1  I.'S1.  tll' 

Si  MU. INC, 

ni'irti'  a  Wor- 
ccNlcr,  le  l'J 
S.i.i.    1-11. 


mi 


f 


Wll.l.lvM    1  II  MIMIIIVS 

•  lis  l.aiiliis,  C'ointô 
(Ir  \\  aru  iik,  l!s(|. 
mort  .'i  \  cnliiii,  en 
l'rancc,  le  l"  Mai  1807. 


\|.1'.\AM)K11, 

liiit  ili'  sa  Ma- 

■slô  l'antorisa- 

(III  (le  iinnilii' 

nom  d'Ai.KX- 

IDI'.ll,  !»    il  |Pli'- 

•m  C'oMri;  de 
Sriiii.iM;  it 

.Ir    I),  \  W. 


PollTtiN\rA, 

mir   ilf    Siiinor 

(iiiivanni  lîarlutttti, 

ili'  .N'aplcs, 

ili'sci'iiilant  lie  la 

t'aniilli'  iiolili'  lit'  (e 

nom,  .1  Milan. 


LU.!,.       Liioii.Ni;.     William.        .Iuiin. 


Am.klv, 

IMMIIII'   iIi' 

\\  .  W.  l't  .irson,  Lsij. 


'■'it 


'f.  f 


li^ 


T\1?1,I;aL  (IKNKAliHiKMK  l>l'  '-A  l'A 


l'm''  1 


tu.- ..v.T  ,..11  |H.|v,  IHII.  """•'  ^"■'■•'  '-■-'' 


(),,s.»     Uni  ,1.'  M*N  .1  .1-   I>'>.  i    |)oM  NAII.  Mi.   Dc.NM.I..   Uni  -l--  11», 

...    ..  ....._  ...,!■..,.  mnl<   »•■'■*  •'-'•'• 


iiiMii  -iUiH  .■iihin>. 


t«  II.  I  \  w, 
■J'    CoMlK  il.' 

Sniiii^'M 

mort  l'ii  M->i  l''l"' 

1  Viiiif  ili'  ■*  :i'i"- 


l.      \m,i-,     l.nlMI     clis     IlL.S, 
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4  GENKALOGIE  DE  LA  FAMILLE  NOBLE 

'l'iiomas  Alpxaiidcr  de  Meiistrie,  dans  le  (Jomté  do  Clackmaiinan,  qui  vivait  sous  le 
rè<rne  de  Jacques  IV.,  lîoi  d'Ecosse.  Son  fils,  Andrew,  était  père  d'Alexander 
Alexauder,  qui,  de  sa  t'einnie,  Klizat)etli,  petite-lilhi  de  Sir  Robert  Douglas  de  Lochlo- 
\  eu,  eut  un  fils,  Andrew,  père  d'un  autre  Alexauder  Alexauder,  qui  vécut  jusqu'à  un 
âge  très  avancé,  et  laissa,  à  sa  mort,  eu  L^iJl,  outre  un  jeune  fils  Andrew,  William, 
puis  Sir  William,  son  fils  aîné  et  héritier,  fondateur  des  honneurs  et  dignités  de  Stir- 

Lt>  môme  Sir  William  Alexauder  se  fit  remarquer,  dès  son  enfance,  par  la  vivacité  de 
son  esjjrit  et  par  ses  talens  précoces,  cpii  le  firent  introduire  à  la  Cour,  où  ses  brillantes 
(pialités  et  particulièrement  son  goût  pour  la  poésie  relevèrent  bientôt  à  un  haut  de- 
gré de  faveur  auprès  de  sou  Souverain. 

A  l'accession  du  Roi  Jacques  VL,  au  trône  d'Angleterre,  il  suivit  la  cour  à  Londres, 
où,  eu  1(KM,  il  publia  un  volume  in-quarto  de  poésies,  pièces,  &c  ;  ensuite  il  écrivit 
divers  autres  ovivrages.  U  devint  bientôt  gentil-homme  de  la  chaud)re  du  Prince 
Charles,  et  de  phis  fut  nommé  par  sa  Majesté,  Maître  des  Requêtes,  et  créé 
Chevalier.  A  partir  de  cette  éi)oque,  on  n'entend  plus  parler  de  lui  comme  poète, 
mais  on  le  trouve  engagé  avec  ardeur  dans  une  suite  de  projets  et  d'entreprises  pub- 
liques. Le  premier  objet  qui  attira  sou  attention  fut  l'établissement  d'une  colonie 
dans  r  Améri(]ue  du  Nord,  dans  une  partie  du  pays  accordé  par  patentes  du  Roi  Jacques 
au  Conseil  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  dont  cette  compagnie  voulait  faire  abandon. 
Il  obtint  une  concession  royale  de  cette  vaste  étendue  de  pays,  datée  de  W'iudsor,  le 
10  Septembre  Ki'il,  par  laquelle  le  dit  pays  lui  fut  alors  donné  pour  le  tenir  hérédi- 
tairement, avec  le  titre  de  Lieutenant-héréditaire,  et  autres  grands  offices,  et  le  pavs 
dut  dès  ce  moment  être  appelé  Nouvelle-Ecosse. 

Après  la  mort  du  Roi  Jacques,  cette  concession  fut  confirmée  par  le  Roi  Charles 
1",  qui,  par  une  charte  datée  d'Oatlands,  le  12  Juillet  1625,  établit  Sir  Wil- 
liam Alexauder  et  ses  héritiers  dans  l'office  de  Lieutenant  sus-dit,  ordonnant  qu'ils 
auraient  prcséducr  sur  tous  /es  Baronets  de  l'ordre  récemment  institué  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, ou,  pour  parler  peut-être  plus  correctement,  qu'ils  seraient  Grands- 
Maîtres  héréditaires  de  l'ordre.  Sa  Majesté  pareillement,  par  lettre  à  son  Conseil- 
l'rivé  d'Ecosse,  en  date  du  19  Juillet  1025,  détermina  que  la  quantité  de  terre  (jue 
Sir  William  pourrait  accorder  aux  dits  Baronets,  à  titre  de  qualification,  et  pour  sou- 
tenir leur  titre,  serait  de  "  trois  milles  de  largeur  sur  six  de  longueur,  sur  les  terres  de  la 
"  Nouvelle-Ecosse,  pour  leurs  portions  respec  .os."  Quelques-unes  des  patentes  par 
lesquelles  Sir  William  excerça  son  pouvoir  de  créer  des  Raronets  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  ont  été  conservées  ;  mais  comme  quelques  personnes  ont  prétendu  nier  qu'un 
privilège  si  étendu  lui  ait  jamais  été  accordé,  il  peut  ne  pas  être  inutile  de  citer  la 
clause  de  la  charte,  par  laquelle  lui  et  ses  héritiers  ont  été  investis  de  ce  pouvoir, 
ainsi  que  de  celui  de  conférer  quelques  titres  qu'il  leur  plairait  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.     Voici  les  termes  : — "  Et  afin  d'encourager  des  gens  d'une  naissance  distin- 
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"  giiée  à  ontroprondro  cette  expédition,  et  de  favoriser  rétablissement  do  (■olon>  dans  le- 
"  dites  terres,  Nous,  pour  Nous  et  nos  héritiers  el  successeurs,  de  l'avis  et  du  conseute- 
"  ment  sus-dits,  en  vertu  de  notre  présente  charte,  doiuions  et  accordons  hbre  et  plein 
"  pouvoir  au  dit  Sir  William  Alexandcr  et  ses  sus-dits,  de  conférer  faveurs,  priviléf^es. 
"  oflicos,  et  honneurs,  à  tous  ceux  qui  on  seront  dignes,  avec  plein  pouvoir  de  faire 
"  dispositions  et  concessions  à  eux,  ou  aucun  de  ceux  (pii  viendront  à  faire  les  sus-dit- 
"  arraugemens  ou  contrats  pour  les  dites  terres,  avec  lui,  Sir  William  et  ses  sus-dits, 
"  sous  sa  signature  ou  la  leur,  et  le  sceau  ci-dessous  mentionné  ;  aucune  portion  ou 
"  portions  des  dites  terres,  ports,  stations  navales,  kc.  Aussi  doiuier,  ai'corder,  con- 
"  férer  tels  odices,  titres,  droits  et  pouvoirs,  etc.,  qu'il  paraîtra  convenable  à  lui  et  à 
"  ses  sus-dits."  Et  en  outre,  dans  une  autre  clause,  ils  furent  autorisés  à  faire  des 
concessions  et  investitures,  &c.,  par  "  Styles,  titres,  et  désignations  quelconques,  qu'il 
"  leur  paraîtra  convenable,  ou  selon  la  volonté,  et  à  l'option  du  dit  Sir  William 
"  Alexandcr  et  de  ses  sus-dits,  lescpielles  investitures  et  dispositions  seront  approuvce> 
"  et  confirmées  par  Nous  et  nos  successeurs  gratuitement,  sans  aucune  composition  à 
"  payer  pour  icellos." 

On  ne  peut  exiger  une  preuve  plus  évidente  du  pouvoir  accordé  à  Sir  William  et  a 
ses  héritiers,  de  conférer  des  titres.  Le  fait  a  été  contesté,  probablement  sous  prétexti.- 
que  les  concessions  de  ce  titre  de  Baronet,  bien  (pie  venant  d'abord  de  la  remise  vo- 
lontaire de  Sir  William,  avant  ou  après  sa  promotion  à  la  dignité  de  Lord  Stirling, 
furent  ensuite  tenues  de  la  Couronne  par  charte  de  Xovodanufs  accordée  aux  parties 
respectives.  Cela  est  certain  ;  mais  aucun  Baronet  n'obtint  jamais  une  telle  concession 
du  Roi,  sans  avoir  préalablement  obtenu  la  portion  de  terres  rctpiise  pour  sa  (piali- 
ficationde  concessionnaire  delacouronne,  qui  possédaitla  propriété  seigneuriale  du  pays. 

En  162G,  Sir  William  Alexandcr  fut  nommé  principal  Secrétaire  d'Etat  en  Ecosse. 
Le  2  Février  1G28,  il  reçut  une  autre  charte,  sous  le  Grand-Sceau  d'Ecosse,  dans  la- 
quelle il  fut  désigné  comme  Lieutenant-héréditaire  du  Roi  dans  la  Nouvelle- Ecosse. 
et  obtint  concession  de  certaines  îles  et  territoires,  dont  les  limites  étaient  très  éten- 
dues ;  et  le  tout  fut  érigé  en  une  souveraineté  libre  et  entière  devant  dès-lors  et  à 
tout  jamais  être  appelée  "Souveraineté  du  Canada,"  du  grand  fleuve  portant  alors 
ce  nom,  et  des  deux  côtés  duquel  sont  situés  les  territoires  concédés.  Celte  colonie 
et  celle  de  la  Nouvelle-Ecosse  furent  fondées  et  établies  uni(iuement  aux  frais  de  Sir 
William  Alexandcr,  titulaire;  et  les  deux  concessions  lui  furent  confirmées  {)ar  le 
Parlement  d'Ecosse,  en  1G33. 

Le  4  Septembre  1630,  il  fut  créé  Lord  Alexandcr  de  Tullibodie,  et  Vicomte  de 
Stirling,  dans  le  royaume  d'Ecosse  ;  et  ensuite,  dans  le  dessein  de  perpétuer  le  nom 
de  la  seigneurie  du  Canada  dans  sa  famdle,  le  Roi,  par  d'autres  lettres-patentes,  en 
date  du  14  Juin  1G33,  le  créa  Vicomte  du  Canada,  et  Comte  de  Stirling.  En  1G37, 
par  une  ordonnance  sous  Sceau  Privé,  en  date  du  30  Juillet,  le  Comte  fut  créé  Comte 
de  Dovan  en  Ecosse,  avec  préséance  ù  dater  de  Juin  1G33  ;  mais  l'année  suivante,  son 
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lils  aiiu'  et  liérilior,  William,  Lord  Alcxaiulor,  étant  mort,  il  fit  riMiiisode  tous  sos  hon- 
lu'urs  et  possos.-ioiis  outre  los  mains  du  Koi  Charles,  (jui,  par  charte  de  /lurodami/s, 
sous  le  Grand-Sceau  d'Ecosse,  en  date  du  7  Décembre  H)'A\),  en  lit  tlo  nouveau  con- 
cession au  (!omte,  pour  les  tenir,  lui  et  se-<  héritiers  mrdes  issus  de  lui  ;  et  à  leur  dé- 
faut, les  iiérilicri's  aînées,  sans  division,  du  dernier  de  tels  héritiers  milles,  et  les  héri- 
tiers mâles  i>sus  de  telles  héritières  respectivement.  Il  mourut  peu  de  temps  après, 
en  Février  1G4(). 

De  .lanet,  sa  femme,  fillo  et  héritière  de  Sir  William  Erskine,  Chevalier,  le  Comte 
eut  sept  lils  et  trois  lilles.  Anthony,  le  second  fil<,  fut  créé  Chevalier,  et  moin'ut 
avant  sou  père,  sans  laisser  d'enfans  ;  Henry,  le  troisième,  devint  ('omte,  comme  il 
est  menlioimé  ci-après;  John,  le  quatrième,  est  ancêtre  du  présent  ('omte  ;  Charles, 
le  ciu(|uième,  eut  un  seul  lils,  ('harles,  qui  mourut  sans  enfans  ;  Ludovick,  le  sixième, 
mourut  dans  l'enfance;  et  .lames,  le  plus  jeune,  mourut  sans  laisser  d'enfans  mâles. 

William,  Vicomte  du  Canada  et  Lord  Alexander,  le  lils  aine,  mourut,  connue  il  a 
été  dit  j)lus  haut,  en  Kiiif^,  du  vivant  de  son  père,  laissant  un  lils  uni(|Ue,  W  illiam,  qui 
succéda  à  sou  oranû-père,  comme  second  Comte,  mais  (jni  moin'ut  environ  six  mois 
après,  ayant  à  peine  huit  ans  ;  alors  son  oncle  Henry,  comme  héritier  par  substitution 
et  provision,  en  vertu  de  la  charte  de  iioriidunuts,  succéda  connue  troisième  Comte. 
11  mourut  en  H)  14,  laissant  un  seul  lils,  aussi  nommé  Henry,  (pii  fut  le  cpiatriènie 
Comte,  et  «pli  mourut  eu  l(i;)l,  laissant  quatre  fils,  dont  Heiu'v,  l'aîné,  succéda  comme 
cin(piième  ("onilc,  mais  mourut  sans  enfans,  le  4  Décend)re  17'M);  ses  trois  plus 
jeunes  frèrc's  étant  aussi  morts,  de  son  vivant,  sans  laisser  d'enfans,  les  titres  furent 
de\olus  à  son  cousin  i>su  de  germain,  le  Rev.  John  Alexander  de  Dublin,  lils  unique 
et  héritier  de  John  Alexander  d'Antrim,  lils  unique  et  héritier  de  l'honorable  John 
Alexander  de  (îartmore,  (pialrième  lils  de  William,  premier  Comte  de  Stirling  ; 
lequel  John,  après  la  mort  do  son  ])ère,  s'était  établi  en  Irlande,  où  sa  mère-,  la  Com- 
t('.>se  Douairière,  s'était  fixée  autérieinvment  avec  sa  fille  favorite,  Lady  Jean,  mariée 
:i  Ilugli,  second  Vicomte  de  Montgomery,  dans  ce  royaume. 

Le  Ilev.  John  Alexander,  (jui  succéda  comme  sixième  Comte  do  Stirling,  ne  sur- 
vécut que  (juatre  ans  à  cousin,  le  Comte  Henry,  étant  mort  à  Dublin,  le  1"  Novem- 
bre 174;î,  laissant  deux  lils,  .John  et  Benjamin,  et  deux  filles,  Mary  et  Ilannah,  tous  en 
bas  âge,  et  le  fils  aîné  n'ayant  pas  encore  huit  ans. 

John,  l'aillé,  devint  le  septième  Comte,  et  mourut  sans  avoir  été  marié,  en  1705  ; 
à  lui  succéda  Benjamin,  son  père,  huitième  Comte,  qui  mourut  aussi  sans  avoir  été 
marié,  en  17<I8  ;  par  la  mort  des  deux  frères,  les  honneurs  de  la  famille  furent  dévo- 
lus à  leur  sœur  aînée,  Mary»  qui  mourut  également  sans  être  mariée,  en  1794  ;  à  celle-ci 
succéda  alors  comme  Comtesse  de  Stirling,  sa  sœur  survivante,  Hannali,  alors  épouse 
de  William  Humphrys  des  Larchcs,  dans  le  comté  de  W'arwick,  Esipiire.  Elle 
mourut  le  1-2  Se])tembre  1814,  laissant  le  présent  Comte,  son  fils  unique,  et  deux  filles. 

Ainsi,  le  titre  de  Comte  de  Stirling  reposa  dans  la  succession  des  femmes,  pendant 
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près  de  ciquanto  ans  fo  qui,  joint  à  la  luVrlirroiico  qiip  coinniirout  les  septième  et  liiiit- 
iôme  Comtes  en  ne  se  prévalant  pas  des  lionnenrs  de  leur  t'amille,  |)eut  être  considcMé 
comme  la  véritable  cause  de  Pomission  de  ce  titre  dans  plusieurs  des  éilitions  dernière- 
ment imprimées  des  Pairies  du  Royaume-lhii. 

Alexander  maintcMiaiit  neuvième  Comte  de  Slirlinu',  tut  reconnu  lèiralenuMit  lieri- 
tier  do  sa  mère,  Ilannali,  dernière  comtesse,  le  7  révrier  ls-i(i,  héritier  légitime 
le  plus  proche  à  titre  imiversel  de  son  (piatrième  aïeul,  William,  premier  (>)mte  de 
Stirling,  le  II  Octobre  is;50;  le  plus  proche  héritier  léirilime  du  mèm(>  par  sub>tilu- 
tion  et  i)rovi-<ion,  le  'M)  Mai  l.s;U,  sous  ordonnance  du  Sceau-l'rivé,  à  l'eiret  dt'  pren- 
dre le  titre  de  C'omte  de  Dovan,  qui  fut  accordé  sous  certaines  désiniiations  au  pre- 
mier Comte  do  Stirlintr  et  à  ses  héritiers  par  [)rovision  ;  et  eniin,  le  2  Juillet  |S31,  K' 
plus  pn elle  liériti(M'  lét^itime  spécial  du  sus-dit  William,  premier  Comte  de  Stirlin<i, 
pour  prendre  l'investiture  des  terres  transférées  par  les  premièr(>s  chartes  mentionnées, 
et  d'aj'.ès  lecpiel  si'rrin;  et  sur  ordomiance  royale  passée  en  Chancellerie,  il  reçut, 
le  8  du  même  niois,  aux  termes  des  dites  chartes,  du  .Shérilf  irKdimboiu'y,  (repré- 
sentant SI  Majesté,)  acte  de  saisine  des  et  pour  les  niêiucs  terres,  auxipielles  par  là 
il  complétait  ses  titres. 

On  a  montré  dans  d'autres  endroits  d(*  l'ouvran'o  séparé,  ci-dessus  mentionné,  (pie 
le  présent  Comte  a  observé  toutes  les  formalités  recpiises  parla  loi,  et  a  passé  tout  acte 
voulu  par  les  anciennes  coutumes  et  lois  d'Ecosse,  pour  se  revêtir  de  la  dignité  de  la 
Pairie.  Sa  Seigneurie  vota  d'abord  le  2  Juin  IS25,  à  l'élection  de  James,  Vicomte 
do  Strathallan,  comme  Pair-représentatif,  en  la  |)lacedu  Comte  île  Balcarre-,  déccdc. 
Il  a  voté  depuis  à  plusieurs  élections  générales;  la  dernière  fois,  le  10  Février 
1835. 

Le  Comte  est  né  le  21  Juin  1783  ;  il  a  épousé,  le  4  Janvier  1812,  Fortunata-Ma- 
ria-Gertrude,  1111e  uni(|ue  de  Signer  Giovanni  Bartoletti,  de  Naples,  de  laquelle  il  a 
eu  : — 

1.  Alexander- William-Francis,  Vicomte  du  Canada,  né  le  11  Novembre  1812. 

2.  Charles- Louis,  né  le  13  Janvier  1814. 

3.  Lady  Angela-EIiza,  née  le  25  Juillet  1815  ;  mariée  en  Ecosse,  le  li)  Mars  1835, 

à  William  Wilboribrce  Pearson,  Estpiire,  de  Scraptoft  Hall,    Comté  de  Lei- 
cest  er. 

4.  Eugène-John,  né  le  23  Décembre  ISIG. 

5.  Lady   Clara-Sophia-F\)rtmiata,  née  le    \6  Octobre   1818;    morte  le  25  Janvier 

1823. 

6.  Alfred  William,  né  le  24  Octobre  1820;  mort  le  31  Janvier  1823. 

7.  W'illiam-Donald  Stapleton,  né  le  1<J  Mars  1826. 

8.  John-IIamilton,  né  le  5  Août  182<J. 
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S  GENEALOGIE,  &c. 

Sa  Soiciii'urio  siicccda  lï  la  Pairie,  à  la  mort  de  sa  mère,  le  12  Septembre  1H14, 
mais  n'en  re])rii  j)ubli(iuement  les  titres  (m'a  réi)oque  où  parut  dans  la  gazette  la  pro- 
clamation de  sa  Majesté  du  '20  Avril  1825,  sommant  les  Pairs  d'Ecosse  de  s'assem- 
bler et  de  se  réunir  à  llolyrood  IIousc,  le  2  Juin  suivant. 

\oiii  et  Titres. — Alexander  Alexander,  Comte  de  Stirling  et  de  Dovan,  Vicomte  de 
Stirling  et  du  Canada,  Lord  Alexander  de  Tullil)odie,  Lieutenant-héréditaire 
de  sa  Majesté  j)oin'  la  Nouvelle-Ecosse,  &c.  hc. 
Dates  des  Cnkttioiis. — 10  Sepfemfire  1(J21,   Lieutenant-Général  héréditaire  du  Pays 
et  domaine  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
12    Jiti/let    1625. — Grand-Justicier;    Grand- Amiral    et  Dominus   ReguUtutis ; 
pareillement  Grand- Sénéchal  héréditaire,  dans  le  dit  pays. 
4  Septeni/ire  lt)30. — Lord  Alexander  de  Tullibodie,  et  Vicomte  de  la  ville  de 
Stirling. 
14  Juin  1(533. — Vicomte  du  Canada,  et  Comte  de  Stirling. 
30  Juillet  1()37. — Comte  de  Dovan,  avec  préséance  à  dater  du  14  Juin  1633. 
l()  Décembre  1639. — Charte  de  Nomdamus. 

//r,„<..v.— Ecartelées;  l*'''  et  4°  parties  par  pal,  argent  et  sable,  un  chevron,  et  à  la 
base  un  croissant,  tout  contre-change,  pour  Alexander;  2''"  et  3",  or,  un  vaisseau 
avec  les  voiles  ferlées  sahle,  entre  trois  croix  recroisettées  à  gueules  fichées,  pour 
Maedonald  ;  et  par  dessus  tout,  en  surtout,  les  insignes  d'un  Baronet  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, qui  sont  argent  sur  un  sautoir  azur,  les  armes  royales  d'Ecosse  mar- 
quées au  haut  avec  une  couronne  impériale  propre. 

Supports. — Sur  le  côté  dextre,  un  Indien,  à  longs  cheveux,  et  un  dard  dans  la  main 
droite,  un  cercle  uni  d'or  sur  la  tête,  avec  un  panache  de  sept  plumes  or  et 
azur,  et  autour  du  corps  une  ceinture  pareille  avec  plumes  ;  sur  le  côté  gauche, 
une  sirène,  avec  son  peigne  et  son  miroir,  tout  propre. 

Cimier. — Sur  une  couronne,  un  ours  dressé  sur  son  séant. 

Devises. Per  Mabe,  peu  Terras,  et  au-dessus  du  cimier,  Aut  Spebo,  aut  Spebno. 
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PROVINCE  DE  LA  NOUVELEE-ECOSSE, 

ET  D'AUTRES  TERRITOIRES  EN  AMÉRIQUE^ 
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ETAT  DES  CONCESSIONS  DE  CES  TERRITOIRES, 

AVEC  LEURS  DÉPENDANCES,  &c. 

KN   FAVEin  DK 

SIR  WILLIAM  ALEXANDER,  COMTE  DE  STIRLING, 

çS-c.  ff-c.  S,-r. 

PRINCIPAL  SECrÉtaIBK  POUK  LE  ROYAUME  d'kCOSSE,  SOUS  LE  REGNE   IIE  CHARLES  PREMIER, 

SUI\a  DE  PREUV^ES 

riHKES  D'ARCHIVKS  PUBLIQUES  KT   U'AUTRKS  SOURCES  AUTHENTIQUES. 
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P  R  K  V  A  C  E. 


Sir  William  Alexandf.u,  premier  Comte  de  Stirlin<i!;,  obtint,  en  Si'pteml)re 
1621,  une  Charte  Royale  portant  concession  en  sa  tlivctn-  d'une  vaslt-  (ten- 
due de  pays,  sous  le  nom  de  Nouvelle-Ecosse,  en  Aniéri(|nc',  ([u'il  eiitriptit 
de  coloniser.  Cependant  la  malveillance  a  prétendu  ([ue,  j)ostrrieurement 
à  la  date  de  cette  charte,  le  territoire  de  la  Nouvelle-Ecosse  tut  cédé  à  la 
France  ])ar  un  traité,  et  qu'ainsi  toutes  les  concessions  faites  à  Sir  William 
Alexander  ou  autres,  ont  du  s'éteindre,  et  n'ont  jm  revivre,  quand  la  |)rovince 
tut  rétrocédée  ;  ou,  que,  s'il  a  jamais  obtenu  possession,  il  s'en  est  trouvé  dé- 
pouillé complètement  et  à  jamais,  par  le  tint  de  ses  nroj)res  actes. 

Ces  deux  hypothèses,  bien  que  fort  éloignées  de  la  vérité  et  très  diffé- 
rentes entr'elles,  ont  été  saisies  avec  empressement,  et  il  Huit  l'avouer,  a\ ce 
une  apparence  de  raison.  Un  historien  avance  (jue  par  le  traité  de  St 
Germain,  "  Le  Roi  Charles  abandonna  aux  Français  tout  le  Canada  et  la 
"  Nouvelle-E.'osse,  avec  le  Port-Royal  et  le  Caj)-Rreton."*  De  plus, 
l'agent  des  j  vnvs-Unis,  dans  la  conférence  avec  les  Connnissaires  Anglais, 
en  exécution  ila  traité  de  Gant,  du  '24  Décembre  1814,  soutint  (|ue,  par  le 
traité  de  {niix  de  St  Germain,  le  Roi  avait  cédé  toute  "  l'Acadii'  aux  Fran- 
"  eais.  T 
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*  Princo. 

t  Mémorial  of  Agent  of  tlio  United  States,  Foroign  Oltiee,  Loiidon  ;  aii.l  Sccr-tary  of  State's  Otfioe, 
Boston. 
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AJuis  (Tiix  (|iii  soutiennent  cette  liy|K)thèse,  ont  omis  d'expliquer  eoniment 
le  Roi  ('hurles  iiapiit  ses  droits  sin*  k'  territoiri'  de  la  Nouvelle- Ecosse,  de 
manière  à  pouvoir  iihnndoniier  ce  pavs  uux  l'riuu-ais;  ou  bien,  comnu'iit. 
voyant  (pu-  la  Nouvelle-Kcosse  a])partenait  véritablement  à  Sir  William 
Alexander  il.  non  pas  au  Roi,  on  a  p\i  admettre  la  possibilité  d'une  cession 
valable  laite  par  im  traité  dans  k'tpiel  Sir  William  Alexandi-r  n'a  pas  été 
partie. 

Mil  second  lieu,  et  comme  pour  sortir  du  dili'inme  que  présente  la  théorie 
(jue  nous  venons  de  mentionner,  un  autre  historien  avance  (pie  Sir  \Villiam 
Alexander  "  aliéna  sa  j)atente  et  son  «iouvernenu-nt  en  l'aimée  Iti.'iO,  an 
"  |)roHt  de  la  couronne  de  France,  et  (pien  vendant  sa  ])atente  au  Roi  de 
"  France,  il  concéda  à  Monsieur  de  Latour  tout  le  pays  de  l'Acadie  et 
"  de  la  Nouvelle-Ficosse."* 

Cette  supposition  a  au  moins  le  mérite  d'être  d'accord  avec  le  fait,  (pie 
Sir  William  Alexander  ne  cessa  pas  de  conserver  son  droit  de  ])ropriété  siu" 
la  Nouvelle-Ecosse.  ÏNlais  au  reste,  il  n'existe  rien  (pu  autorise  à  dire  (|ue, 
de  telle  manière,  ou  à  telle  épo(pie,  en  KJ.'iO,  ou  après,  il  ait  renoncé  à  sa  pa- 
tente. iVu  contraire,  cette  assertion  se  trouve  détruite  par  diverses  circon- 
stances d'une  évidence  réelle;  mais  l'exposé  correct  et  exact  de  ces  circon- 
stances senddait  exiger  des  détails  longs  et  minutieux.  On  a  évité,  en 
grande  partie,  toute  discussion  de  controverse  sur  les  opinions  oppostVs; 
mais  (]uant  n  ce  (pii  est  avancé  ])nr  le  dernier  auteur  cité,  il  est  bon  de  re- 
man^uer  (pie  l'on  suppose  (ju'il  avait  appris  de  queUpie  manière,  (pie  Mous, 
de  Latour  avait  obtenu  une  concession  qui  avait  rapport  à  la  Nouvelle- 
Ecosse;  et  il  est  certain  (pie  cotte  personne  obtint  une  concession  de  terre 
dans  ce  pays  ;  mais  ce  l'ut  de  Sir  William  Alexander.  On  trouvera  dans 
i'a})pendice,  copie  entière  de  cette  concession.f 

Enfin,  le  lecteur  voudra  bien  porter  son  attention  sur  la  description  des 
concessions  faites  à  Sir  William  Alexander,  comme  la  donne  D'Anville,  ce 
géographe  Fraïu/ais  si  exact,  dans  sa  grande  Carte  de  l'Amérique  Septcn- 
trioiude,  publiée  en  1755,  ainsi  que  le  mémoire  (pii  s'y  rapporte.  "  La 
"  Nouvelle-Ecosse  usurpée  par  les  Fran(;ais  en  liiOS, — ceux-ci  chassés  par 


•   Sullivan,  p.  1 74. 
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•'  Ar«,'al  iMi  1H1;J:  coiuvdi'c  en  1()'21  :i  Sir  William  iMcxandcr;  l'i  U->  li- 
"  niitt's  rtuiciil  le  lli-uvi'  St  Laurent  an  nord,  l't  à  l'oïK'st,  Sfe  (,'roix.  l'ai- 
"  une  seeonde  concession,  en  Kj.'Jf),  elle  s'étendit  jus(|ii'à  la  rivière  di-  Keiie- 
"  bec,  de  manière  à  comprendre  la  Nonvelle-Kcossi'  et  l'Acadie."  Delà  il 
résulte  incontestahleinent  (|ue  l'assertion  par  laciuelle  on  prétend  iju'eii 
l'aimée  ifJ.'JO,  Sir  William  Alexander  aliéna  (ui  vendit  sa  patente,  doit  tout. 
ber  comme  déiuiée  de  Ibndenient  ;  car  connnent  aurait-il  eu  besoin  dinie 
concession  en  163;"),  pour  a<i'randir  un  pavs  dont  il  aurait  déjà  disposé-' 

I/exposé  s\iccinc(  du  premier  établissement  dans  le  Canada  a  été  pris. 
en  «i'rande  partie,  de  l'article  de  rKncvclopédii' dlùliniijour^-.  comnu'  avant 
paru  à  la  t'ois  le  j)lus  exact  et  le  plus  détaillé  sur  cette  ciuestion. 
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TABLF':    Oi:s   MATIKIIKS. 


Chai*.  1.   Histoire  ilc  la  l'rovini'i'  ilc  lu  Noinrlli'-Ki'osar,  en  Aiiuthiu)*.  <'cin('i'ili'i'  pui  ,lit(M|ui>h  Vl.,  Itui 
U'i'^cuMi',  à  Sir  Williiiiii  Ali'Xiiiiite  r,  sur  la  ri'iiiiiicmtldti  lU:  lu  Coiiipit^'iiir  ilc  l'iMiiuiitli,  et 
triinst'i'réo  pur  l'iiarti',  dairH  lu  riT»'  iiiirii'i'  ilc  mm  ri'j,'iic,         .... 

II.    rcrriloiri's  Iraimlcn'N  par  cliartir  a  Sir  Williaiii    Aicvaiiilri',  ilan^  la  ri.'i"  i.iini'r  ilii  rr^iii'  ili 
Jafcpitiit  VI,,  et  par  iiiiu  autre  eliarte  de   .N'o^ddaiiiiiit,  ilaim  la  preiiiirrc  aiiiui'  <lu  ri'i,'iit'  de 
Cliarli'H  l"  d'Aiifjlt'Ii'rrc  et  d'IlcoHse,  ,  .  .  ■  , 

m.  Otnoc»,  &o.  et  l'rivilcp'H  coiicédi'H,  ...... 

[\'.   Histoire  <le  la  Domination  on  Souveraineté  du  Canada  en  .Vniéricpic,  coneéilie  par  Cliarle»  I  " 
Hoi  d'Anjfleterreet  d'Kcos.se,  à  Sir  William  Alexamler,  I.ii  iitenant-héréditaire  pourra  Ma 
jesté,  do  tous  les  pays  et  domaine»  de  la  Nouvelle-I'.cosde,  et  eoid'érée  par  eliarle,  ilans  lu 
troisième  année  i\c  son  rr){ne,         ....... 

V.  Territoire»  transférés,  et  pouvoirs,  &c.  concédés,  par  cliarlp,  de  la  Seigmiurie  du  t'anaila,  ; 
Sir  William  Alcxamler,  ....... 

VI.   Histoire  d'une  partie'  du  Maine,  en  Anu'ri(pie,  située  entre  les  rivières  Sainte-Croix  et  Kene. 
heek,  et  des  ili's  eoncédées  par  la  Compa(;nie  de  l'IjniiMitli,  par  ordn^  de  Clmrles  I.,  Ho 
d'Angleterre  et  d'Eeosse,  à  William,  Comte  de  Stirliiii,',  et  traiislërées  par  l.ettres-paîeiiti  ^ 
dans  la  onzième  année  du  réf;ne  de  sa  Majesté,  .         .  .  . 

VII.  Territoire  et  îles  d'une  partie  du  Maine  et  autres  transfères  par  Lettres. patentes,  à  William, 
Comte  de  Stirlin^,  ......... 
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No.  1.  Lettre  du  Roi  Charles  I.  au  Conseil-I'rivé  d'Kcosse,  concern.iiit  les  Uaroncts, 
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Histoire  île  la  Province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  Amérique,  concédée  par  Jactpies 
Six  Roi  d'Ecosse  à  Sir  William  Aleaander,  sur  la  renonciation  de  la  Compagnie 
de  Plj/mouth,  et  transférée  par  charte,  dans  la  55'  année  de  son  règne. 

Lv.  confinent  de  rAniérique  Septentrionale  fut  découvert  en  Juin  1497  par  Sébastien 
Cabota  ou  Cabot,  Vénitien,  cpii  prit  possession  do  Terre  Neuve  et  de  toute  la  côte,  depuis 
cette  île  jusqu'au  Cap  des  Florides,  sous  le  25"  degré  de  latitude  nord,  au  nom  de  la 
Couronne  d'Angleterre.  Le  Roi  d'Angleterre,  Henry  Sept,  notifia  cette  prise  de 
possession  aux  puissances  de  l'Europe,  et  c'est  sous  ce  point  de  vue  (ju'elles  admirent 
la  découverte  de  Cabot,  excluant  leurs  conunissaires  et  leurs  navigateurs  de  toute  la 
côte;  car  jusfpi'au  moment  où  la  soif  du  pouvoir  et  une  rivalité  de  commerce  et  de 
navigation  poussèrent  les  Franvais  à  envoyer  des  commissaires,  ou  ù  faire  des  armemens 
pour  arracher  aux  autres  nations  Chréticimes  leurs  possessions  du  Nouveau  Monde, 
aucune  tentative  de  ce  genre  ne  s'était  faite  dans  les  limites  mentionnées  ci-dessus. 
Opendant,  en  U)<)4,  profitant  de  l'indolence  des  Anglais  et  de  leur  insouciance  ù 
l'égard  de  leurs  acquisitions  en  Amérique,  les  Français,  sous  la  conduite  de  Samuel 
Cliamplain,  olHcier  de  la  marine  royale,  pénétrèrent  dans  le  Golfe  St  Laurent,  et 
remontèrent  le  fleuve.  Après  s'être  établis  dans  divers  endroits  qu'ils  abandonnèrent 
tour-à-tour,  en  1608,  ils  fondèrent  Québec  sur  la  rive  Septentrionale  du  fleuve,  et  s'y 
fortifièrent;  par  ce  moyen,  ils  se  mirent,  de  ce  côté,  en  possession  d'une  vaste  étendue 
de  pays  qui  fut  ensuite  appelée  Canada. 

Lors  do  la  découverte  de  Cabot,  le  continent  fut  successivement  divisé  en  plusieurs 
provinces  et  districts,  dont  la  Nouvelle-Ecosse  est  la  plus  orientale.  Le  premier  éta- 
blissement fut  formé  par  les  Anglais,  avant  l'année  l(i()2. 

Le  10  Avril  ItJOti,  le  roi  Jaccpies,  ci-dessus  mentionné,  concétla,  par  lettres-patentes, 
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2  APERÇU  HISTORIQUE 

la  partie  du  continent  d'Amérique  située  entre  le  34<"  et  le  45"  degré  de  latitude  nord, 
et  dont  la  plus  grande  portion  au  nord  paraît  avoir  été  connue  dès-lors  sous  le  nom  de 
Nouvelle-Angleterre,  à  Sir  Thomas  Gates  et  autres,  avec  autorisation  de  se  former 
en  deux  compagnies  ou  corporations,  la  première  sous  le  nom  de  Compagnie  de 
Virginie  méridionale  ou  de  Londres,  et  la  seconde  de  Virginie  Septentrionale  ou  de 
Plymouth. 

En  l'année  1()13,  Sir  Samuel  Argal,  gouverneur  delà  partie  sud,  appelée  Virginie, 
lit  une  croisière  le  long  de  la  côte  juscpi'aii  Cap  Cod,  sous  la  latitude  42.  2,  et  il  apprit  des 
Indiens  que  des  hommes  blancs  comme  lui,  étaient  venus  se  fixer  au  nord  de  leur  pavs, 
sur  l'île  du  Mont-Désert,  sous  la  latitude  44.  20;  persuadé  que  tout  le  pays  jusqu'au 
point  le  |)lus  au  nord,  découvert  par  Cabot,  appartenait  à  la  Compagnie  de  Plymouth, 
pour  huiuelle  il  agissait.  Sir  Samuel  Argal  se  dirigea  vers  ce  point,  et  y  trouva  un 
établissement  Fran^-ais  défendu  par  un  fort;  il  somma  alors  les  Fran^-ais  de  se  rendre, 
(•(!  qu'ils  firent,  en  annulant  les  lettres-patentes  qui  leur  avaient  été  accordées  par  le 
roi  de  France  pour  fonder  leur  établissement.  Argal,  ayant  ensuite  appris  ([ue  les 
Français  occupaient  une  autre  station  sur  une  baie  au  delà  du  premier  établissement, 
s'y  rendit  sans  délai,  et  les  obligea  également  à  se  rendre.  En  (juittant  le  pays,  ils  se 
retirèrent  plus  au  nord,  remontant  le  Heuve  St  Laurent. 

Le  3  Novembre  I(J20,  le  roi  Jacques  accorda  une  patente  particulière  à  la  com- 
|)agnie  de  Plymouth,  sous  le  nom  de  "  Conseil  établi  à  Plymouth,  dans  le  comté  de 
"  Devon,  pour  la  colonisation,  l'établissement  et  le  gouvernement  de  la  Nouvelle- 
"  Angleterre,  en  Améri(|ue,"  pour  toute  la  partie  du  continent  située  entre  le  40'" 
et  le  48*^  degré  de  latitude  nord,  et  s'étendant  d'une  mer  à  l'autre.  En  1621,  cette  com- 
pagnie abandonna  à  la  couronne  tout  le  pays  situé  au  nord  de  la  rivière  de  Sainte-Croix, 
(•ompris  dans  la  patente,  sur  quoi  le  roi  fit  concession  de  ce  pays  à  Sir  William  Alex- 
ander,  par  charte,  en  date  du  10  Septembre  de  la  même  année,  et  passée  sous  le  Grand 
Sceau  d'Ecosse,  dans  lequel  acte  ce  pays  fut  pour  la  première  fois  nommé  Nouvelle- 
Ecosse,  et  le  roi  Charles  I""""  lui  accorda  une  charte  de  novodamus,  en  date  du  12 
Juillet  1(325,  conformément  à  la  quelle  il  en  fut  dûment  investi  et  saisi,  le  29  Sep- 
tembre suivant. 

Sir  William  Alexander  prit  immédiatement  possession  du  territoire  à  lui  concédé, 
établit  une  colonie  au  Port-Royal,  et  y  construisit  un  fort.  Le  roi  Charles  s'étant 
engagé  à  supporter  les  Huguenots,  entra  en  guerre  avec  la  France  en  1()27;  cette 
guerre  continua  jusqu'en  Avril  1029,  et  se  termina  par  les  articles  de  paix  arrêtés  à 
Suza  en  Piémont,  et  c'est  de  ces  articles,  à  ce  qu'on  prétend,  que  naquirent  les  cir- 
constances qui  donnèrent  lieu  à  la  lettre  suivante,  adressée  par  sa  Majesté  aux  Lords 
du  Conseil-Privé  en  Ecosse: 

"  Très-Honorables,  &c. — Attendu  qu'il  existe  en  ce  moment  quelque  difl'érent  entre 
'•  nous  et  les  Français,  concernant  le  titre  de  possession  des  terres  en  Amérique,  et  en 
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"  particulier  de  la  Nouvelle-Ecosse,  vu  qu'il  est  allégué  que  le  Port-Royal,  où  la 
"  colonie  écossaise  est  établie,  doit  être  restitué,  comme  ayant  été  pris  depuis  la  paix, 
*'  en  raison  des  articles  stipulés  à  ce  sujet,  comme  nous  sommes  obligé  en  droit  et 
"  justice  de  rendre  ce  que  nous  devons  à  tout  prince  voisin  et  ami,  de  même  devons 
"  nous  veiller  ù  ce  qu'aucun  de  nos  sujets  ne  souffre  en  ce  (|u'il  a  entrepris  sur  de 
"justes  motifs,  pour  notre  service;  nous  ne  voulons  non  plus  nous  déterminer  dans 
"  une  matière  de  si  grande  importance,  (|ue  nous  ne  comprenions  le  véritable  état  de 
"  la  question  :  En  conséquence,  notre  plaisir  est  que  vous  preniez  cette  matière  en 
"  considération,  parce  que  nous  désirons  qu'il  soit  reconnu  jusqu'à  quel  point  nous  et 
"  nos  sujets  nous  y  sommes  intéressés,  et  savoir  quels  argumens  pourront  être  em- 
"  ployés  pour  la  défense,  s'il  vient  à  s'élever  quelque  question  à  ce  sujet,  afin  qu'- 
"  après  toutes  les  informations  nécessaires,  nous  arrivions  au  moyen  de  connaître  les 
"  raisons  qui  peuvent  nous  obliger  de  maintenir  les  lettres-patentes  que  feu  notre  bien 
"  aimé  père  et  nous,  nous  avons  accordées.  En  consécjuence,  espérant  qu'après  vous 
"  être  suffisamment  enquis  de  cette  affaire,  vous  nous  en  rendrez  réponse  sans  délai,  &c. 
"  WiiiTEHALL,  le  8  Juillet  1G30."* 

Les  Lords,  conjointement  avec  les  autres  états  du  royaume,  formés  en  convention 
l(î  31  Juillet  U)3(),  décrétèrent  unaniment  une  adresse  à  sa  Majesté  "  à  l'effet  de  main- 
"  tenir  son  droit  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  protéger  ses  sujets,  exploiteurs  de  la 
"  dite  colonie,  dans  la  possession  paisible  de  leurs  biens,  considérant  cette  mesure 
"  comme  étant  de  la  plus  haute  importance  pour  l'honneur  de  sa  Majesté,  aussi  bien 
"  que  pour  l'intérêt  et  le  crédit  de  son  ancien  royaume  d'Ecosse." 

Quoiqu'il  en  soit,  l'ordre  fut  donné  par  sa  Majesté  pour  l'abandon  de  la  colonie 
établie  au  Port-Royal,  ainsi  que  pour  la  destruction  du  fort  érigé  pour  sa  défense,  et 
l'évacuation  même  du  Port-Royal  ;  cet  ordre  fut  communiqué  par  la  lettre  suivante 
à  Sir  William  Alexander,  alors  Vicomte  de  Stirling  : 


ï 


"  Très- Honorable,  &c. — Attendu  qu'un  accord  définitif  vient  de  se  faire  entre  nous 
"  et  notre  beau-frère  le  roi  de  France,  et  qu'entre  autres  particularités  y  consignées, 
"  nous  avons  consenti  à  ce  que  le  Port-Royal  soit  remis  dans  l'état  où  il  était  avant 
"  !e  commencement  de  la  dernière  guerre,  afin  qu'aucune  des  parties  n'y  ait  aucun 
"  avantage  pendant  la  durée  dudit  accord»  et  sans  qu'il  soit  dérogé  à  aucun  droit  ou 
"  titre  précédent,  en  vertu  de  ce  qui  a  été  fait  alors,  ou  de  ce  (|ui  peut  être  fait  par 
"  l'effet  de  ce  que  nous  ordonnons  en  ce  moment,  et  sous  notre  bon  plaisir  et  volonté 
"  nous  ordonnons  par  ces  présentes,  qu'avec  toute  diligence  possible,  vous  donniez 
"  ordre  à  Sir  George  Home,  Chevalier,  ou  tout  autre  tenant  pouvoir  de  vous,  de  dé- 

*  Earl  of  Stirling'8  Register  of  Letters  of  King  Cliarlos  I.,  &c — MS. 
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"  molir  le  fort  construit  sur  ledit  lieu  par  votre  fils,*  et  d'en  faire  sortir  tous  les  habi- 
"  tans,  marchandises,  artillerie,  munitions,  bestiaux  et  autres  effets  appartenant  à 
"  ladite  Colonie,  en  laissant  le  sol  en  friche  et  dépeuplé,  tel  qu'il  était  quand  votre 
"  fils  y  aborda  pour  la  première  fois  pour  s'y  établir,  en  vertu  de  notre  commission. 
"  Vous  enjoignant  de  vous  conformer  à  notre  ordonnance,  selon  que  nous  vous  en 
"  tenons  responsable. 

"  GiiEENWicH,  le  10  Juillet  I()3l."t 

L'ordre  d'évacuation  de  la  colonie  de  Port-Royal,  quoi(]u'il  fut  déclaré  n'avoir  été 
(]ue  "  pour  le  présent"  ou  "  pour  un  temps,"  occasionna  une  perte  considérable  à  Lord 
Stirling  en  particulier,  et  produisit  un  découragement  complet  parmi  les  planteurs  et 
les  colons  de  la  Nouvelle-Ecosse.  En  même  temps  sa  Majesté  écrivit  aux  Lords 
du  Conseil,  le  12  Juillet  1G31,  "  Nous  aurons  grand  soin  de  maintenir  et  protéger 
"  tous  nos  bons  sujets  (|ui  s'y  établissent  ;"  et  accorda  des  lettres-patentes,  le  28  Juil- 
let susdit,  par  lesquelles  sa  Majesté  déclarait  qu'elle  avait  consenti  à  abandonner 
le  fort  et  la  place  de  Port-Royal,  sans  préjudice  néanmoins  de  son  droit  ou  titre,  ou 
celui  de  ses  sujets,  à  tout  jamais  ;  sa  Majesté  donna  même;  à  entendre  cjuc  la  garni- 
son, les  colonies  et  les  habitans  pourraient  y  retourner,  en  conséquence  de  l'approba- 
tion (ju'on  pourrait  obtenir  à  cet  effet  du  Roi  de  France. 

Le  roi  Charles  écrivit  aussi  aux  Lords  en  des  termes  également  forts  et  explicites, 
la  lettre  suivante,  en  y  joignant  un  mandat  de  L. 10,000  en  faveur  de  Lord  Stirling  : 

"  Très-Honorables,  &c. — En  vous  envoyant  ci-inclus  un  mandat  de  dix  mille  livres 
"  sterling  en  faveur  de  notre  féal  le  Lord  Vicomte  de  Stirling  pour  être  passé  et  ex- 
"  pedié  par  vous,  sous  notre  Grand  Sceau,  de  peur  qu'il  ne  s'ensuive  quelque  mal-en- 
'•  tendu  à  ce  sujet,  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  déclarer,  (jue  (comme  on  pour- 
"  rait  le  supposer)  ce  n'est  nullement  pour  prix  de  la  renonciation  aux  titre,  droit,  ou 
"  possession  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  d'aucime  partie  d'icelle,  mais  seulement  poiu- 
"  indemnité  des  pertes  que  ledit  Vicomte  a  souffertes,  en  donnant  ordre  de  faire  retirer 
"  sa  colonie,  sur  notre  commandement  exprès,  en  conformité  à  un  article  du  traité 
"  stipulé  entre  les  Français  et  nous  :  Et  loin  do  faire  abandon  en  cette  affaire,  nous 
"  vous  requérons  par  ces  présentes  tous  et  chacun  de  faire  tous  vos  efforts  pour  en- 
"  courager  l'exécution  de  cette  entreprise,  particulièrement  en  engageant  à  demander 
'•*  Je  titre.de  Baronet,  tous  ceux  qui  réunissent  les  qualités  re(|uises  pour  cette  dignité, 
"  et  à  se  présenter  devant  vous  pour  obtenir  notre  faveur  royale  ;  mais  nous  en  remet- 

*  Sir  William  Alexandor  "  avait  érigé  un  fort  du  côté  des  champs  de  blé  appartenant  aux  Fran(|'ais, 
"  avant  le  traité  de  St  Germain.  Les  restes  de  ce  fort  se  distinguent  encore  facilement  ;  la  vieille  esplanade, 
"  le  parapet  et  le  fossé  sont  demeurés  intacts  et  conservent  leur  première  forme." — Haliburton's  History 
of  Nova  Scotia.     Halifax,  1829,  vol.  ii.  p.  156. 

t  Earl  of  Stirling's  Ilegister. 
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"  tant  ià-dossus  à  votre  jiif^emont,  ot  compduit  sur  tous  vos  efTorts  à  cet  olVct.     Dési- 
"  rant  que  les  présentos  soioiil  insérées  dans  les  registres  de  votre  Echi«iuicr,  et  (jifacte 
"  en  soit  dressé,  nous  ordonnons,  &c. 
"  Whitehall,  le  19  Février  1G32."* 

Pendant  la  guerre  avec  la  France,  mentionnée  ci-dessus,  Sir  David  Kertk,  de  Dieppe, 
Calviniste,  ayant  obtenu  le  commandement  de  trois  vaisseaux  Anglais,  entreprit  une 
expédition  contre  Québec,  défit  l'escadre  (|ue  l'on  avait  envoyée  à  son  secours,  et  après 
avoir  réduit  les  colons  à  la  dernière  extrémité,  les  força  à  capituler,  le  li)  Juillet  1()2!). 
Cette  ville  fut  cependant  rendue  à  la  France  par  le  traité  de  St  Germain,  en  1(332. 

"  Sir  David  Kertk  ayant  enlevé  Québec  aux  Français,  le  Roi  de  France  retint 
"  4t)<),000  écus,  portion  de  la  dot  de  la  reine  d'Angleterre.  Ceci  donna  lieu  à  un  traité 
"  avec  le  Roi  Charles  qui  le  2i)  Juin  1G31,  cliargea  son  Ambassadeur,  Sir  Isaac  Wake, 
"  d'arranger  ce  différent;  mais  ce  no  fut  (jue  le  29  Mars  1(332,  (pie  le  traité  fut  -igné  ;'" 
par  ce  traité  le  Roi  Charles  consentait  à  faire  sortir  ses  sujet  de  toutes  les  ])lace> 
par  eux  occupées;  et  à  cet  effet  il  donna  ordre  aux  Commandans  de  Port-Royal,  du 
Fort  de  Québec  et  du  Cap-Breton,  de  remettre  ce^^  places  et  fort  entre  les  mains  de 
telles  personnes  qu'il  plairait  au  Roi  de  France  de  déléguer  à  cet  effet.  "  Ceci  mit 
"  fin  à  tous  les  difl'érens,  et  la  seconde  moitié  de  la  dot  de  la  Reine  fut  payée  par  le 
•'  Roi  de  France." — [Prince' s  Annals  of  New  England.) 

Alors  les  Français  de  Q\iébec  et  du  district  environnant,  se  jetèrent  tout-à-coup 
sur  le  territoire  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sous  prétexte  que  le  droit  des  Anglais  à  la  pos- 
session de  ce  territoire  n'était  pas  garanti  par  le  traité  de  St  Germain,  ci-dessus  men- 
tionné; le(|uel  traité  ne  cédait  nullement  la  Nou\  elle- Ecosse,  mais  seulement  or- 
donnait l'évacuation  de  Port-Royal.  Le  Roi  Charles  alors  embarrassé  des  troul)les  de 
l'Angleterre,  ne  put  pas  rompre  a\ec  la  Cour  de  France;  et  la  continuation  de  ce- 
troubles  pendant  plusieurs  années,  expli(iue  comment  les  Français  sont  restés  si  long- 
temps paisibles  possesseurs  de  ce  pays,  sans  qu'on  ait  même  tenté  la  moindre  remon- 
trance contre  leur  agression.  Cependant  sa  Majesté  écrivit  au  Lord-Advocate,  le  14 
Juin  l(i32,  "  qu'il  serait  toujours  prêt  à  soutenir  de  sa  protection  royale  le  Vicomte  de 
"  Stirling,  et  tous  ceux  qui  avaient  contribué  ou  (jui  par  la  suite  c(mtribuerai('nt,  à 
"  queUpie  époque  que  ce  fût,  aux  progrès  de  la  colonisation  dans  les  limites  ci-dessus 
"■  mentionnées;"  et  dans  une  lettre  au  Baronet,  du  15  Août  de  la  même  année,  il 
leur  annonça,  "  que  ses  bien-aimés  sujets  pouvaient  comjjter  à  l'avenir  sur  sa  protec- 
"  tion  dans  toutes  leurs  entreprises  dans  cette  colonie,"  et  (pie  "  sa  Majesté  était 
"  prête  à  contribuer  de  tout  ce  qu'elle  croirait  d'accord  avec  la  justice,  à  l'encourage- 
"  ment  de  toutes  l(^s  personnes  (jui  se  réuniraient  à  eux  à  cet  effet."  Fort  des  assur- 
ances de  sa  Majesté,  Lord  Stirling  n'hésita  pas  à  pousser  par  tous  les  moyens  possi- 

•  Earl  of  Slirling's  Registur. 
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bleri,  l't'tablissetncnt  do  la  colonie  ;  cntro  autres  moytMis,  il  obtint  quo  tous  ceux  qui 
•l'associeraient  ù  lui  dans  son  entreprise,  seraient  créés  Baronets  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  conformément  au  désir  do  sa  Majesté,  par  (jui  cet  ordre  fut  institué,  afin  d'offrir 
(les  niar(|ues  toutes  particulières,  "  de  sa  faveur  ou  protection  à  tous  ceux  qui  contri- 
"  bueraient  volontairement  aux  proférés  d'iuu'  nouvelle  colonie  dans  ces  limites." 

Au  mois  de  Juin  1G33,  les  lettres-patentes  de  concession  accordées  ù  Sir  William 
Alexander,  furent  solennellement  ratifiées  par  le  Parlement;  et  de  plus,  un  acte  du 
(Jonseil-Privé  en  date  du  IT)  p'évrier  1()34,  porte  ce  ([ui  suit:  "  En  tant  que  le  feu 
"  père  bien-aimé  de  sa  Majesté,  d'heureuse  mémoire,  pour  l'honneur  de  son  ancien 
"  royaume  d'Ecosse,  a  fait  la  première  concession  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  son  très 
''  fidèle  cousin  et  conseiller,  William,  Comte  i\v  Stirlinjf,  et  a  voulu  conférer  le  titre  de 
"  Chevalier  Baronet  à  ceux  de  ses  dignes  sujets  (|ui  contribueraient  aux  progrès  de 
"  l'établissement  de  la  colonie  dans  la  dite  contrée,  sa  Majesté  a  daigné  donner  ses 
•'  ordres  au  même  effet,  dans  une  commission  par  elle  adressée  aux  Lords  de  son  con- 
"  seil-privé,  dans  ce  but;  et  sa  Majesté  sentant  bien  que  le  dit  Comte  a  commencé  et 
"  continué  l'établissement  d'une  colonie  dans  ce  district,  en  faisant  des  dé|)enses  que 
"  les  moyens  ci-dessus  mentionnés  sont  loin  de  pouvoir  couvrir,  et  prenant  de  plus  en 
"  considération  l'obstacle  qui  dernièrement  a  paralysé  (|uclques-uns  de  ces  moyens,  en 
"  conséquence  des  ordres  de  sa  Majesté  au  dit  Comte,  de  faire  sortir  sa  colonie  du  Port- 
"  Royal,  en  exécution  d'un  article  du  traité  entre  sa  Majesté  et  son  frère  le  Roi  de 
"  France,  à  l'effet  de  remettre  les  choses  entre  eux  sur  le  j)iod  où  elles  étaient  avant 
"  la  guerre:  Informée  que  quelques  personnes  ont  fait  coin-ir  le  bruit  (pie  sa  Majesté 
"  avait  entièrement  renoncé  au  projet  de  coloniser  ce  pays,  attendu  l'abandon  qu'elle 
"  aurait  fait  de  son  droit  au  dit  pays;  sa  Majesté  pour  prévenir  toute  nouvelle  erreur 
"  à  ce  sujet,  a  jugé  à  propos  d'exprimer  clairement  par  le  présent  acte,  son  intention 
"  que  le  dit  Comte,  ainsi  que  toute  personne  qui  s'associera  à  lui,  contiiuient  le  dit 
"  établissement  et  y  soient  encouragés  par  tous  moyens  légaux,  tant  en  complétant 
•'  le  nombre  convenu  de  Baronets,  qu'autrement,"  &c.  En  conséquence  Lord  Stir- 
iing,  continua  de  faire  donner  le  titre  de  Baronet  à  tous  ceux  qui  concoururent  avec 
lui  à  la  grande  entreprise  de  coloniser  la  Nouvelle-Ecosse,  et  leur  assura  toutes  les 
(jualifications  territoriales  exigées  pour  cette  dignité,  en  leur  transférant  la  propriété 
de  portions  des  terres  du  pays;  ce  qu'il  fit  jusqu'au  31  Juillet  1G37;  mais  à  cette 
époque  il  cessa  de  faire  ces  concessions  de  terres,  sur  la  nouvelle  (jue  les  Fran^-ais 
avaient  envahi  le  pays  et  en  retenaient  possession.  Toutefois,  il  ne  renonça  jamais 
au  moindre  des  droits  à  lui  conférés  par  ses  lettres-patentes,  ainsi  que  le  prouve  le  dépôt 
qu'il  en  fit  entre  les  mains  de  curateurs,  dépôt  par  lui  effectué  en  1640,  quinze  jours 
seulement  avant  sa  mort. 

Les  Français  conservèrent  certainement,  comme  ou  l'a  déjà  dit,  la  possession  usurpée 
do  la  Nouvelle-Ecosse,  sans  trouble  ou  ù-peu-près,  jusqu'en  1654,  que,  par  ordre  de 
Cromwell,  le  Colonel  Sedgwick  reprit  militairement  possession  du  pays.     Mais  en 
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IfîCi'i,  le  Roi  Charles  II.,  sans  le  conseutomciit  du  Parlement,  ot  sans  C'gnrd  aux  vives  re- 
présentations des  établissemens  voisins  de  la  Nouvelle- Angleterre,  (jui  se  plaiiïuuient 
do  voir  les  Franyais  si  près  des  colonies  Anglaises,  ordonna  <iu'on  le  leur  rendit;  et 
les  Franvais,  invoquant  le  traité  de  Bréda,  du  mois  de  Juillet  l(i67,  prétendirent  (prils- 
avaient  été  réellement  remis  en  possesMon  de  l'Acadie,  y  compris  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  les  terres  connues  sous  le  nom  de  Sainte-Croix  et  de  Sagndahock,  situées 
entre  la  rivière  de  Sainte-Croix  et  Penobscol,  dans  l'état  du  Maine,  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  ;  et  bâtirent  un  petit  fort  au  Port-Royal,  pour  protéger  (pielques  établisse- 
ments qu'ils  avaient  formés  le  long  de  la  côte,  où  ils  trafiquaient  avec  les  liabitans. 

Cependant,  quand  les  Français  eurent  formé  ces  établissemens,  les  colons  de  la  Nou- 
velle-Angleterre éprouvant  de  grands  désavantages  en  conséiiuence  de  l'occupation  par 
les  Français  de  certaines  portions  du  territoire  de  leur  voisinage,  saisirent  la  première 
occasion  de  rompre  avec  cette  nation,  afin  de  leur  arracher  tout  ce  (pii  était  en  leur 
possession.  La  Grande-Bretagne  déclara  la  guerre  à  la  France,  le  7  Mai  KiB'),  cl 
Sir  William  Phipps,  général  en  chef  des  forces  de  la  Nouvelle-Angleterre,  parut,  le 
1 1  Mai  l()i)0,  devant  le  Port-Royal,  dont  la  garnison  se  rendit,  à  condition  (pi'il  lui 
serait  permis  de  retourner  saine  et  sauve  au  Canada.  Après  avoir  démantelé  le  fort 
et  renvoyé  la  garnison  Française,  aux  termes  de  la  capitulation.  Sir  William  Phipp> 
abandonna  la  possession  du  pays  à  ceux  (lu'il  laissa  derrière  lui,  ayant  soin  de  leur 
donner  un  Gouverneur  au  nom  de  leurs  Majestés  le  Roi  Guillaume  et  la  R(>ine 
Marie;  et  sur  ce  pied  les  habitans  conservèrent  sans  contestation  la  possession  (hi 
pays. 

Déplus,  le  7  Octobre  1G!)L  le  Roi  Guillaume  et  la  Reine  Marie,  par  charte  octroyée 
aux  habitans  de  la  province  de  Massachusetts- Bay,*  leur  accordèrent  "  touti's  ie^ 
"  terres  et  héritages  situés  dans  le  pays  ou  territoire  communément  nommé  Acadie  ou 
"  Nouvelle-Ecosse,"  afin  di;  maintenir,  soutenir  et  conserver  le  droit  de  la  Couronne 
d'Angleterre  à  la  souveraineté  du  pays;  pensant,  ce  qui  résulte  de  cet  acte  de  souve- 
raineté, (pie  le  pays  n'avait  pas  été  validement  cédé  par  le  traité  de  Bréda,  et  (pie  la 
possession  des  Français  devait  être  regardée  comme  violente,  usurpée  et  vicieuse. 

Par  le  traité  de  Ryswick,  du  20  Septembre  16!)7,  il  fut  simplement  convenu  entre 
le  Roi  d'Angleterre  et  le  Roi  de  France  que  les  choses  seraient  remises  sur  le  pied 
où  elles  étaient  avant  la  déclaration  de  guerre;  et  le  sens  que  la  Couronne  d'Angle- 
terre attachait  au  contenu  de  ce  traité,  ù  l'égard  du  territoire  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  ne  resta  nullement  incertain;  car,  au  mois  de  Juin  l6i)8,  le  Roi  Guillaume, 
en  consé(iuence  des  concessions  faites  à  Sir  William  Alcxander,  confirma  le  transfert 
d'une  portion  des  terres  situées  dans  ce  pays,  et  relevant  de  sa  Majesté,  comnK> 
seigneur  Suzerain  ;f  ce  que  le  Roi  n'aurait  pas  eu  la  prétention  de  faire,  si  le  pays 
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*  En  tî'te  des  "  Laws  of  the  Massaclmsetts  Bay  in  New  England.     Eoiid.  1 724." 

t  Sir  William  Alexander  rumit  entre  les  mains  de  la  Couronne  certaines  de  ses  terre-  siiiiéi'?  dai» 
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avait  été  considéré  comino  dégnpé,  (itiaiit  ù  lui,  du  lien  do  supériorité  féodale  ou  do 
'iouvoraincté,  on  consé(|uonce  do  la  possession  rocouvréc  par  les  Frunt,'ais  et  approuvée 
comme  juste  et  légitime. 

Lo  temps  enlin  arriva  qu'il  fallut  fixer  la  possession  do  la  Nouvelle-Ecosse,  aux 
fermes  de  son  titre  pur  et  primitif;  toutes  les  parties  du  pays(|ui  étaient  occupées  par 
les  Français  furent  reprises  on  171'^  pfu'  le  Colonel  Francis  Nicliolson,  ù  la  tête  dos 
forces  réunies  de  la  Vieille  et  de  la  Nouvelle- Angleterre  ;  et  le  traité  d'Utreclit  du  1 1 
Avril  171'3»  assura  ù  jamais  à  la  Couronne  d'Angleterre,  la  Nouvelle-Ecosse,  prise 
dans  ses  anciennes  limites,  ainsi  «pie  la  ville  de  Port-Royal,  appelée  ajourd'hui  Anna- 
polis  Royalj  ensemble  avec  toutes  les  autres  dépendances  desdites  terres  dans  les 
mêmes  localités. 

Après  ce  traité,  une  dispute  s'éleva  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  France  sur  la 
(]uostion  de  savoir  quelles  étaient  les  anciennes  limites  do  la  Nouvelle-Ecosse.  Lo  traité 
d' Aix-la-Chapelle  do  17-1'^,  qui  aurait  dû  décider  cette  question,  la  renvoya  à  des 
Commissaires  avec  (piel(|ues  autres  affaires;  et  dans  le  cours  de  leur  discussion,  les 
('ommissairos  du  côté  de  la  Franco,  prétendirent  (|ue  les  F'raïu/ais  avaient  droit  à  la 
possession  de  ce  pays,  soutenant  que  leur  droit  était  garanti  par  lo  traité  do  St  Ger- 
main; de  leur  côté,  les  commissaires  Anglais,  Messieurs  Sliirley  et  Milvinay,  mon- 
trèrent que  ce  traité  n'autorisait  eu  rien  une  telle  prétention.*  En  .attendant,  un  plan 
à  l'effet  d'encourager  la  population  et  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse,  fut  pro- 
])osé  au  Conseil-Privé  d' Angleterre,  et  approuvé  par  un  décret  du  Conseil,  le  7  Mars 
17f!*.  Mais,  en  Avril  17'"><*,  les  Français  avant  renouvelé  leurs  empiétements  sur  les 
colons  (le  cette  province,  d"où  ils  refusaient  de  se  retirer  paisiblement,  elle  fut  entière- 
ment replacée  sous  la  domination  do  la  Couronne  Britannique,  on  .Juin  17''5''3,  par  lo 
Major  Charles  Lawrence,  sous-gouverneur,  secondé  des  troupes  de  la  Nouvello- 
Angleterro,  sous  les  ordres  du  Colonel  Monkton. 

Vint  alors  lo  traité  do  Paris,  du  10  Février  1  7ti3,  par  lequel.  Article  4,  le  Roi  de 
France  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'il  avait  justpi'alors  formées,  ou  qu'il  pourrait 


':M' 


Nouvelln-Ecosse,  on  faveur  de  Sir  Robert  Gordon  of  Gordonstoune,  qui  alors  obtint  pour  ces  terres  une 
nouvelle  charte,  sous  le  Grand  Sceau  d'Ecosse,  le  28  Mai  Uj'i"),  ensemble  avec  la  concession  du  titre  et 
de  la  dignité  de  Baronet.  Sir  Robert  mourut  en  IfiSG;  alors  son  petit-fils  également  nommé  Sir  Robert 
Gordon,  obtint  une  cot';;ession  du  même  titre  et  de  la  même  portion  de  terres,  portant  qu'elles  avaient 
été  remises  entre  les  mains  de  la  Couronne,  eu  faveur  d'une  nouvelle  ligne  d'héritiers,  choisie  par  acte  tes- 
tamentaire, en  date  du  2G  Janvier  1697>  et  que  la  remise  en  avait  été  dûment  reçue;  en  conséquence,  la 
dignité  et  les  terres  furent  concédées  et  confirmées  de  navo,  le  27  Juin  1G98  ;  B.  Ixxvi.  No.  5. 

En  examinant,  aux  archives,  d'autres  exemples  de  ilispositions  par  testament,  de  terres  et  de  titres  d'honneur, 
confirmées  par  la  Couronne,  ou  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer,  que  toute  nomination  ou  choix  de 
nouveaux  héritiers,  fait  autrement  que  par  la  Couronne,  serait  de  nul  effet  ;  car  une  disposition  de  ce  genre 
faite  par  Jolm,  second  Comte  do  Stair,  après  l'Union  .  ;  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre,  de  ses  honneurs  et 
dignités,  fut,  le  4  Mai  1718,  déclarée  par  la  Chambre  des  Pairs,  non  valide  et  illégale. 

*  Mcmorials  of  tlie  Britishand  French  Commissaries  under  the  ïreaty  of  Aix-la-Chapelle,  Lond.  1748. 
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former  à  l'avenir  sur  la  Xouvellc-KcdssfMliius  (oiitos  ses  parties,  dont  il  garantissait 
l'ensemble  avee  ses  dépendances  au  Roi  de  la  Crande-Hretagiie. 

Ainsi,  après  l'aljandon  {\c^  Friiix/ais,  à  la  Paix  (ITtrecht,  et  leur  renonciation  re- 
nouvelée à  la  Paix  de  Paris,  la  (iran(le-Hreta<,'no  rentra  dans  la  souxeraincté  de  la 
Nouvelle-Ecosse;  et  de  même,  après  la  réduction  de  tout  le  territoire  par  le  (  îoiiverneiir 
Lawrence,  tous  les  droit  des  particidiers,  sujets  du  Roi  de  la  (îrande-Rretapne  ont  dû 
revivre;  attendu  (pie  la  possession  du  pays  par  les  Français  n'avait  été  (pi'une  usur- 
pation, (pli  n'avait  pu  occasionner  qu'une  susjjensioii  de  propriété  dans  la  personne 
des  anciens  propriétaires,  et  non  pas  une  extinction. 

A  la  Paix  de  Paris,  le  droit  à  la  succession  de  William,  premier  C!onile  de  Stirlin^f, 
reposait  sur  la  personne  de  son  arrière-petit-lils,  John,  septième  Comte  de  Stirlin^. 
Ce  dernier  mourut,  trois  ans  après,  le  2<)  Décembre  17')>>>  ft  son  frère  et  successeur, 
Benjamin,  buitième  Comte,  mourut  le  18  Avril  17(i8.  Depuis  cotte  époque,  le  droit  a 
reposé  sur  des  femmes,  juscpi'au  12  Septembre  1811,  (pi'Alexander,  présent  Comte 
de  Stirling  et  Dovan,  le  recueillit  à  la  mort  de  sa  mère. 

Le  présent  Comte  compléta  ses  titres  en  1831.  Après  avoir  prouvé  (pi'il  était  liéri- 
tier  de  la  propriété,  il  obtint  une  ordoimance  de  sa  Majesté  conuTie  seigneur  suzerain, 
à  l'effet  de  lui  donner  la  saisine  comme  béritier  aux  (puilités  ci-dessus,  adr(>ssé(>  au 
Shériff  d'Edimbourg,  (jui,  au  nom  de  sa  Majesté,  donna  la  propriété  béréditaire  et  la 
saisine  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  ses  dépendances,  au  Comte,  le  8  .fuillet  1831,  au 
cbûteau  d'Edimbourg,  en  la  manière  prescrite  par  les  cbartes  constitutives  de  la  pro- 
vince. 
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ClIAl'ITllE   II. 
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Tcrritdircs  Iruns/rn's  par  charte  à  Sir  JVi/liain  Ah'.rnnder,  dans  ta  r)5'  annre  du 
rr^/it;  de  Jacques  Si.r  d'Ecosse,  et  par  une  autre  charte  de  noiwdawns,  dans  hi 
première  année  du  rèfine  du  Charles  1"  d' Anis:leterre  et  d' Jù'osse. 
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I^A  province  do  la  Nouvi'llc-Kcosse,  conci-dôo  par  le  Roi  Jac'(Hios  à  Sir  William 
Alexaiulcr,  vi  concédée  une  seconde  fois  par  son  fils  et  successeur,  le  Roi  Charles, 
formait  la  j)arlie  du  milieu  d'une  réj^ion  de  l' Américpie,  (]ni,  dit-on,  fut  nommée  Acadie, 
par  les  Français,  avant  l'année  i(il3,  et  (|ui  s'étendait  depuis  Penobscot  (appelé  par 
les  Français  l'entogoet),  dans  l'état  du  Maine,  jus(|u'au  nord  du  fleuve  St  Laurent. 
Elle  contient 

La  Nouvcile-Ecoss(>,  proprement  dite  ; 

Le  Nouveau-lîruiiswick  ; 

(ja;-])é,  District  (|ui  fait  à  présent  partie  du  Ras-Canada  ; 

Des  Iles.  Ces  îles  sont  celles  qui  se  trouvent  comprises  ù  l'ouest,  au  nord  ou  à 
l'est,  dans  un  rayon  de  six  lieues  de  la  côte,  telles  que  les  Iles  du  Cap-Breton  et 
du  Prince  Edward  ;  et  celles  comprises  dans  un  rayon  de  quarante  lieues  des 
côtes  au  sud-est  et  au  sud,  entre  autres,  l'Ile  de  Sable;  certaines  parties  de  l'Ile 
d'Anticosli,  dans  le  Golfe  d.^  St  Laurent,  étaient  aussi  regardées  comme  appar- 
tenant à  la  Nouvelle-Ecosse. 

La  limite  septentrionale  de  la  Nouvelle- Ecosse  proprement  dite,  suit  ime  ligne  tirée 
de  la  jjointe  de  la  Raie  de  Vert  justju'au  Rassin  de  Cumberland.  La  longueur  du  pays 
est  d'environ  320  milles,  et  sa  largeur  moyenne  d'environ  7i)  ;  sa  surface  est  de  14,031 
milles  carrés. 

Le  Nouvcau-Rrunswick  s'étend  depuis  la  Raie  des  Chaleurs  et  la  rivière  de  Resti- 
goucbc  au  sud,  jusqu'à  la  rivière  de  St  Croix.  On  l'a  séparé  de  la  Nouvelle- Ecosse, 
en  17^3.     II  a  environ  145  milles  du  nord  au  sud,  et  contient  2C,704  milles  carrés. 

Le  district  de  Gathepé  ou  Gaspé,  au  nord  du  Nouveau-Rrunswick,  a  été  ajouté  à 
la  province  de  Québec.  Il  contient  environ  18,000  milles  carrés.  La  province  de 
(;)uébec  fut  formée  en  17()0. 

L'Ile  du  Cap-Rreton  est  mentionnée  dans  le  traité  de  St  Germain,  signé  en  1632, 
comme  une  des  places  dont  le  Roi  Charles  ordonna  la  remise  à  toutes  personnes 
(ju'il  plairait  au  Roi  de  France  de  désigner  pour  les  recevoir.  Elle  eut  donc  le  même 
sort  que  la  Nouvelle-Ecosse,  du  continent  de  lacjuelle  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Canseau,  qui  n'a  environ  qu'un  mille  de  large  sur  douze  milles  de  long.  Elle  resta 
inculte  juscpren  1714.     Alors  les  Français  de  Terre-Neuve  et  des  parties  voisines  du 
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continent,  soutenant  qu'elle»  no  faisait  |)as  partie  do  la  Nonvelle-Krosse,  y  fireiif 
qucl(|iies  étahlissonieiis,  et  l'enelavèrent  dans  l(<iir  pioviiice  de  Noiivelle-Kraiice.  ('elfe 
lie  fut  appelée  par  les  l''ran(;ais,  Ile-Hoyale,  tant  tpril-;  la  coiiservèreiit,  ee  ipii  dura 
jus(pi'au  17  Juin  171''>,  (pi'elle  leur  fut  enlevée  par  les  Aufilais,  «jus  les  onlre>  du 
Commodore  Warren,  secondé  d'un  corps  de  troupes  de  (50(1(1  lidunues  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  conuuaudé  par  Mr  William  Pepperel;  mais  elle  fut  rendue  à  la  France 
parle  traité  d'Aix-la-Cliapelle.  Elle  fut  ensuite  prise  par  le  Général  Amherst,  com- 
mandant des  troupes.  Hritannirpies  de  (lél)ar(piement,  et  par  l'Amiral  Hoscawen,  à 
(pli  le  Chevalier  Drucor,  Gouverneur  de  l'de,  se  rendit  avec  la  garnison  de  Louis- 
bourg,  le  20  Juillet  1758;  et  l'ilo  fut  abandonnée  par  le  Roi  de  France,  lors  du 
traité  de  Paris  do  1703.  F'ile  a  environ  100  milles  de  long  sur  (io  de  large,  et  con- 
tient 3125  milles  carrés.    Les  mines  de  charbon  et  le  fiM'  s'y  trouvent  en  abondance. 

L'Ile  du  Prince  Edward,  dans  le  Golfe  do  St  Laurent  s'appelait  en  1799»  l'Ile  de 
St  Jean.  Elle  est  séparée  de  la  Nouvelle-lM'osse  par  le  Détr(»it  de  Nortbumborland, 
qui  a  environ  neuf  milles  de  large.  Cabot  découvrit  cette  ile  en  revenant  de  Terre- 
Neuve;  mais  les  Anglais  la  négligèrent.  Les  F'ran(,'ais  en  prirent  possession,  allé- 
guant qu'elle  se  trouvait  dans  les  limites  de  la  Nouvelle-France,  et  (pi'elle  avait  été 
découverte  une  seconde  fois,  en  1.523,  par  Verazani,  Florentin,  au  service  de  François 
F"'  de  France,  qui  l'avait  envoyé  ù  la  recherche  de  nouvelles  terres  pour  former  des 
établissemens.  Cependant  le  gouvernement  F'rani.-ais  cessa  ensuite  d'encourager  la 
colonisation  de  cette  île,  pour  favoriser  celle  du  Cap-Breton,  et  le  Roi  do  France 
la  céda  aussi  par  le  traité  de  Paris.  Sa  longueur  est  de  140  milles,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  34  ;  elle  contient  2159  milles  carrés. 

La  province  de  Nouvelle-Ecosse  fut  annexée  au  royaume  d'Ecosse  pour  en  faciliter 
la  saisine  ou  prise  de  possession,  et  aussi,  comme  l'exprime  une  lettre,  déjà  mentionnée, 
du  Roi  Charles  aux  Baronets,  en  date  du  15  Août  U)32,  "  Grâce  aux  soins  du  feu 
"  roi  son  père  bien-aimé,  pour  l'honneur  et  la  prospérité  de  ce  royaume,  son  ancien 
"  domaine — afin  que  les  avantages  de  la  souveraineté  de  la  Nouvelle-Iilcosse  puissent 
"  tourner  au  profit  de  ce  royaume;"  et  le  lieu  désigné  pour  prendre  la  saisine,  était 
le  château  d'Edimbourg  en  Ecosse,  dans  le  ressort  du  baillage  du  Shériff  d'Edim- 
bourg. 
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CIIAIMTIIK  III 


OJlirrs,  i)'i\  rf  l'rivi/rfii's  ciittc'drs. 
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léV.H  cliiitcs  fil  ,s7//7/'(lc'  hi  (li'sciiplioii  (le-.  liMiitdiics.  (<  iitioiincnl  la  roiicossion  faite  à 
Sir  VViliiîiiii  Aloxandor,  lîl  à  ses  siUTCssciirs,  du  pouvoir,  tlii  |)iivili'fj;o  et  do  la  jiirisdic- 
tioii  de  royaiili'  lil)io  et  do  cliaiicollorio;  le  droit  de  noiiiiiicr  aux  ôylisos,  cliapollcs 
ot  bôiii'lic'os,  ol  aux  t'oiitlioiis  ^\^'^  lril)iiiiaii.\  civils  et  d'aiiiiraiiU' ;  ol  |)liis  parliculiôro- 
mont  à  certaiiios  yraiidos  l'oiiftioiis  iU'  liaiilos  juridictions  ol  do  grands  privilc<ros  on 
|)onvoirs,  ci-dossoiis  niontioiUK's,  pour  lo  tout  ètro  oxorco  dans  les  liniitos  ot  pour 
l'intéri'l  do  la  Nouvollo-Kcosso. 

1.  La  l'onction  do  Lioutonant-tionôral  licrôditairo  do  sa  Majostô,  roprôsontaiit  sa 
porsonuo  royalo,  avec  pouvoir  do  t'airo,  sanctionner  l't  l'taMir  lois,  statuts  ot  rcf^domons 
pour  lo  fjouvornonioni  du  pays  dans  loulos  causes  civilos  ot  criniinollos,  cos  lois,  au- 
tant (pio  t'airo  so  pourra,  d'accord  avoc  collos  du  royaunio  d'Kcosse. 

2.  Los  ollicos  lU' 

Haut  Jusiicicr; 

(irand- Amiral; 

J)oiiii/ii/s  ri'^dlifiifis  ; 

(irand  Sôncdial  liôrôdilairo. 
;-î.  Lo  pouvoir  do  créor  corporations>  hourfïs  libres,  ports  francs  ot  bourgs  à  baronio, 
avoc  marchés  ot  foiros,  et  do  constituer  tribunaux  civils  et  d'amirauté  dans  les  limites, 
|)orts  ot  mors  de  la  province,  et  d'imposer,  lover  et  recevoir  les  droits  et  redevances  des 
cori)oratioiis,  bourfjs,  marchés  et  ports,  nonmiant  nombre  sullisantdo  magistrats,  jufi[es 
de  j)aix,  maires,  échevins,  sorgcus  et  autres  olliciers,  chefs  de  métiers,  et  autres,  selon 
besoin. 

4.  Le  pouvoir  d'accorder  faveurs,  privilèges,  emplois  ot  honneurs  à  toutes  personnes 
(pli  en  seront  dignes,  et  de  faire  des  sous-conoessious  de  toute  portion  ou  portions  de 
terres,  à  ceux  (pii  stipuleraient  ou  contracteraient  à  cet  eil'ot.* 

r».  Lo  ])ouvoir  de  donner,  accorder  ot  conférer  fonctions  et  titres,  et  de  constituer 
ol  nommer  fonctionnaires,  baillis,  clercs,  olliciers  de  baronio  et  de  bourg,  ot  autres 
olliciers  assistans,  |)our  l'administration  de  la  justice,  selon  les  (jualités,  condition  et 
mérite  des  porsoimes  (jui  résideraient  dans  ledit  pays,  ou  qui  engageraient  leurs  moyens 
ot  fortune  dans  son  intérêt. 

•  Lettres-patentes  accordées  à  Sir  Claude  St  Estieiine.  Charles  St  Estieune,  et  John  Brovvnc.  App. 
Nos.  xix.  et  XX. 
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(1.  \jO  pri\ilt'^<' d"!  . omincrct' (rcxporliilioii  et  d'iiupurfiilioii  de  foufis  (Iciirrc^  cl 
iiiar('liiiii(li«ic's,  avec  I'Immis^c,  du  Iniit  ;iiiti('  \>,\\-,  iimst'iiiiiiiil  un  dniit  de  Ti  |i(iiir  cent 
ml  lui/orrni,  payablo  ù  la  l'oiininiic,  ot  r('Xi'iii|)ti(Hi  de  tmit  aiilrt'  droit  (ri'X|)(trlaliiiii  et 
(i'iinpoi'talidii. 

7.  lit'  pnii\oir  de  liàlir  (\v<  i''jfli«;o-;,  cliapt'lli'^  cl  liôpitaiis,  de  l'inider  ]•'..  :l't(>s  é^lisis, 
et  do  les  |)(iiiiv(iir  ('(lifaccini'iit  de  piéilicaleiirs,  pa>teiirs  et  iiiiiii'lres. 

§,  ht'  poiivdir  d'éiijfer,  fonder  et  (•(instruire  (le>  écoles  l'otnininics,  lU'!^  collcgos  et 
universités  sunisainiiient  pourvu^  de  iiiaitres,  recteur-,  ré^ens  cl  professeurs;  "  une 
aussi  d'instituer  iU'>  pirlats,  recteurs  et  \icairc<  de  paroisses  et  d'é^discs  paroi-^siale», 
cl  de  distribuer  et  diviser  toute  l'étiMiduo  du  pay?»  cii  diil'érons  et  di.-tiiicis  comtés,  pro- 
vinces et  paroisses. 

!).  Le  pou\oir  de  fonder,  éri<j;er  et  instituer  uu  cojlèfjo  «j^' ju<!licc,  avec  ^énalcur- 
oii  juii'es  pour  y  adinini^lrer  la  iu>licc,  et  autres  lieux  ou  cours  de  justice. 

lu.  fiC  pou\oir  d'ériger  et  de  clioi>ir  un  conseil  privé,  et  de  donner  cl  coid'crcr 
titres,  lioniieins  et  dijfnilés  aux  membres  de  ce  conseil,  et  d'en  nunimcr  le-  clercs; 
comme  aussi  d'établir  sceaux  et  re<iislrcs  avec  leurs  (fardieiis. 

I  1.    Le  pou\oir  de  iKtmmer  et.  in<liluer 

Des  Ollicier- d'Klal; 

('liancelier; 

Trésorier  ; 

Contr(')leur; 

Collecteur; 

Secrétaire; 

Avocat-Général; 

(jreilier  ou  (îrolliers  et  (îardiens  des  .\rcliivcs; 

Haut  Justicier; 

Directeur  ou  Directeurs  de  la  Chancellerie; 

Conservateur  ou  Conservateurs  des  Privilèges,  comme  en  Flandre  ou  antres 
lieu.\; 

Avocats,  protMueurs  el  défenseurs; 

Solliciteurs  et  Aj^ens. 
V2.  Le  pouvoir  d'établir  des  convocations  et  assemblées  de  personnes  ecclésiastiques 
pour  la  discipline  de  l'église,  de  les  autoriser  et  ratifier,  ainsi  que  leurs  actes  et  décrets. 
L'i.  L"  pouvoir  de  nommer  des  (jouvernems  et  commaiulans  des  ports,  stations 
navales  et  baies,  ainsi  (pie  des  capitaines  de  châteaux  et  forts. 

14.  Le  pouvoir  de  nommer  clercs,  odiciers  et  sergens,  ou  massiers  des  diiïérento 
judicatures  et  juridictions. 

15.  Le  pouvoir  et  le  privilège  d'avoir  et  d'établir  légalement  et  de  battre  une  mon- 
naie courante,  avec  les  instruniens  et  les  officiers  nécessaires  à  cet  effet. 

II  est  ù  remarquer,  ù  l'égard  des  offices,  pouvoirs  et  privilèges  ci-dessus  énoncés,  (pic, 
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dans  les  remises  faites  par  le  concessionnaire  à  la  couronne,  de  portions  de  terres,  et 
dans  les  nouvelles  concessions  faites  à  d'autres  individus  sur  ces  mêmes  terres,  il  a 
été  déclaré  que,  seraient  exceptés,  et  réservés  à  Sir  William  Alexander  et  ses  héritiers  : 

L'oflice  de  Lieutenant  de  sa  Majesté  pour  toute  l'étendue  du  pays,  et  la  souveraineté 
de  la  Nouvelle-Ecosse; 

Le  pouvoir  et  privilège  de  battre  monnaie; 

L'office  de  Haut  Justicier; 

L'office  de  Grand  Amiral; 

La  nomination  des  Officiers  d'Etat; 

Le  pouvoir  de  conférer  les  titres  d'honneur; 

Le  pouvoir  et  la  juridiction  de  royauté  libre  et  de  chancellerie; 

Le  privilège  de  faire  des  lois  concernant  l'état  public,  pour  le  bien  et  le  gouverne- 
ment du  pays. 

^  En  conséquence,  les  portions  de  terre  en  question  furent  actuellement  remises  à  la 
Couronne  qui  en  fit  de  nouvelles  concessions  avec  et  sous  les  exceptions  et  réserves  qui 
viennent  d'être  spécifiées. 
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CHAPITRE  IV. 

Histoire  de  la  Domination  ou  Soiwcrainetr  du  Canada  en  Amérique,  concédée  par 
Charles  I"  Roi  d'An<rleterre  et  d'Ecosse  à  Sir  William  AleMinder,  Lieutenant 
héréditaire  pour  sa  Majesté,  de  tous  les  paijs  et  domaines  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
et  conférée  par  charte  dans  la  troisième  ayinée  de  son  régne. 


La  vaste  contrée,  objet  do  la  coneessioii  ci-dessus  mentionnée,  fesant  partie  du  con- 
tinent do  l'Ainériquo  septentrionale  découvert  par  Cabot  en  14!)7,  se  trouve,  à  pro- 
prement parler,  dans  les  limites  de  la  possession  prise  alors  par  lui. 

Vers  lo  conmiencement  du  seizième  siècle,  la  partie  du  nord  fut  visitée  par 
(pielques  marins  Français  rpii  étaient  venus  pêcher  sur  les  bancs  do  Terre-Neuve  ;  et  en 
1523,  le  Roi  de  France,  François  I",  envoya  quatre  vaisseaux  sous  les  ordres  de  Vera- 
zani,  mentionné  plus  haut,  pour  faire  des  découvertes  dans  l'Améritiue  du  Nord;  mais 
après  deux  tentatives  inutiles,  s'étant  aventuré  dans  une  troisième  expédition,  on 
n'entendit  plus  parler  de  lui.  En  1.531,  Jacques  C.irtier,  natif  de  St  Malo,  mettant  A 
la  voile,  en  vertu  d'une  conmiission  du  Roi  de  France,  débarqua  en  ditlérens  endroits 
sur  les  côtes  du  Golfe  St  Laurent,  et  prit  possession  du  pays,  au  nom  do  son  souverain. 

L'année  suivante,  revêtu  d'une  commission  plus  formelle,  et  avec  des  forces  beau- 
coup plus  considérables,  Cartier  fit  un  second  voyage;  remonta  lo  fleuve  St  Laurent, 
jusqu'à  l'îlo  d'Orléans,  fut  reyu  psr  les  naturels  avec  la  plus  grande  hospitalité,  et, 
après  avoir  passé  l'hiver  à  St  Croix,  il  s'en  retourna  en  France.  N'ayant  pas  réussi 
à  découvrir  des  métaux  précieux,  il  tomba  dans  une  espèce  do  disgrâce;  et  en  1.540, 
il  fut  envoyé,  simplement  en  (jualité  de  pilote,  auprès  do  M.  do  Roberval  qui  fut  nom- 
mé vico-roi  du  Canada.  Celui-ci  fit  diverses  tentatives  pour  découvrir  un  passage 
nord-ouest  aux  Indes  Orientales;  il  retourna  plusieurs  fois  en  France,  pour  chercher  de 
nouveaux  secours,  et  périt  enfin  avec  un  grand  nombre  d'aventuriers,  on  1541),  sans 
qu'on  ait  jamais  rien  appris  sur  son  sort.  Le  gouvernement  F'ranyais  fut  tellement 
découragé  par  cet  événement  malheureux,  qu'il  laissa  passi>r  près  de  cin(|uanto  ans, 
sans  prendre  aucune  mesure  pour  protéger  le  peu  de  colons  Fraiiçais  qui  restaient 
encore  en  Amérique.  Enfin  lo  Roi  Henri  IV.  nomma  le  Marquis  de  la  Roche,  lieute- 
nant-général du  Canada;  celui-ci  partit  de  Franco  en  1.508;  mais  ayant  inconsidéré- 
mont  tenté  ûi}  former  un  établissement  dans  l'île  do  Sable,  et  croisé  quehpie  temps 
sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sans  le  moindre  succès,  il  retourna  honteusement 
dans  son  pays,  où  il  mourut  de  chagrin.  D'autres  gouverneurs,  cependant,  furent 
plus  heureux  dans  leurs  expéditions,  et  par  l'attrait  toujours  croissant  du  commerce 
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(le  foiuTiiic's,  ils  parvinrent  à  riisseniblcr  un  prand  nombre  de  colons,  et  à  former  un 
étal)lissement  dans  le  Canada  ou  la  Nouvelle-France,  nom  qu'on  lui  donna  alors. 

Le  ])ay.s  devint  l)ieiilôt  autant  un  rendez-vous  pour  les  missiomiaires,  (|u'un  établisse- 
ment commercial.  Tu  zèle  général  pour  la  proi)agation  de  l'instruction  Clirétienne  se 
réjjandit  ])ar  toute  la  France,  et  plusieurs  individus  riches  et  de  haut  rang  consacrèrent 
leur  vie  et  leur  fortune  à  cette  cause.  Les  Jésuites,  cependant,  prirent  bientôt  exclu- 
sivement la  direction  de  cette  entreprise,  et  contribuèrent  puissamment  à  entraver  la 
prospérité  de  la  colonie  par  leurs  difiérens  continuels  avec  les  gouverneurs,  et  par  les 
pernicieux  effets  (pie  leurs  travaux  produisaient  sur  l'esprit  des  indigènes.  Même 
lorscju'ils  réussissaient  dans  les  efforts  de  leur  ministère,  on  peut  dire  qu'ils  avaient 
plutôt  gagné  des  alliés  aux  FraïK/ais,  (jue  des  convertis  au  Christianisme.  Ces  der- 
niers perdaient  en  grande  partie  les(pialités  utiles  du  sauvage,  sans  acMpiérir  les  vertus 
du  Chrétien,  se  relâchaient  de  leur  courage  et  de  leur  vigilance  accoutumée,  comptaient 
sur  leurs  nouv(>aux  alliés,  dans  plusieurs  circonstances,  pour  trouver  protection  et  pour 
leur  subsistance,  et  devenaient  par  là  un  pesant  fardeau,  au  lieu  de  former  un  rempart 
utile  à  la  colonie.  L'état  dégradé  et  l'affaiblissement  morale  des  tribus  Indiennes 
ainsi  soumises  à  l'instruction  des  Catlioli(|ues  du  Canada,  comparés  aux  habitudes 
d'industrie  et  d'ordre,  aux  habitations  commodes  et  à  l'heureuse  aisance  toujours  crois- 
sante de  ceux  qui  étaient  instruits  par  les  missionnaires  Protestans,  sur  les  frontières  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  tout  tendait  puissamment  à  inspirer  aux  indigènes  un  respect 
et  un  attachement  sincères  pour  les  Anglais,  et  ù  accroître  leur  mépris  et  leur  éloigne- 
ment  pour  les  Français.  Les  colons  Anglais  fesaient  naturellement  tout  leur  possible 
pour  encourager  cette  prédilection,  et  un  grand  nombre  d'Indiens  cherchèrent  encore  à 
resserrer  ces  liens  par  la  raison  (pi'ils  trouvaient  dans  ces  états,  pour  leurs  fourrures,  un 
])rix  plus  élevé  (pie  celui  (|ue  les  marchands  Fraut/ais  pouvaient  leur  donner. 

Le  principe  (pie  les  Français  adoptèrent,  de  traiter  comme  ennemis  toutes  celles  des 
tribus  Indiennes  qui  portaient  leurs  denrées  aux  commerç'ans  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, ou  (]ui  recevaient  parmi  elles  les  missionnaires  Anglais,  aussi  bien  que  les  dis- 
putes religieuses  (pii  éclatèrent  entre  les  colons  mêmes,  retarda  beaucoup  aussi  la  pros- 
périté de  la  colonie;  de  plus,  dans  l'année  H'y2~,  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  haïssait 
cordialement  les  Protestans,  mit  la  province  de  la  Nouvelle-France  sous  l'administra- 
tion d'une  compagnie  constituée  i)ar  charte,  et  à  la  quelle  il  accorda  de  grands  privi- 
lèges, ù  condition  qu'elle  exclurait  les  Huguenots,  et  ({u'clle  établirait  des  prêtres 
("atholiques  dans  tous  les  districts. 

Ce  fut  la  même  année  (juo  le  Roi  d'Angleterre,  Charles  l",  déclara  la  guerre  à  la 
France,  pour  protéger  les  Huguenots  ;  et  l'année  suivante,  animé  du  désir  de  "  pro- 
"  pager  la  religion  Chrétienne,"  et  afin  que  Sir  William  Alexander,  "  et  ceux  de  nos 
"  autres  sujets  (pii  étaient  allés  avec  lui,  pour  fonder  une  colonie  dans  le  pays  de  la 
"  Nouvelle-Ecosse,  pussent  être  aidés  à  cet  effet  ;  et  dans  le  dessein  de  trouver  un 
*'  chemin  ou  passage  pour  arriver  aux  mers  qui  baignent  les  côtes  occidentales  de  l'Amé- 
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"  riqnc,  communément  appelées  mer  du  Sud,  d'où  l'on  présume  que  la  source  de  ce 
"  fleuve  ou  Golfe  du  Canada  on  de  quekiu'autrc  rivière  s'y  jetant,  n'est  pas  fort 
"  éloignée;  et  parceque,  comme  il  est  évident  d'après  l'exemple  déjà  donné  j)<u-  le  dit 
"  Sir  William  pour  explorer  et  coloniser  le  dit  pays  de  la  Nouvelle-Ecosse,  se 
"  terminant  au  sus-dit  Golfe  ou  fleuve  du  Canada,  il  a  projeté  des  étahlissemens  dans 
"  cette  partie  de  la  colonie,  qui  semblent  être,  favorables  à  la  propagation  de  la  dite 
"  religion,  et  tendre  également  à  l'iionneiir  et  ù  l'intérêt  de  notre  ancien  royaume 
"  d'Ecosse,  d'où  il  peut  arriver  |)ar  ce  moyen  et  avec  le  temps,  (pie  les  dites  colonies 
'■'■  fondées  par  lui  et  ses  successeurs,  servent  ù  découvrir  le  sus-dit  passage  aux  sus-dites 
"  mers,  tant  et  si  souvent  cherché  jus(iu'ici  par  difl'érentes  personnes  et  pour  d'impor- 
"  tantes  raisons:  En  conséquence,  et  afin  d'exciter  les  jdus  grands  eflbrts  de  la  part 
"  du  dit  Sir  William,  de  ses  héritiers,  agens,  co-opérateurs  et  associés  dans  l'avance- 
"  ment  d'inie  telle  et  si  grande  entreprise,"  sa  Majesté  accorda  à  Sir  William  Alexan- 
der  une  charte,  ])ortant  la  date  du  2  Février  KriB,  et  passée  sous  le  grand  sceau 
d'Ecosse,  de  certaines  îles  et  vaste  étendue  de  terres  des  deux  côtés  du  fleuve  du  Ca- 
nada ou  St  Laurent,  le  tout  devant  être  appelé  domaine  ou  Seigneurie  du  Canada, 
du  nom  du  grand  fleuve  ci-dessus  mentionné. 

Dans  cette  étendue  de  terres  était  comprise  une  portion  de  celles  (pii  avaient  été 
concédées  par  lettres-patentes  d\i  Roi  Jacques  à  la  Compagnie  de  Plymouth,  en  1G20. 
Une  partie  de  leur  patente,  comme  on  l'a  déjà  mentionné,  fut  remise  par  cette  com- 
pagnie, en  1G21,  à  sa  Majesté,  par  (pii  elle  fut  de  nouveau  concédée  à  Sir  William 
Alexander,  le  10  Septembre  de  la  même  année  ;  celui-ci  obtint  concession  d'une  autre 
partie  de  la  dite  patente  de  la  Compagnie  de  Plymouth,  le  22  Avril  1()35,  laquelle,  aux 
termes  de  la  loi,  se  trouvait  corroborée  par  la  sus-dite  charte  du  2  Février  1C28,  et 
sera  mentioimée  plus  particulièrement  ci-après. 

L'expédition  de  Sir  David  Kertk  contre  le  pays  du  Canada  eut  lieu,  en  la  même  année, 
1628  ;  '.'onsidérant  ce  pays  comme  étant  dans  les  limites  des  terres  appartenant  au 
Roi  d'Angleterre,  il  attaqua  Québec  avec  les  Anglais  qu'il  avait  sous  ses  ordres,  et 
se  rendit  maître  des  établissemens  Français,  et  particulièrement  du  fort  de  Québec 
élevé  par  Champlain,  en  KiOB,  mais  (jue  le  Roi  Charles,  par  le  traité  de  St  Germain, 
ordonna  de  rendre  à  telle  personne  qu'il  plairait  au  Roi  de  France  de  nommer  pour 
en  recevoir  la  remise. 

Le  Parlement  ratifia  solennellement  la  concession  faite  à  Sir  William  Alexander, 

"  du  fleuve  et  Golfe  du  Canada,  territoires  et  privilèges  y  annexés,"  le  28  Juin  1G33, 

et  lorsqu'il  fut  promu  par  le  Roi  Charles  à  la  dignité  de  Comte  de  Stirling,  il  fut 

statué  dans  la  patente  qu'il  prendrait  pour  second  titre  "  Vicomte  du  Canada,"  de 

ce  pays. 

Les  Français,  en  obtenant  possession  du  fort  de  Québec,  jugèrent  à  propos  de  s'emparer 

également  du  pays  environnant,  et  se  maintiment  par  la  force  dans  le  pays  ainsi  usurpé, 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  reconquis  par  une  armée  Anglaise,  sous  le  général  Amherst,  et 
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définitivement  rendu  par  le  général  Français,  Mar(|iiis  de  Vaudreuil,  le  8  Septembre 
1760.  Par  l'artielc  4  du  traité  de  Paris  qui  suivit  cet  événement,  le  Roi  de  France 
céda,  en  plein  droit,  à  sa  Majesté  Britanni(]ue,  le  Canada,  avec  toutes  ses  dépendances, 
et  avec  tous  les  droits  (jue  la  couronne  de  France  y  avait  eus  jusqu'alors. 

Le  pays,  (|uand  les  vainqueurs  y  entrèrent,  se  trouvait  non  seulement  dans  un  mi- 
sérable appauvrissement,  puisqu'il  fallut  dans  plusieurs  endroits,  secourir  les  habitans 
de  provisions  tirées  des  magasins  de  l'armée  ;  mais  il  était  mémo  dans  im  état  de 
trouble  qui  dura  quelques  années  après  la  cession.  Les  tribus  Indiennes,  en  particu- 
lier, considérant  que  le  gouvernement  Français  n'était  pas  revêtu  d'une  autorité  sufii- 
sante  pour  transférer  leur  serment  de  fidélité  de  la  couronne  de  France  à  la  couronne 
d'Angleterre,  ou  excitées  contre  leurs  nouveaux  maîtres  parles  missionairesCatlioliques 
qui  résidaient  parmi  eux,  continuèrent  pendant  quehjue  temps,  une  guerre  de  partisans 
destructive,  qui  rendit  tout  commerce  avec  l'intérieur  extrêmement  hasardeux  ;  mais 
en  15G4,  une  confédération  formidable  des  naturels,  ayant  été  déjouée  dans  ses  des- 
seins hostiles,  ils  retournèrent  bientôt  après  dans  leurs  différens  districts,  et  peu-à-peu 
s'accoutumèrent  aux  nouveaux  maîtres  du  pays. 

Pendant  les  cpiatre  premières  années  de  la  cession,  le  Canada  fut  divisé  en  trois 
gouvernemens  militaires,  et  les  otficiers  de  l'armée  agirent  avec  la  double  capacité  de 
commandans  et  de  juges.  Les  lois  d'Angleterre  furent  bientôt  établies  dans  le  pays  ; 
mais  celles  qui  concernaient  les  matières  civiles  ne  furent  pas  reyues  avec  approbation, 
des  anciens  colons.  Le  Canada,  à  l'époque  delà  cession,  contenait  plus  de  soixante- 
cinq  mille  habitans,  appartenant  à  l'église  de  Rome,  et  qui  avaient  toujours  été  gou- 
vernés par  la  coutume  de  Paris.  Il  était  donc  juste  et  prudent  de  laisser  aux  habi- 
tans l'exercice  de  leur  religion,  et  de  rendre  les  lois  du  pays  la  règle  de  décision 
dans  toutes  les  contestations  relatives  à  la  propriété  et  aux  droits  civils  ;  mais  la  con- 
stitution de  la  Grande-Bretagne  ne  pouvait  permettre  que  les  lois  criminelles  d'im  gou- 
vernement despoticjue,  qui  s'exécutaient  sans  l'intervention  d'un  jury,  continuassent 
dans  aucune  de  ses  colonies,  et  en  conséquence,  fut  promulgué  le  statut  14.  Geo.  III. 
chap,  83,  (remplaçant  les  lois  civiles  Anglaises  par  l'ancienne  coutume  de  Paris) 
et  qui,  après  avoir  fixé  les  limites  do  Québec  ou  du  Canada,  pourvoit  au  gouverne- 
ment de  la  province  ;  permet  aux  habitans  l'exercice  de  la  religion  Romaine,  assujettie 
à  la  suprématie  du  Roi  ;  déclare  les  lois  du  Canada  la  règle  de  décision  dans  toutes  les 
contestations  relatives  à  la  propriété  et  aux  droits  civils,  mais  établit  la  loi  criminelle 
d'Angleterre  dans  cette  province,  et  en  même  temps,  (par  sect.  3)  y  maintient  tous 
droits  antérieurs. 

Alexander,  présent  Comte  de  Stirling,  en  sa  qualité  d'héritier  de  Sir  William  Alex- 
ander,  établit  ses  titres  à  la  souveraineté  du  Canada,  par  saisine  prise  le  8  Juillet 
1831,  au  château  d'Edimbourg,  ainsi  qu'il  est  désigné  par  la  charte  ci-dessus. 
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CHAPITRE  V. 

Territoires  trans/érrs,  et  pouvoirs,  Sfc.  concrdés,  par  Charte,  de  la  Seigneurie  du 
Canada,  à  Sir  William  Alexander. 


Dans  la  partie  orientale  do  re  pnys,  so  trouve  le  nord  de  l'Acadie.  La  concession 
faite  par  le  Roi  Cliarles  ù  Sir  William  Alexander  comprend  ensemble, 

Les  îles  situées  dans  le  Golfe  de  St  Laurent  et  à  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom, 
y  compris  généralement  l'île  d'Anticosti  : 

Les  îles  situées  sur  le  fleuve  St  Laurent,  depuis  son  embouchure  jusqu'à  sa  source, 
ou  sur  toutes  les  rivières  se  jetant  dans  le  fleuve  St  Laurent,  ou  sur  tous  les  lacs  aux- 
quels, soit  le  fleuve  St  Laurent,  soit  aucune  des  dites  rivières  se  termine  : 

Cinquante  lieues  d'étendue  de  chaf|ue  côté  du  fleuve  St  Laurent,  de  chaque  côté 
des  dites  autres  rivières,  et  sur  les  côtés  des  dits  lacs  : 

Cinquante  lieues  de  chaciue  côté  du  passage  depuis  la  source  du  fleuve  St  Laurent 
jusqu'au  Golfe  de  Californie,  appelé  aussi  Mer  Vermeille: 

Les  îles  situées  dans  le  (iolfe  de  Californie: 

Les  terres  et  limites  adjacentes  au  Golfe  de  Californie,  à  l'ouest  et  au  sud,  communé- 
ment appelées  et  désignées  du  nom  de  Californie: 

Les  terres  qui  à  l'avenir  pourraient  être  découvertes  par  Sir  William  Alexander  ou 
ses  successeurs,  ou  autres  en  leur  nom,  des  deux  côtés  de  toutes  les  limites  et  du 
passage  sus-dit,  et  non  à  présent  en  la  possession  d'autres  sujets  de  sa  Majesté,  ou 
d'aucun  de  ses  alliés. 

Le  lieu  désigné  i)our  prendre  la  saisine  fut  le  château  d'Edimbourg,  ainsi  qu'il  a  été 
fixé  dais  le  cas  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  de  toute  partie  des  terres,  limites  et  îles 
transférées. 

La  charte  particulière  en  question  contient  la  concession  faite  à  Sir  William  Alex- 
ander et  à  ses  successeurs,  à  titre  d'héritage,  des  pouvoirs  ci-dessous  énoncés: 

1.  Le  pouvoir  d'établir  des  colonies,  et  de  faire  le  commerce  dans  les  terres  et 
limites  transférées  ou  partie  d'icelles,  et  d'en  expulser  ou  exclure  tous  autres  individus: 

2.  Le  pouvoir  de  faire  des  allocations  ou  sous-concessions  des  terres  à  quelque 
personne  ou  quelques  personnes  qu'il  lui  plairait,  et  aux  mêmes  conditions  que  dans 
la  Nouvelle-Ecosse;  ensemble  avec  tels  et  aussi  grands  privilèges,  libertés  et  immu- 
nités, dans  toutes  les  terres  et  îles  transférées,  qu'il  en  avait  le  pouvoir  dans  la  Nou- 
velle-Ecosse par  les  chartes  et  patentes  qui  lui  avaient  été  accordées  à  cet  effet: 

Enfin,  il  est  déclaré  (pie  la  dite  charte  ne  porterait  nullement  atteinte  et  ne  dérogerait 
en  rien  à  aucuns  droits,  chartes  ou  patentes  à  lui  accordés  sur  la  Nouvelle-Ecosse,  ou 
à  aucun  titre,  clause,  condition  ou  article  y  contenus. 
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CHAPITRE  VI. 


,..  0 


Histoire  (V ii ne  partie  titi  Maine,  en  Aniérii/ue,  située  entre  les  lîirières  Sainte-l'rni.r 
et  Kenebeck,  et  des  îles,  eoneédéea  par  lu  Compat^nie  de  P/i/niout/i,  pur  ordre  de 
Charles  I.  Roi  d' Angleterre  et  d'Eeosse,  à  IVilliani,  Comte  de  >'Sfirllng,  et  trans- 
férées par  Lettres-patentes,  dans  la  onzième  année  du  règne  de  sa  Majesté. 

Lii  3  Novembre  1()2(),  des  letlres-patontcs  pour  une  partie  du  coiitinent  d'Américpie 
furent  accordées  par  le  Roi  ,Tac(pies  à  la  ('onipaj^nio  de  iMyniouth,  dont  toute  la  portion 
située  au  nord  de  la  rivière  Sainte-Croix,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  tut  remise  par 
ceth;  compagnie  ii  la  couronne,  et  de  nouveau  concédée  ù  Sir  William  Alexandcr,  en 
I(i21. 

Une  autre  partie  de  la  jjatente  de  la  Coni|)agnie  de  Plymoutli,  située  au  sud  de  la 
rivière  Sainte-Croix,  consistait  en  une  étendue  de  territoire  comprise  dans  la  seigneurie 
du  Canada,  qui  fut  concédée  jjar  le  Roi  Charles  à  Sir  William  Alexander,  le  2  Février 
1628.  Mais,  comme  à  l'époque  où  la  couronne  lui  (it  cette  concession,  le  territoire 
en  cpiestion  était  encore  la  propriété  de  la  Compagnie  de  Plymouth,  sans  avoir  été 
remis  à  la  couronne,  le  Roi  Charles,  pour  remédier  ù  cette  irrégularité  féodale,  ordonna 
ù  la  compagnie  de  transférer  ce  territoire  à  Sir  William  Alexander,  alors  Comte  de 
Stirling,  lequel  transfert  devait  accroître  à  la  seigneurie  du  Canada,  et  être  corroboré 
par  la  concession  faite  antérieurement  par  sa  iMajesté.  En  consécpience,  la  Compagnie 
de  Plymouth,  Corporation  ou  Conseil  de  la  Nouvelle-Angleterre  "  d'après  les  con- 
"  sentement,  instructions,  ordre  et  commandement"  du  Roi  Charles,  délivra  des  lettres- 
patentes  à  William,  Comte  de  Stirling,  ses  héritiers  et  ayans  cause,  en  date  du  22  Avril 
103.5,  pour  une  portion  de  territoire  de  la  province  de  Maine  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre, à  partir  de  Sainte-Croix,  et  de  làs'étendant  le  long  du  rivage  de  la  mer,  jusqu'à 
Pémaijuid  et  à  la  rivière  de  Kenebeck,*  à  quoi  fut  ajoutée  l'Ile- Longue,  avec  toutes 
les  îles  adjacentes. 

Bientôt  après,  le  comte  prit  possession  des  terres  et  îles  à  lui  transférées.  Il  nomma 
s(m  délégué  à  cet  effet,  le  20  Avril  l(i3(),  et  lui-même  et  ses  héritiers  firent  de  grandes 
dépenses,  pour  planter  et  établir  des  colonies  dans  ces  limites.  M.  Savage,  dans  son 
ouvrage  sur  la  Nouvelle- Angleterre,  rapporte  ce  qui  suit:  "  Cette  année,  en  I(i41 
"  M.  A.,  diverses  familles  de  Linné  et  d'Ipswich  ayant  fait  reconnaître  l'Ile- Longue, 
"  et  trouvant  un  endroit  très  commode  pour  y  établir  des  plantations,  voulurent  s'y 

*  "  L'espace  compris  entre  Sainte-Croix  et  Pcmaquid  était  possédé  par  lui  (Sir  William  Alexander) 
"  comme  membre  du  Conseil  do  Plymouth,  sous  une  autre  concession,  par  agrément  entre  les  conccssion- 
"  naires." — (Ilaliburton's  Ilistory  of  Nova-Hcotia,  vol.  i.  p.  114.) 
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*'  fixer.  Mais  attaqués  par  los  Hollandais,  ils  traitèrent  avec  leur  Gouverneur  (Kieft) 
"  pour  en  obtenir  la  concession.  Celui-ci  liMir  fit  de  très  bonnes  conditions;  il  leur 
"  offrit  la  (farantie  de  toutes  les  libertés  civiles  et  relifjfieuses  dont  ils  jouissaient  dans 
"  le  Massachusetts,  mais  sans  autres  juges  d'appel  «pie  les  Hollandais,  et  à  la  charge 
"  de  payer,  au  bout  de  dix  ans,  le  dixième  de  leur  grain,  ('ela  déplut  à  la  Cour,  (pii 
"  chercha  à  les  retenir,  non  pas  parce  qu'ils  s'éloignaient  de  nous,  mais  parce  (pi'iis 
"  renforçaient  les  Hollandais,  voisins  ipii  nous  étaient  suspects,  et  qu'ils  leur  enlevaient 
"  une  propriété  que  le  Roi  réclamait  et  avait  accordée  |)ar  lettres-patentes  au  Comte 
"  de  Stirling,  ensemble  avec  Martlia's-Viueyard  et  autres  lies.  Ils  cédèrent  à  ces 
"  représentations  et  se  désistèrent." — (Sara<re\s  IVint/troj/s  Neic  Eni^ldiid,  vol.  ii. 
p.  31.) 

Mr  Neal  rapporte  aus>i  à-pou-près  de  la  même  manière,  tpie  "  les  habitans  do  Lyn 
"  se  trouvant  trop  ù  l'étroit,  passèrent  dans  l'Ile-Longue;  qu'après  avoir  traité  ave( 
"  l'agent  du  Comte  de  Stirling  et  les  propriétaires  Indiens,  ils  commencèrent  un 
"  établissement  à  l'extrémité  occidentale  de  cette  île;  mais  (jue,  comme  les  Hollandais 
"  ne  cessaient  de  les  inquiéter,  ils  abandonnèrent  leurs  [)lantations,  et  allèrent  s'établir, 
"  au  nombre  de  cent  familles,  à  l'extrémité  orientale  de  l'Ile,  où  ils  bâtirent  la  ville  de 
"  South  Hampton;  puis,  d'après  le  conseil  du  Gouvernement  de  Massachuset-Bay,  ils 
"  se  donnèrent  un  gouvernement  civil." — {NeaN  New  Eiigland,  p.  ISf).) 

Le  13  Octobre  de  la  même  année,  le  député  du  Comte  fit,  en  vertu  des  lettres- 
patentes  ci-dessus,  une  concession  de  l'île  de  Nantucket  et  do  deux  petites  îles  ad- 
jacentes, laquelle  contient  mention  spéciale  de  la  commission  ù  lui  donnée  par  le 
Comte. 

Le  12  Mars  iGfi-l,  le  Duc  d'York  obtint  de  son  frère,  le  Roi  (!liarles  H.,  une 
lettre-patente  pour  la  province  do  New- York,  lui  concédant  à  lui,  "  ses  héritiers  et 
"  représentans,  la  partie  du  territoire  du  Maine  située  dans  la  Nouvelle-Angleterre, 
"  (jui  comincnce  à  un  cciid/ii  endroit  connu  sous  le  nom  de  Suinte- C'roi.v,  attenant  à 
"  la  Nouvelle-Ecosse,  en  Amérique,  et  de  là  s'étendant  le  long  de  la  côtejuscpi'à 
"  un  certain  endroit  appelé  Petna(|uine  ou  Pémaquid,  remontant  la  rivière  dudit 
"  endroit  justpi'à  sa  source  la  \)\us  éloignée  dans  la  direction  du  nord,  et  s'étendant 
"  de  \k  Jusfjii'd  lu  riiiièro  de  Kéneltèiiue,  remontant  par  la  ligue  la  plus  coiu-te  jusqu'à 
"  la  rivière  du  Canada,  au  nord;  et  aussi,  toute  cette  île  ou  toutes  les  îles  communé- 
"  ment  connues  sous  les  différons  noms  de  Meitowacks  ou  Ile-Longue,  situées  vers 
"  l'ouest  du  Cap  Cod  et  du  Narraghgansetts,  confinant  au  territoire  du  Maine,  entre 
■■'  les  deux  rivières  conmies  sous  les  différons  noms  de  Conecticot  ou  de  Rivière 
"  d'Hudson,  ensemble  aussi  avec  ladite  Rivière  d'IIudson,  et  tout  le  territoire  depuis 
"  la  rive  occidentale  du  Conecticot  juscju'à  la  côte  orientale  de  la  Baie  Delaware; 
"et  aussi  toutes  les  différentes  îles  connues  sous  le  nom  de  Martin's  (Martha's) 
"  Vincyards,  et  Nantukes,  autrement  Nantuckett." 

La  portion  de  terre  située  entre  Sainte-Croix  et  la  rivière  Kcnebeck,  comme  on 
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l'a  vu,  fut  transférée  par  la  Compagnie  de  Plyinoutli  à  William,  Comte  do  Slirling;  et 
do  co  (jii'ollo  so  Iroiivo  comprise  dans  la  loltre-pateiite  du  Koi  an  Duo  d'York,  on 
pourrait  eu  conclure  que  les  héritiers  du  Comte  avaient  fait  nu  marché  à  l'elfet  de 
transférer  à  sou  Altesse  Royale  leur  droit  on  titre.  Cependant  la  vérité  est  (pie  ni  le 
Comte  de  Stirling  qui  vivait  à  cette  époipu',  ni  son  père  Henry,  troisième  Comte, 
n'ont  rien  fait  à  cet  égard,  et  n'ont  renoncé  à  aucun  de  leurs  droits;  mais  la  mention 
de  cette  portion  de  terre  dans  la  patente  accordée  au  Duc  d'York,  doit  s'attribuer 
entièrement  aux  circonstances  ipii  suivent. 

Le  Duc  ayant  dessein  do  constituer  la  province  do  New- York,  (pii  se  nommait 
auparavant  Noint-Ik'lgiit,  et  ayant  beaucoup  entendu  parler  de  la  bonne  (pialité  du 
sol  de  ril(>  continue,  rile-Lougne,  il  proptisa  à  Henry,  quatrième  Comte  de  Stirling, 
(le  lui  acheter  son  droit  sur  cette  île. 

Depuis  répo(pie  des  guerres  civiles  d' Angleterre,  jus(pi'après  la  mort  de  Henry, 
troisième  Comte  do  Stirling,  en  l(î44,  les  j)ossossions  américaines  dosa  famille  furent 
presque  entièrement  négligées.  Son  lils  Henry,  ci-dessus  mentionné,  (piatrième 
Comte,  retirant  alors  très-pou  de  protit  do  ces  possessions,  dont  la  garde  entraînait 
de  grandes  dépenses,  consentit,  pour  une  valeur  considérable,  à  abandonner  l' Ile- 
Longue  au  Duc  d'York,  (pii  était  plus  en  état  d'en  assurer  la  prospérité;  tandis  que 
le  Comte  retirerait,  en  échange  de  cet  abandon,  un  revenu  plus  certain  et  plus 
avantagetix  (pie  celui  dont  il  jouissait  alors,  on  possédant  lui-même.  La  valeur 
stipulée  fut,  dit-on,  L.3()0  par  an,  dont,  ajonto-t-on,  on  n'a  jamais  rien  payé. 

Quand  les  conditions  de  l'abandon  furent  arrêtées,  le  Duc,  ou  ses  agons  reçurent 
les  titres  du  Comte,  afin  (jue  les  limites  ai'  l'Ile-Longue  pussent  être  exactement 
décrites  dans  la  l(>ttre-patente  du  Duc  ;  mais,  comme  dans  l'acte  par  lequel  cette 
île  était  cédée  par  la  Compagnie  do  Plymonth  à  William,  Comte  do  Stirling,  la  portion 
de  terre  ci-dessus,  située  entre  Sainte-Croix  et  la  rivière  de  Konobeck,  lui  était  aussi 
transférée,  non  seulement  la  description  dos  limites  de  l'Ile-Longue  fut  insérée  dans 
la  lettre-patente  accordée  au  Duc,  mais,  par  erreur,  ou  autrement,  la  description  de 
la  portion  de  terre  en  question,  y  fut  aussi  insérée.  La  lettre-patente  accordée  à 
son  Altesse  Royale,  renferme  une  déclaration  dont  certainement  la  teneur  est  fort 
étrange,  et  qui  pourrait  faire  soup(,"onnor  qu'on  avait  (piolque  dessein  frauduleux  : 
*'  et  finalement,  nous  déclarons  par  les  présentes  que  notre  volonté  est  que  ces  lottres- 
"  patentes  do  nous  émanées,  soient  bonnes  et  valables  devant  la  loi,  à  toutes  fins  et 
"  intentions  quelconques,  nonobstant  le  défaut  de  description  ou  de  mention  des 
"  terres  ou  de  portions  d'icolles,  ou  de  bornes  et  limites,  ou  de  toutes  lettres-patentes  ou 
"  concessions  antérieures  ou  autres  accordées  ou  faites  auparavant,  des  terres  ou  d'au- 
"  cune  portion  d'icolles,  par  nous  ou  par  nos  ancêtres,  à  toute  autre  personne  ou  per- 
"  sonnes  quelconques,  états  ou  corporations."  Cependant  le  Duc  ne  permit  jamais 
à  ses  députés  ou  agcns  d'entrer  en  possession  dudit  territoire,  lequel,  en  grande 
partie,  n'a  été  occupé  depuis  ni  par  la  Couronne  d'Angleterre,  ni,  dit-on,  par  les  Etats- 
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Unis,  sous  1p  pouvoniomont  (lii(|uel  il  ilovait  î-tro  placé,  d'après  les  arliclcs  provisoires 
(jiii  serviri'iit  de  base  au  socond  Trailc  de  l'aris,  lo  ;<  Scptcuibrc  17H3. 

Durant  la  |)ossossiuii  de  l'Ilc-Lon^uo  par  les  Coinl(-s  do  Stirliufj,  ils  continueront  à 
fairo  aux  colons  dos  concessions  do  torros.  "  En  Juin  H)'.\\),  Korrost  (Farrot)  ajj;on( 
"  du  Comte  do  Stirlinj;,  transféra  une  portion  considérable  di'  l'extrémité  orientale 
*'  de  l'Ile- Longue  à  llowol  et  à  ses  associés  (liahitans  du  ('onocticut)  avec  le  pouvoir 
"  souverain  transmis  au  Comte  par  la  ("ompaifiiie  de  IMymouth.  Journaux  de  New 
"  York,  lîureau  dos  Colonies.  Wliiteliall,  vol.  i.  p.  I."  {Chithiiers'  Po/Hical 
Annitls,  p.  571.)  Gardiner's  Island,  au  nord  de  rile-Lon<rue,  et  les  terres  (|ui 
appartiennent  aux  liabitans  ik^  South  Ilampton,  furent  aclietées  des  naturels,  et  l'achat 
de  cha(pie  propriétaire  fut  contirmé  par  le  député  du  Comte  de  Stirlinir.  En  l(i(ir),  le 
Colonel  Nicolls,  sous-<fouvorneur,  au  nom  du  Duc  d'York,  ordonna  aux  |)ropriétaircs 
de  prendre  do  nouvelles  lettrcs-patontos,  afin  (pi'ils  tinssent  leurs  terres  de  son  yMtesse 
lîoyale,  et  on  consé(|uenco  le  gouverneur  délivr.i  une  loltre-palonle  pour  Gnrdiner's 
Island.  Mais  les  habitants  de  South  Ilampton  résistèrent  à  ce  (pi'oii  exigeait  d'eux, 
et  représentèrent  au  nouveau  gouvornour,  Francis  Lovelaco,  (pi'ils  avaient  déjà  pour 
leurs  terres  "un  titre  valable  qui  émanait  légalement  du  Comte  do  Stirling,  lecpiel 
"  titre,  selon  eux,  les  dispensait  de  l'obligation  de  prendre  d'autres  lettres-patentes." 
('opondant  on  refusa  de  faire  droit  à  leurs  re|)résentations;  et  le  8  Octobre  KiJO, 
la  Cour  d'assise,  tribunal  arbitraire,  composée  du  gouverneur  et  de  son  con^eil,  assistée 
do  plus  ou  moins  do  magistrats,  déclarèrent  non  valides  les  titres  (h-  propriété  do  terres 
dans  cette  ville,  si  la  lottro-patonte  recpiiso  n'était  obtenue  avant  l'expiration  d'un 
délai  fixé. 

Du  vivant  du  sus-dit  Ilonry,  quatrième  Comte  de  Stirling,  la  contrée  du  Maine  fut 
lollemont  harassée  et  ravagée  par  les  Indiens  et  les  Français,  <pie  les  colons  furent 
obligés  de  demander  du  secours  au  gouvernement  de  Massachusetts- lîav.  Ln  bis- 
torien  d'Américpio,  Mr  Sullivan,  remarcpie  que  "toute  la  contrée  orientale  fut  aban- 
"  donnée.  Los  liabitans  no  purent  obtenir  de  secours  de  la  colonie  de  Massachusetts- 
"  Bay,  parceque  la  juridiction  de  ce  gouvernement  à  leur  égard  était  contestée  par 
"  ceux  qui  prétendaient  l'exorcor  au  nom  du  Duc  d'York,  et  (juo  la  partie  du  pays  cpii 
"  se  trouvait  à  l'est  de  Penobscot,  passait  pour  être  sous  la  juridiction  du  Comte  de 
"  Stirling."     {History  of  Maine,  p.  172.) 

Ainsi,  faute  do  protection,  le  territoire  tomba  dans  les  mains  des  Franij'ais,  qui,  tant 
<ju'ils  gardèrent  la  Nouvelle-Ecosse,  le  comprirent  dans  les  pouvoirs  de  leurs  gouver- 
neurs. 

Le  7  Octobre  IG9I,  le  Roi  Guillaume  et  la  Reine  Marie  accordèrent  aux  habitans 
de  Massachusetts-Ba v  la  charte  mentionnée  plus  haut,  par  laquelle  leurs  Majestés 
donnaient  à  la  législature  de  cette  province  la  juridiction  du  pays  contenu  dans  les  limites 
du  territoire  ci-dessus  décrit,  mais  avec  une  clause  d'exclusion  pour  toutes  les  conces- 
sions ou  transferts  antérieurs;  et  avec  la  stipulation  expresse  que  nulles  concession;' 
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(le  terres,  ni  même  "  d'aucunes  terres  (|ui  s'élemleul  depuis  la  rivière  de  Sa^adaiiock 
"jusqu'au  Golfe  de  Saint-IiMurent,  la  rivière  du  ('aiiada,  et  l'Océan  Atlarili(|ue, 
"  au  nord  et  à  l'est,  ne  seraient  valides  et  de  (|uel(|ue  effet,  (|u"autanl  (|Ue  l'approbation 
"  royale  desdites  eoneessions  aurait  été  signifiée." 

Ce  territoire  fut  enfin  repris  sur  les  Français,  en  IJKN  a\e('  la  Nouvelle-Ecosse; 
et  après  cette  nouvelle  <'on(|uète,  et  la  cession  définitive  (pii  en  fut  faite  à  la  (irande- 
Bretagne  par  le  traité  d'Utrcclit,  il  resta  sous  le  gouvernement  de  Massaclnisetts-Bay; 
et  la  j)ropriété  du  sol  continua  à  appartenir  à  l'iiéritier  du  concessionaire,  hupielle 
ijualité  appartient  à  Alexander,  présent  Comte  de  Stirling,  comme  l'a  prouvé  mie  décla- 
ration de  jurés  ou  de  témoins,  faite  à  Edimbourg,  le  1  i  Octobre  IH3(),  sur  une  en(|uéte 
ouverte  à  cet  etl'et. 
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'JV'irifuin;  et  îles  d'uni'  purtie  du  Maine  et  autres,  tnins/érrs  par  Lettres-patetitefi  « 

PVilliam,  Comte  de  Stirlin^. 

La  piii'lii'  (les  IciTcs  du  Miiiiic,  dans  la  NoiiVfllc-Anfjli-iciTc,  à  partir  d'un  (•ortaiii 
endroit  coinni  sous  k>  nom  do  Saintf-("rui\,  joi(ruan(  la  Nouvcllc-Kcussi' en  Ami'ri(|nc, 
et  (le  là  s'i'tondant  lo  lonj;  de  la  côlo  jus(|UÏi  un  certain  endroit  a|)|)elé  lVlna(|uine  ou 
l'enia(|uid,  remontant  la  rivière  du  dit  lieu  jus(|n'ù  sa  source  la  plus  éloi^Miée  dans  la 
direction  du  nord,  et  s'étendant  de  là,  en  droite  li«rne,  jus(|u'à  la  rivière  de  Kenelx-kike 
ou  Kenebeck,  et  ainsi  suivant  en  remontant  la  ligne  la  plus  courte  dans  la  direction  de 
la  rivière  du  Canada  ou  de  Sainte-Laurent,  au  nord. 

L'ile  ou  les  îles  connnunément  connues  sous  le  nom  ou  les  noms  de  Meitowacks  ou 
d'Ile-Loiigiip,  avec  toutes  les  îles  attenantes,  dont  les  limites  s(>  trouvent  comprises 
entre  les  (piaranteet  (piarante-et-unième  degrés  do  latitude  septentrionale,  ou  environ. 

L'Ile- Longue,  ap|)eléo  pendant  (pielque  temps  par  les  IIollan<lais,  l'Ile  Nassau,  et 
ensuite  l'Ile  de  Slirling,*  tant  que  la  famille  do  Stirling  en  a  eu  possession,  a 
1  10  milles  de  long,  et  de  nn  à  quinze  milles  de  large.  Elle  est  séparée  |)ar  Loncr- 
Island  Sound  de  l'élat  de  Conecticut,  et  par  l'East-Hiver  do  Malianatoes  ou  MauluTt- 
tan,  on  York,  île  dans  laipiollo  se  trouve  New- York,  (pii  se  nonnnait  autrefois  New- 
Amsterdam. 

Gardino-'s  Island,  ù  laquelle  les  Indiens  ont  donné  lo  nom  de  Mandionack,  est  au 
nord  de  L'Ile-Longue. 

La  Grande-Baie,  ù  l'est  de  l'Ilc-Longue,  contient  les  Iles  do  Slielter  et  de  Robin. 

jMartlia's  Vineyard  est  une  île  située  près  do  la  côte  de  l'Etat  de  Massachusett.-. 
Elle  a  seize  milles  de  long,  sur  liuit  de  large. 

L'Ile  de  Nantuckct,  située  aussi  près  de  la  côte  de  Massachusetts,  a  (juinze  milles 
de  long,  sur  (piatro  do  large. 

Les  îles  Elizabeth  présentent  une  ligne  d'îles  d'environ  dix-huit  milles  de  loncrueur. 

•  La  Grando-Baio  qui,  avec  la  rivière  de  Rcstigotiche,  au  nord  du  Nouvoau-Brunswick,  sépare  cette  pro- 
vince du  distriet  de  Gaspé,  communément  appelée  à  présent  la  13aie  des  Clialeurs,  se  trouve  dans  les  cartes 
de  1763,  et  dans  celles  antérieures  à  cette  époque,  sous  le  nom  de  Baie  de  Stirling. 
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A  NOTiiK  trrs-lidî'li'  et  bii'ii-.iiiiu'  (•(iiiscilliT,  a  nos  ta\>-rMlî'K's  cl  l)itMi-iumrs  cousin- 
»'t  conscilliTs,  et  lidùlcs  et  bicii-ainic'-.  ronscillcis,  Sai.ut. —  (J<nmd<'-rimt  (|iii' notre  t'en 
\ii'\\'  buMi-aimé,  après  duc  diMibcTatioii,  à  Vv[\vi  do  favoriser  la  colonisation  de  la  Non- 
\('llc-Kcoss{>,  et  par  plusieurs  autres  bons  motifs,  résolnt  de  <'rcer  ik':<  ('lievalier< 
liaronets  dans  cette  province  ;  et  (iii'une  proclamation  fut  faite  sin-  la  place  du  Marche 
d'Kdimbunrjj;,  pour  donner  connaissance  de  son  intention  royale,  afin  (pie  les  persomies 
dislint^uées,  instruites  des  préseiitos,  pussent  avoir  le  lenips  (l(>  comiuencer  les  première-, 
cl  fussent  préférées  aux  autres,  ou  n'imputassent  (pi'à  leur  propre  faute  la  privation 
du  dit  lionn  «nr  :  Co/isidrninf  aussi,  (pie  le  temps  fixé  par  l(>  ( 'onseil  à  cet  ell'ot  est  ex- 
piré; voulant  aclieser  ce  (pii  a  été  connnencé  par  notre  dit  père  bien-aicné,  avons  élevé 
(piehpies  personnes  au  ranjï  de  Chevaliers  Baronets,  et  leur  avons  accordé  notre  sig- 
nature pour  1(>  dit  honneur,  ensemble  avec  une  étendue  de  terres  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  de  trois  milles  de  lartj;e  >ur  six  d(>  long,  pour  leurs  parts  respectives:  et  do  plus, 
atin  (pie  les  plantations  projetées,  cnii  tendent  tellement  à  l'honneur  «'t  à  l'avantage  de 
noire  royaume  d'Ecosse,  puissent  p  ospérer  promptement  et  (pi'on  puisse  faire  eu 
temps  les  |)ré|)aralifs  nécessaires  à  l'expédition  d'une  c()loni(>  au  printemps  prochain, 
M.ulaiil  (pie  ceux  ipii  doiven  être  créés  Baronets,  et  cola  pour  les  aider,  ne  soient  pas 
relardés  on  venant  auprès  de  nous  pour  obtenir  leurs  lettres-patentes  dos  dites  terres 
et  dignité,  mais  (lu'ils  les  obtiennent  dans  la  colonie  avec  moins  d'embarras  de  leur 
part  et  de  la  luitre,  nous  vous  avons  envoyé  une  commission  à  l'ellet  d'accepter  la 
remise  des  terres,  et  de  conférer  la  dignité  do  Baronet  à  ceux  (jui  se  trouveront 
réunir  les  (|ualités  rei|uisos  pour  co  rang,  justpi'à  ce  (\nc  le  nombre  Hxé  dans  la  dite 
commission  soit  rempli  :  J'Jt  en  ronséqutmce  notre  bon  plaisir  est,  Que  vous  expédiiez 
la  commission  sous  notre  sceau  en  toute  diligence,  et  que  vous  et  autres  membres  de 
autre  (!onseil-Privé,  aidiez  de  tous  les  moyens  légitimes  dont  vous  pouvez  disposer, 
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à  rachèvcinent  de  la  dite  entreprise,  laquelle  devra  tendre  ù  l'expédition  de  nouvelles 
l'olonies  ;  et  que,  vous  déclariez  en  notre  nom,  que,  comme  nous  respecterons  haute- 
ment ceux  (|ui  recevront  la  dite  dicjnité  et  feront  prospérer  la  dite  colonie,  de  même 
si  un  chevalier  (pii  n'est  pas  Baronet,  a  la  j)résomption  de  jjrendre  la  place  d'un 
Baronet,  ou  si  celui  (]ui  n'est  pas  chevalier,  cherche  à  prendre  la  |)lace  do  (pielqu'un 
(pii  a  reçu  de  nous  la  dignité  de  chevalier,  intervertissant  l'ordre  observé  en  bonne 
société,  notre  volonté  est  (pie  vous  censuriez  toute  j)ersonne,  auteur  d'une  transgression 
de  ce  genre,  comme  méprisant  ouvertement  notre  autorité,  et  tendant  à  troubler 
la  paix  publicpie.  Sur  ce,  recommandant  les  présentes  à  vos  soins  diligens,  nous 
vous  saluons.      Windsor,  le  19  Juillet  1(J2.0. 

(Archives  Publiques  d'Ecosse,  Edimbourg.) 


No.  II. 

"  Commission  de  sa  Majesté  à  quelr/ucs  Membres  du  Conseil-Privé  d' Ecosse.'" 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  France  et  d'Irlande, 
et  Défenseur  de  la  Foi,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Salut. — Savoir 
fesons  que  comme,  attendu  l'affection  royale  et  sincère  que  nous  avons  pour  l'honneur 
et  la  réputation  de  notre  ancien  royaume  d'Ecosse,  lieu  de  notre  naissance,  afin  de 
favoriser  l'établissement  de  plantations  et  de  colonies  par  nos  sujets  du  dit  royaume, 
dans  ce  pays  et  lieu  d'Amérique,  appelé  communément  du  nom  de  Nouvelle-Ecosse, 
déjà  découverte  et  explorée  par  les  soins  et  voyage  de  notre  bien-aimé  conseiller,  Sir 
William  Alexander  de  Menstrie,  Chevalier,  notre  Secrétaire  et  notre  Lieutenant  dans 
le  dit  pays,  où,  avant  que  le  nom  d'Ecosse  y  fut  connu  ou  entendu,  pour  fournir 
aide  et  assistance  à  notre  résolution  royale,  (hupielle  résolution  tend  à  la  propagation 
de  la  religion  Chrétienne,  et  au  vrai  culte  de  Dieu,  au  lieu  de  l'aveuglement  et  de 
la  barbarie  dont  les  dits  lieux  avaient  auparavant  le  malheur  d'être  entièrement  in- 
fectés), nous  avons  déjà  créé,  à  titre  héréditaire,  un  certain  degré,  rang,  dignité,  nom, 
ordre  et  classe  do  Baronets,  pour  exister  à  jamais  dans  les  limites  du  dit  royaume 
d'Ecosse  et  du  pays  de  Nouvelle-Ecosse,  lecpiel  rang  nous  avons  déjà  accordé,  et 
avons  l'intention  d'accorder  par  la  suite  ù  ceux  de  nos  sujets  de  notre  dit  royaume 
d'Ecosse,  qui  aideront  la  dite  colonie,  à  leurs  propres  frais:  Comme  aussi,  considérant 
que  plusieurs  personnes  possédant  revenus,  qualité  et  terres  suffisantes,  dans  notre  dit 
royaume  d'Ecosse,  par  une  louable  et  généreuse  disposition,  et  par  leur  zèle  à  poursuivre 
en  ce  point  les  dignes  entreprises  de  nos  autres  sujets,  s'empresseront  de  concourir  et  de 
se  joindre  à  eux  dans  la  dite  colonisation,  voulant  aussi  les  recevoir  et  admettre  dans  le 
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(lit  ordre  ot  ranj;  de  Bcironet,  comme  preuve  (jue  nous  acceptons  favorablement  leurs 
intentions  et  résolutions,  conformément  aux  conditions  de  la  dite  colonisation  com- 
mencée, et  jus(]u'à  ce  que  le  nombre  fixé  de  (•ent-ciu(piante  lîaronets  soit  enlièrenient 
rempli;  et  aussi,  considérant  (ju'il  serait  emuiyeux  et  coûteux  de  se  rendre  ù  notre  cour 
pour  cet  objet,  comme  aussi  nous  pourrions  ne  j)as  avoir  toujours  loisir  sullisant  j)our 
expédier  les  concessions  ci-dessus  mentionnées,  considérant  nos  autres  fiçrandes  et  im- 
portantes affaires:  En  consé{|U('iice,  dans  la  vue  d'épar<rner  ù  nos  sujets  l'emijarras  (|u'ils 
éprouveraient  en  se  rendant  à  notre  cour  pour  ol)tenir  rex[)édition  de  telles  alfaires, 
nous  avons  jugé  à  propos  de  nommer  un  certain  nonil)re  de  memlires  de  notre  Conseil- 
Privé  de  notre  dit  royaume  d'Ecosse,  devant  lesquels  ceux  de  nos  sujets  (jui  veulent 
se  joindre  à  la  dite  colonie,  pouvru  (prils  soient  bien  nés  et  (pTils  jnstiiient  de  moyens 
sullisans,  puissent  se  présenter  pour  obtenir  la  dite  dignité  et  création,  et  letu's  lettres- 
patentes  au  dit  effet,  et  cela  juscju'à  ce  tpie  le  nombre  arrêté  de  cent-cincjuante 
Baronets  soit  rempli;  et  à  cet  eti'et  nous  avons  nommé,  désigné,  élu  et  choisi,  et  par 
les  présentes  nommons,  désignons,  élisons  et  choisissons  notre  révérend  père  en  Jésus- 
Christ,  John,  Archevêcpie  de  St  Andrews,  notre  bien-aimé  conseiller.  Sir  (îeorge  Ilay 
de  Kinfaunis,  chevalier,  Ciiancelier  de  notre  dit  royaume  d'Ecosse,  nos  bien-aimés 
conseillers,  John,  Comte  de  Mar,  Trésorier  du  dit  royaume,  William,  Comte  de  Mor- 
toun,  Robert,  Comte  de  Nitliisdaill,  George,  Comte  de  Wintonn,  Robert,  Comte  de 
Roxburgli,  John,  Comte  d'Annandaill,  ^ViHiam,  Vicomte  d'Ayr,  le  révérend  père 
en  Jésus-Christ,  Patrick,  Evû(|ue  de  Ross,  nos  bien-aimés  conseillers,  Sir  Archibald 
Naper  de  Merchinstoun,  chevalier,  sous-Trésorier,  Sir  George  Elphingstoun  de 
Blythiswiid,  chevalier,  notre  Grand  Juge,  Sir  Alexander  Strauchane  de  Thorntoun, 
Chevalier  Baronet,  et  Sir  John  Scott  de  Scotfistarvet,  Chevalier,  Directeur  de  notre 
Chancellerie,  tous  membres  de  notre  Eclnipiier,  ou  aucun  des  six,  nos  commissaires, 
à  l'effet  ci-dessous  mentionné,  donnant,  concédant  et  remettant  à  nos  dits  commis- 
saires notre  plein  pouvoir  et  commission  de  se  réunir  à  telles  époques,  joiu's  et  lieux 
(ju'ils  jugeront  convenables,  pour  y  écouter  les  pétitions  de  nos  sujets  (|ui  projettent 
la  dite  colonisation  et  la  veulent  entreprendre,  et  de  conférer,  examiner  et  enfin  con- 
clure avec  eux,  à  l'effet  de  recevoir  les  cessions  do  toutes  les  terres  sisi>s  dans  la  dite 
contrée  de  Nouvelle-Ecosse,  qui  viendront  à  être  faites  entre  leurs  mains,  comme 
dans  les  mains  de  nos  commissaires,  par  le  dit  Sir  William  Alexander,  ou  ses  fondés 
de  pouvoir  légitimes,  en  son  nom,  en  faveur  de  toute  personne  ou  personnes,  et  de  fair(> 
et  accorder  nouvelles  investitures  héréditaires  sous  notre  grand  sceau  de  notre  dit 
royaume  d'Ecosse,  à  ceux  en  faveur  de  qui  seront  faites  les  cessions  des  dites  terres, 
et  des  dits  degré,  rang,  ordre,  dignité,  nom,  titre  et  (pialité,  ensemble  avec  tous  les 
privilèges,  prérogatives,  immunités,  libertés  et  autres  droits  (pielconques,  qui  sont 
ou  seront  accordés  dans  les  chartes  déjà  expédiées,  aux  liaronets  du  dit  royaume, 
par  nous  créés,  pour  en  jouir  et  les  posséder,  à  titre  d'hérédité,  comme  un  gage  spécial 
de  notre  faveur  royale,  et  que  ceux  ù  qui  les  dits  rang  et  dignité  de  Baronet  seront 
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iiocordés  par  les  dits  coniniissaires,  ot  (nii  possèdoiont  les  iiivostitiires  ù  eux  faites, 
comme  il  a  été  dit,  occuperont  les  j)laces  et  préséances  tixées  au  temps  et  à  la  date  dv. 
leurs  lettres-[)ateutes,  et  des  investitiues  à  eux  accordées,  et  non  autrement:  décla- 
rant à  jamais,  car  ainsi  le  voulons  et  ordonnons,  (|iie  nos  dits  commissaires  n'accorde- 
ront ni  lettres-patentes  ni  investitures  d'aucunes  terres  sises  dans  la  dite  contrée  de 
Xouvelle-Ecosse,  (|ue  sur  la  renonciation  du  dit   Sir  William,  de  ses  héritiers  ou 
icprésentans,   ou  mandataires  légitimes  en  leurs  noms,   munis  de  leur  pouvoir,  et 
n'accorderont,  concéderont  et  donneront,  les  dits  degré,  rang,  nom,  titre  et  qualité 
de  Baronet  à  aucune  persoinu>  ou  personnes  quelconques,  ni  n'accorderont  les  lettres- 
patentes  ou  investitures,  cpi'ù  ceux  qui  seront  nommés  par  le  dit  Sir  William  Alex- 
ander,  ses  héritiers  et  représentans,  ou  leurs  mandataires  et  commissaires  légitimes, 
iju'ils  |)ourront  constituer  à  cet  efiet,  et  munis  de  leur  pouvoir,  et  (jui  auront  et  pro- 
duiront devant    les   dits  commissaires  une  déclaration  signée  du  dit   Sir  William, 
ses  héritiers  ou  représentans,  ou  leurs  mandataires  et  commissaires  légitimes,  munis 
(le  leur  pouvoir,  connue  il  a  été  dit,  déclarant  et  prouvant  qu'ils  ont  rempli  les  condi- 
ti(jns  de  la  dite  colonisation,  à  l'égard  du  dit  Sir  William  Alexander  et  de  ses  ayans- 
cause,  eu  ce  (pii  les  concerne,  dans  l'intérêt  des  progrès  de  la  colonisation  de  la  dite 
contrée  de  Nouvelle-Ecosse:  Et  s'il  plaît  au  dit  Sir  William  Alexander,  ses  héritiers 
et  représentans,  ou  leurs  mandataires  légitimes,  munis  de  leur  pouvoir,  comme  il  a 
clé  dit,  pour  activer  les  progrès  de  la  dite  colonisation,  de  remettre  et  d'abandonner 
aucunes  terres  sises  dans  la  dite  contrée  de  Nouvelle-Ecosse,  entre  nos  mains  ou 
celles  de  nos  successeurs,  en  faveur  de  toute  personne  ou  personnes,  pour  en  obtenir 
une  nouvelle  investiture,  ou  celle  du  dit  titre  de  Baronet,  dans  ce  cas  nous  donnons 
et  accordons  aux  dits  commissaires  pouvoir  de  recevoir  les  dites  renonciations,  et 
d'accorder  de  nouvelles^  investitures  héréditaires  potir  les  dites  terres  ainsi  abandon- 
nées, aux  dites  persoimes  en  faveur  des(|uelles  leur  concession  est  réputée  faite  par  le 
dit  Sir  William  Alexander  et  ses  ayans-cause,  ci-dessus  dénommés:  Pour  les  tenir  de 
nous  et  de  nos  successeurs,  de  la  même  manière*,  et  avec  les  mêmes  privilèges,  libertés 
et  avantages  quelconques  qui  se  trouvent  contenus  dans  les  lettres-patentes  des  dits 
Baronets  par  nous  déjà  accordées,  à  l'exception  seulement  des  degré,  dignité,  rang, 
nom,  ordre,  titre  et  (pialité  de  Baronet.    De  plus,  nous  voulons,  accordons  et  ordomions 
(pi'ils  passent  et  accordent  toutes  les  lettres-patentes  et  investitiu'es  qui  seront  accor- 
dées par  les  dits  commissaires,  de  la  manière  ci-dessous  mentionnée,  soit  des  terres 
et  du  titre  conjointement,   soit  des  terres  seulement   ou  du  dit  titre  de   Baronet, 
gratuitement,  et  sans  aucune  comi)Osition  pécuniaire  à  payer  par  eux  ou  par  aucun 
d'eux,  à  notre  trésorier  ou  sous-trésorier  de  notre  dit  royaume  d'Ecosse.     De  plus, 
considérant  qu'il  est  nécessaire  et  convenable,  pour  l'honneur  et  la  dignité  de  la  dite 
c;ontrée  de  Nouvelle-Ecosse,  qu'elle  ait  ses  armes  propres  et  particulières,  par  noiis 
(  hoisies  et  accordées  à  tout  jamais,  de  Jiotre  grâce  spéciale,  avec  notre  pleine  connais- 
sance, |)ar  motif  convenable,  et  en  toute  liberté  d'esprit,  avons  déclaré,  accordé,  choisi  et 
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ordonné,  et  par  les  présentes  déclarons,  accordons,  choisissons  et  ordonnons  que  les 
imignia  qui  doivent  servir  d'armes  soient:  Arjîent,  anciennes  armes  de  notre  royaume 
d'Ecosse,  sur  une  croix  bleue,  communément  sautoir  d'azur,  supportée  à  droite  par 
un  unicorne  et  à  gauche  par  un  sauvage,  et  pour  cimier  une  branche  de  laurier  et  un 
chardon  sortant  d'une  main-armée  et  d'une  main-nue  jointes,  avec  ce  motto,  Munit 
hœc  et  altéra  vincit,  pour  appartenir  aux  dits  pays  et  domaines  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
comme  ses  propres  armes.  De  plus,  nous  avons  donné  et  accordé,  et,  par  ces  présentes, 
nous  donnons  et  accordons,  notre  plein  pouvoir  et  commission  aux  dits  commissaires 
de  changer  et  de  renouveler  le  sceau  de  la  dite  contrée  de  Nouvelle-Ecosse,  déjà 
donné  et  accordé  au  dit  Sir  William  Alexander,  notre  Lieutenant  dans  le  dit  pays  et 
domaine;  et  de  faire  graver  d'un  côté  du  dit  sceau  les  dites  armes  du  dit  pays  de 
Nouvelle-Ecosse  seulement,  ou  toute  autre  forme  ou  empreinte  qui  paraîtra  convenable 
au  dit  Sir  William  Alexander  et  ses  ayans-cause,  et  pour  que  le  dit  sceau,  ainsi  re- 
nouvelé et  changé  de  telle  forme  et  manière  que  nos  dits  commissaires,  sur  l'avis  du 
dit  Sir  William  Alexander,  choisiront  et  fixeront,  soit  donné  et  accordé  par  nos  com- 
missaires au  dit  Sir  William  Alexander  et  ses  ayans-cause,  pour  lui,  ses  héritiers,  re- 
présentans  ou  députés  en  avoir  la  jouissance  et  possession,  comme  étant  nos  lieutenans 
et  lieutenans  de  nos  successeurs  dans  le  dit  pays  de  Nouvelle-Ecosse,  à  l'effet  men- 
tionné et  contenu  dans  leur  investiture  des  dites  terres,  limites,  et  contrée  de  la 
Nouvelle-Ecosse  à  eux  concédée:  Maintenant  et  voulant  maintenir  ferme  et  stable 
tout  ce  que  nos  dits  commissaires  d'accord  avec  la  justice  feront  dans  ou  concernant  les 
dépendani->.es  ;  et  notre  présente  commission  pour  durer  sans  révocation,  et  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  complet  des  dits  Baronets  soit  rempli.  En  foi  de  quoi  nous  avons  or- 
donné l'apposition  de  notre  Grand- Sceau  aux  présentes,  à  Holyrood-house,  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Juillet,  l'année  de  notre  Seigneur  mil-six-cent-vingt-six,  et  la 
seconde  de  notre  règne. 


Vi\ 


Portant  le  seing  du  Roi  notre  Seigneur- Souverain,  et  signé  de  la  main  de  quelques 
uns  des  Lords-Commissaires  du  Conseil-Privé. 


No.  IH. 

Autorisation  aux  Baronets  de  porter  une  marque  disfinctive,  ou  Décoration. 

Charles  R. — A  notre  très-fidèle  et  bien-aimé  cousin  et  conseiller,  nos  très-fidèles 
et  bien-aimés  cousins  et  conseillers,  et  très-fidèles  et  bicn-aimés  conseillers.  Salut. — 
Attendu  qu'après  mûre  considération,  et  pour  contribuer  à  l'avancement  de  la  colo- 
nisation de  la  Nouvelle- Ecosse,  laquelle  intéresse  beaucoup  le  bien  de  notre  service, 
et  l'honneur  et  l'avantage  de  notre  ancien  royaume  d'Ecosse,  notre  royal  père  voulut 
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créer,  pt  nous  dopiiis  avons  créé  l'ordre  et  le  titre  de  Baronet  dans  notre  dit  ancien 
royaume,  (jue  nous  a\ons  depuis  établis  et  conférés  à  diverses  personnes  de  distinction  ; 
ET  vu  (|uc  notre  lidèle  et  bien-ainié  conseiller,  Sir  William  Alexander,  Chevalier,  notre 
Secrétaire  l'rincipal  de  notre  ancien  royaume  d'Ecosse,  et  notre  Lieutenant  de 
Nouvelle-Ecosse,  ([ui  depuis  nombre  d'années  a  fait  de  (>randes  dé|)enses  pour  sa 
découverte,  y  a  enlin  établi  une  colonie  où  son  fil.>  Sir  William  est  à  présent  résidant: 
Et  voulant  oil'rir  tous  les  moyens  j)ossibles  d'encoiu'agement  ù  notre  disposition,  aux 
lîaronets  de  notre  ancien  royaume  d'Ecosse,  pour  l'avancement  d'une  si  belle  entre- 
prise, et  afin  (pi'ils  soient  honorés  et  prennent  place  ù  tous  égards  selon  leurs  patentes 
(|u'ils  tiennent  de  nous,  il  nous  a  j)lu  d'autoriser  et  de  permettre,  comme  par  les 
présentes  pour  nous  et  nos  successeurs,  nous  autorisons  et  permettons  aux  dits  Lieu- 
tenant et  Baronets,  à  chacun  d'eux  et  à  leurs  héritiers  milles,  à  l'avenir  de  porter  an 
cou,  en  tout  temps,  un  ruban  de  soie  orange  foncé,  auquel  seront  suspendus,  dans  un 
écusson  argent,  un  sautoir  d'azur,  un  écu  aux  armes  d'Ecosse,  avec  une  couronne  im- 
périale au-dessus  de  l'écusson,  entouré  de  ce  motto,  Fax  mentis  iionesï.k  gloria  ; 
la(|uelle  décoration  notre  dit  présent  Lieutenant  leur  délivrera  de  notre  })art,  atin 
(ju'ils  soient  mieux  connus  et  distingués  des  autres  persoimes  ;  et  pour  que  nul  ne 
puisse  alléguer  son  ignorance  du  resj)ect  (pii  leur  est  dû,  )intrc  bon  p/disir  en  consé- 
(jiience  est,  (pie  par  |)roclamation  sur  la  place  du  Marché  d'Edimbourg,  et  dans  tontes 
autres  villes  principales  de  notre  royaume,  et  tels  autres  endroits  que  vous  croirez  né- 
cessaire, vous  fassiez  connaître  à  nos  sujets  notre  bon  plaisir  et  intention  royale:  ^^  si 
(piehiu'un,  par  négligence  ou  mépris,  a  la  présomption  de  prendre  place  ou  préséance 
avant  les  dits  Baronets,  leurs  femmes  ou  enfans,  en  violation  du  droit  (pie  leur  donnent 
leurs  lettres-patentes,  ou  portent  leur  décoration,  «o/re  fw/ow/t' t'A/ (ju'aussitôt  que  vous 
en  serez  informés,  vous  fassiez  punir  l'otienseur,  en  prononçant  amende  et  empri- 
sonnement selon  (pie  vous  le  jugerez,  afin  (pie  d'autres  craignent  à  l'avenir  de  faire 
la  même  tentative  :  et  nous  ordonnons  que  de  temps  à  antre,  quand  l'occasion  se  pré- 
sentera d'accorder  et  de  renouveler  leurs  i)atentes  à  eux  et  à  leurs  héritiers  succé- 
dant à  la  dite  (pialité,  que  la  dite  autorisation  de  porter  les  dits  ruban  et  décoration, 
y  soit  particulièrement  accordée  et  insérée  :  Et  nous  ordonnons  que  les  présentes 
soient  insérées  et  enregistrées  aux  livres  de  notre  Conseil  et  Echiquier,  et  que  vous  fas- 
siez enregistrer  les  mêmes  aux  livres  du  Lyon  King-at- Armes  and  Ileraulds,  pour  y 
demeurer  ad  futuram  rei  memoriam,  et  pour  que  toutes  parties  intéressées  puissent 
en  avoir  copies  et  extraits  authenticpies  ;  et  pour  ce  faire,  les  présentes  vous  serviront 
à  vous  et  ù  chacun  de  vous  successivement,  de  pouvoir  et  d'autorisation  suffisante  à 
cet  effet. — Donné  à  notre  Cour  de  Whythall,  le  17  Novembre  1(329. 

A  notre  très-fidcle  et  bien-aimé  cousin  et  conseiller  ;  à  nos  bien-aimés  cousins 
et  conseillers  ;  à  nos  très-fidèles  et  bien-aimés  conseillers,  et  fidèles  et  bien- 
aimés  conseillers,  le  Vicomte  de  Dupleine,  notre  Chancelier  d'Ecosse,  le  Comte 
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do  Monteith,  président,  et  aux  autres  Comtes,  Lords  et  autres  de  notre  Con- 
seil-Privé de  notre  dit  royaume. 

(Archives  publiques  d'Ecosse,  Edimbuurg.) 


No.  IV. 
Actes  de  Convention  d'Etats.     V'id.  p.  ,\. 

Apnd  Iloltjroodhouse,  ultiino  die  mensis  Ju/ii  KJûO. 
Les  états  présentement  assemblés,  et  tous  d'une  voix  un  mime,  ratilient,  permettent, 
approuvent  et  confirment  la  dignité  et  l'ordre  de  Chevaliers  Baronets,  créés  par  sa  Ma- 
jesté, et  par  son  feu  père  bien-aimé,  d'heureuse  mémoire,  et  conférés  par  eux  à  plu- 
sieurs personnes  de  distinction,  comme  encouragement  et  récompense  de  leurs  entre- 
prises dans  la  colonisation  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec  tous  les  actes  du  Conseil- 
Privé  et  les  proclamations  en  suite  des  dits  actes,  faits  pour  maintenir  les  dites  dignité, 
place  et  préséance  y  attachées,  pour  continuer  et  rester  en  vigueur  à  jamais  ;  et  (pie 
la  signification  en  soit  faite  à  tous  les  sujets  do  sa  Majesté,  par  proclamation  publitpie 
sur  la  place  du  Marché  d'Edimbourg,  et  autres  lieux  où  besoin  sera. 

Les  états  [.résentoment  assemblés  ayant  dûment  considéré  l'avantage  résultant  pour 
ce  royaume,  de  l'accession  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  des  succès  de  la  colonisation 
déjà  faite  par  les  personnes  qui  sont  entrées  dans  la  dite  entreprise,  et  que  les  dits 
territoires  et  terres  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  par  lettres-patentes,  concédés  à  Sir 
William  Aloxander  de  Menstrie,  Chevalier,  Secrétaire  de  sa  Majesté,  attaché  à  la 
couronne  ;  en  conséquence,  les  dits  états,  tous  d'une  voix  unanime,  ont  conclu  et 
arrêté  que  sa  Majesté  sera  pétitionnée  à  l'ellét  de  maintenir  son  droit  sur  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  de  protéger  ceux  de  ses  sujets  (pii  ont  entrepris  la  dite  colonisation,  dans 
la  possession  paisible  de  la  dite  colonie,  attendu  que  c'est  un  objet  qui  intéresse  haute- 
ment l'honneur  de  sa  Majesté,  ainsi  que  le  bien  et  la  réputation  de  son  ancien  roy- 
aume d'Ecosse. 
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(Actes  du  Parlement.) 
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Lettre  (lu  Roi  Charles  I.  nux  Lords  du  Conseil.     Voyez  p.  4. 

'rRi;s-KiDELEs,  &c.— Cuiisidéraut  tl'apiès  votre  lettre,  que  l'ordre  de  Baronet  créé  par 
notre  feu  père  chéri  et  par  nous,  à  l'elTet  de  favoriser  la  colonisation  de  la  Nouvelle- 
Kc.osse,  a  été  approuvé  par  tous  les  états  de  notre  royaume,  à  la  dernière  convention  ; 
et  informé  tant  par  les  rapports  qui  nous  sont  arrivés,  que  par  l'attention  marcpiée 
manifestée  à  cet  égard  par  nos  voisins,  combien  l'entreprise  est  heureusement  com- 
mencée, notre  très-tidèle  et  bien-aimé  conseiller.  Sir  William  Alexander,  notre  Lieti- 
l(<nanl  dans  le  dit  pays,  ayant  entièrement  achevé  ce  cpj'on  attendait  de  lui  ;  en  vue 
(le  l'avantact'  qui  lui  était  promis,  par  la  création  de  ces  Haronets,  voulant  qu'il  ne 
souffre  en  rien,  mais  au  contraire  que  lui  et  autres  soient  encouraf^és  à  continuer  l'éta- 
blissement si  heureusement  commencé,  comme  nous  croyons  dévoués  et  zélés  tous 
ceux  qui  ont  contribué  de  leurs  moyens,  en  contractant  avec  lui,  à  l'effet  d'avancer 
l'entreprise  déjà  mentionnée,  notre  plaisir  est  que  vous  preniez  sérieusement  en  consi- 
dération, soit  tous  ensemble,  soit  par  un  comité  composé  de  ceux  qui  portent  le  plus 
d'intérêt  à  cette  entreprise,  comment  elle  peut  être  conduite  à  sa  perfection  ;  car  nous 
sommes  si  loin,  quelle  que  puisse  être  la  dispute,  do  renoncer  à  notre  titre  à  la  Nou- 
velle-Ecosse et  au  Canada,  que  nous  aurons  grand  soin  de  maintenir  tous  nos  fidèles 
sujets  qui  s'v  établissent,  et  de  ne  i)as  souffrir  ([u'aucunsdes  Baronets  soient  en  rien  lésés 
dans  les  honneurs  et  privilèges  contenus  en  leurs  lettres-patentes,  en  punissant  tous 
ceux  qui  oseraient  leur  nuire,  afin  d'en  encourager  d'autres  à  adopter  la  même  con- 
duite, la  plus  agréable  à  nos  yeux,  et  la  plus  sûre  pour  arriver  à  un  titre  de  noblesse, 
lequel  s'obtient  après  le  titre  de  Baronet  ;  et,  si  le  dit  Sir  William,  comme  notre 
Lieutenant  de  la  Nouvelle-Ecosse,  assemble  les  Baronets  pour  délibérer  ensemble  sur 
les  intérêts  de  la  colonie,  par  les  présentes  nous  l'autorisons  et  voulons  que  vous  l'au- 
torisiez, autant  (jue  besoin  sera  à  cet  effet,  ordonnant  que  proclamation  soit  faite  de 
ce  que  nous  avons  déclaré,  ou  de  ce  qm;  nous  arrêterons  pour  favoriser  cette  entre- 
prise, dont  nous  vous  remettons  le  soin,  comme  chose  qui  intéresse  spécialement  notre 
îionneur  et  le  bien  de  notre  ancien  royaume  d'Ecosse. 
Gheenwich,  12  Juillet  Kiiil. 

{Adwcates  Libruri/,  Edinburgh.—Earl  of  Stirlings  Register  of  Letters  of  King 

Charles  /.,  cfc.  M  S. 
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No.  VI. 

Lrtfres-pafentes  de  m  Mnjestr  conccrnnnf  la  remise  au  lioi  de  France  (ht  fort  et  de 
la  place  du  Porf-Ritijal,  dans  la  JVouuelle- Ecosse. 

('harles,  par  la  Grâce  i\o  Dieu,  Roi  iU^  la  (îraiulc-Brotasnc,  de  France  cl  (rirlaiide, 
Oéfenseur  de  la  Foi,  &c.  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Attendu  que 
nous  avons  cru  très-juste,  raisonnable  et  bon,  qu'enfin  la  paix  et  arran<i;enient  derni- 
èrement conclus  entre  nous  et  le  Roi  très-Chrétien,  notre  très-cher  frère,  reprennent 
leur  ancienne  force  et  effet,  et  qu'ainsi  toutes  disputes  et  ditlîcultés  ipii  jusqu'à  pré- 
sent ont  désuni  nos  royaumes  et  sujets  respectifs,  cessent  et  finissent  de  chaque  côté, 
en  rétablissant  mutuellement  ime  réconciliation  parfaite,  pour  kupiel  l)ut,  entre  autres 
conditions  à  remplir  de  notre  part,  nous  avons  consenti  à  abandonner  la  forteresse  ou 
fort  et  place  du  Port-Royal,  dans  la  Nouvelle- Ecosse,  (pii  seront  pris  et  occu|)és  comme 
abandonnés,  en  vertu  d'une  lettre-patente  et  commission,  sous  le  sceau  du  royaume 
d'Ecosse,  durant  la  continuation  de  la  dernière  guerre,  et  cela  cependant  sans  préju- 
dice de  notre  droit  ou  titre,  ou  de  celui  de  nos  sujets  pour  toujours  :  préférant  la  foi 
des  promesses  et  de  notre  parole  royale  à  toutes  les  raisons  et  objections  contraires 
quelconques,  opposées  ou  à  opposer,  à  cet  égard,  nous  déclarons  et  promettons  par 
ces  lettres,  sur  parole  de  Roi,  (jue  nous  donnerons  ordre,  aurons  soin,  et  mettrons  à  ex- 
écution, ([ue  ses  sujets  résident  avec  les  nôtres  dans  la  dite  forteresse,  fort  et  place  du 
Port-Royal,  ou  que  sa  garnison  ou  les  colons  et  habitants  y  restent  et  les  habitans  en 
même  temps  ;  et  qu'aussitôt  que  les  lettres  d'approbation  portant  injonction  à  cet  effet, 
directes  des  députés  ou  commissaires  aux(iuels  les  mêmes  auront  été  envoyées  par  notre 
sus-dit  très-cher  frère,  le  Roi  très- Chrétien,  leur  seront  exhibées  et  lues,  ainsi  que  le 
pouvoir  de  remettre  sera  donné,  le  dit  fort  ou  forteresse  et  place  du  Port-Royal  soient 
évacués,  abandonnés  et  délaissés  ;  et  enfin  que  les  armes,  artillerie,  provisions,  bestuiux, 
marchandises  et  articles  à  usage  en  soient  enlevés.  En  foi  de  quoi,  nous  consentons 
à  signer  et  ratifier  ces  lettres  de  notre  main,  et  sous  le  Grand  Sceau  de  notre  royaume 
d'Ecosse,  lesquelles  ont  été  données  en  notre  palais  de  Greenwich,  le  28  de  Juillet, 
l'année  de  notre  Seigneur  1031,  et  la  septième  de  notre  règne. 
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Jif  Roi.,  riuimble  l'rtition  d'Alexandre,  Comte  de  Stiriin^;  i^v. 

Voyez  p.  -1. 

KxrosK, — Que  feu  sa  Majesté,  le  Roi  Charles  I.  a,  par  lettres-patentes  royales,  portant 
la  date  ou  environ  du  mois  de  Février  1G32,  accordé  au  Lord  Vicomte  de  Stirlinj; 
quatrième  aïeul  du  pétitionnaire,  la  somme  de  dix  mille  livres  sterling!,  en  indemnité 
des  pertes  que  le  dit  Vicomte  avait  éprouvées  en  faisant  sortir  sa  colonie  du  Port- 
Hoyal  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  l'ordre  exprès  du  Roi,  "  pour  remplir  un  article 
"  du  traité  entre  les  Fran<,'ais  et  nous,"  c'est-à-dire,  le  dit  Roi  Charles  premier. 

Que  la  dite  concession  porte  expressément,  "  ce  n'est  nullement,  pour  l'abandon  du 
"  titre,  des  droits  ou  possession  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ou  d'aucune  de  ces  parties, 
"  mais  seulement  connue  indemnité  des  pertes  ci-dessus  mentionnées." 

Que  la  dite  somme  de  dix  mille  livres  sterling  n'a  jamais  été  payée,  et  est  encore 
due,  capital  et  intérêts,  au  pétitionnaire  qui  la  réclame  comme  héritier  et  représentant 
du  concessionnaire,  en  vertu  des  déclarations  suivantes  faites  devant  les  cours  d'Ecosse, 
(  ù  elles  sont  dûment  enregistrées, — savoir,  qu'il  fut  d'abord  reconnu,  le  7  Février 
lH2(i,  par  un  jury,  sous  serment  solennel,  l'héritier  nulle  le  plus  proche  issu  d'Annah 
sa  mère,  dernière  héritière  survivante  de  Benjamin,  son  frère-germain,  dernier  héri- 
tier mâle  issu  du  premier  Comte  de  Stirling,  son  trisiiïcul. 

Que  le  11"  jour  d'Octobre  1830,  lui,  le  dit  pétitionnaire,  fut  de  la  même  manière 
r«>connu  héritier  légitime  universel  au  degré  le  plus  proche  du  dit  premier  Comte  de 
Stirling. 

Que  le  30"  jour  de  Mai  1831,  lui,  le  pétitionnaire,  fut  de  la  même  manière  reconmi 
l'héritier  légitime  le  plus  proche  par  substitution  et  provision  du  dit  premier  Comte 
de  Stirling  ;  et 

Que  le  2'*  jour  de  Juillet  1831,  lui,  le  pétitionnaire,  fut  de  la  même  manière,  re- 
connu l'héritier  légitime  le  plus  proche  du  dit  premier  Comte  de  Stirling. 

Que  la  preuve  de  la  concession  ou  donation  et  du  paîment  ci-dessus  mentionné, 
doit  se  trouve  aux  archives  de  l'état,  auxquelles  le  pétitionnaire  demande  permission 
d'en  référer;  et  entre  autres,  à  un  acte  découvert  dernièrement,  une  pétition  à  sa  Ma- 
jesté, le  Roi  Cliarles  II.,  par  les  ou  en  faveur  des  petites-tilles  du  dit  premier  Comte  de 
Stirling,  laquelle  pétition,  j)ar  ordre,  en  date  du  4  Décembre  1660,  fut  renvoyée  par 
le  Roi  "  au  Lord-Chambellan  de  la  maison  de  sa  Majesté,  pour  en  faire  tel  rapport 
"  qu'il  croirait  convenable." 

Qu'aucunes  démarches  ultérieures  n'ont  été  faites,  et  que  nulle  portion  de  la  somme 
ci-dessus  mentionnée,  n'a  été  payée. 
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Qu'il  a  été  conseillé  iui  pétitionnaire  de  mettre  sous  les  yeux  de  votre  Majesté  sa 
juste  demande  du  paimcnt  de  la  dette  non  encore  acquittée,  d'autant  ijue  la  couroime 
a  recueilli  le  bénéfice  du  déplacement  de  la  colonie  du  premier  Comte,  ce  dont  il  de- 
vait être  indemnisé  de  la  manière  ci-dessus  mentiomiéo. 

Que  la  somme  actuellement  duc,  en  principal  et  intérêt,  s'élève  a  cent-dix-millc 
livres  sterling,  sans  préjudice  du  reste,  et  lacpielle  somme  le  pétitionnaire  réclame  à 
présent  comme  un  droit  qui  lui  appartient  justement  en  sa  (pialité  de  représentant  du 
premier  concessionnaire,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus. 

Eu  égard  aux  motifs  exposés  ci-dessus  et  à  la  perte  énorme  (pi'ont  é[)rouvcc 
jusqu'à  ce  jour  les  ancêtres  du  pétitionnaire,  en  consé(|uence  du  non  j)aiment, 
laquelle  perte  tomberait  aujourd'hui  exclusivement  sur  le  pétitionnaire  ;  celui-ci 
supplie  très-humblement  votre  Majesté  de  prendre  en  considération  sa  cause 
et  réclamation,  et  d'ordonner  le  dit  paîment,  pour  le  mettre  en  état  de  suji- 
])orter  sa  dignité  et  ses  honneurs,  et  de  fournir  aux  besoins  d'une  famille  nom- 
breuse. 

Et  le  pétitionnaire  priera  toujours,  &c. 
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Stiuling. 


Le  21  Novembre  1832. 


PiHition  du  Colonel  Blount,  àçc. 

Au  Uni,  r/itnnh/t'  Prfifiim  ilit  Col.  .John  Bloiint,  de  Liidj/  Mitri/  et  Lodji  .Imie 
A/e.auider,  filles  du  feu  doiiite  de  Sterline. 

Expose, — Que  William,  feu  Comte  de  Sterline,  principal  Secrétaire  d'Ecosse,  ayant, 
à  grands  frais,  et  au  détriment  de  to\ite  sa  propriété  en  Ecosse,  établi  une  colonie  dans 
la  Nouvelle-Ecosse,  et  la  paix  ayant  été  conclue  entre  feu  sa  Majesté  d'heureuse  mé- 
moire, et  feu  le  Roi  de  France,  la  Nouvelle-Ecosse  fut  comprise  dans  les  articles  du 
traité  pour  être  rendue  aux  Français,  par  quoi  toute  la  fortune  du  dit  Comte  fut  })er- 
due,  et  pour  indemnité,  il  plut  à  feu  sa  Majesté  de  se  regarder  comme  obligée  par  prin- 
cipe d'équité  de  le  secourir  et  de  lui  accorder  des  lettres-patentes  pour  le  rembourse- 
ment et  paîment  de  L. 10,000,  à  lui  ou  ses  ayans  cause,  sur  l'Echiquier,  ou  tous  autr(>> 
revenus  en  Ecosse  qui  présenteraient  les  fonds  nécessaires.  Mais,  la  guerre  s' étant 
ensuivie  de  part  et  d'autre,  le  dit  Comte  et  son  tlls,  père  des  pétitionnaires  Mary  et 
Jane,  moururent  avant  le  paîment  des  L. 10,000,  et  le  pétitionnaire  John  épousa  Dame 
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Miirv  Comtossc  de  Sterlinc,  ot  dc-lioiirsa  pour  les  besoins  d'icelhi  ot  pour  la  coiisorva- 
lion  de  sa  propriété  et  pour  ses  t'iit'ans,  L.'ir)()().  Km  coiisidéralioii  de  ce,  et  consi- 
dérant on  oiitrtMpio  les  dits  L.l(>,(t()0  sont  toiiti'  l'espérance  cl  l'avoir  de  vos  pétition- 
naires Mary  et  Jane,  et  alin  de  rt'inl)oursor  votre  pétitionnaire  John  (pii  a  servi  iidéle- 
nient  le  feu  roi  votre  père,  et  votre  Majesté  constamment  depuis  la  première  ^\icrre  en 
Kcosse,  et  a  commandé  le  réfjimeiif  des  <fardes-à-clieval  de  votre  Majesté,  (pi'il  plaise 
à  votre  Majesté  d'accorder  ses  lettres-patentes  pour  le  paiment  de  la  dite  somme  de 
!..  10,(100,  en  proportion  à  chacun  des  pétitionnaires,  sur  les  re.eims  de  votre  Majesté 
en  Ecosse,  ou  de  toute  autre  manière  (pi'il  plaira  à  votre;  Majesté.      Priant,  &c. 


H'/iih'hal/,  le  \  Drccmhrr  l(i(iO. 

Sa  Majesté,  sensible  à   l'état  malheureux  et  aux  soullVances  des  pétitioimaires,  a  eu 

la  bonté  de  prendre  leur  demande  en  considération,  et  a  daigné  en  renvoyer  l'examen 

au  très-Honorable  le  Grand  Sénéchal  de  la  Maison  du  Roi,  alin  qu'il  considère  ré(|uité 

de  lem-s  prétentions  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  (ju'il  fasse  son  rapport   sur  ce  (|u'il  ju^r»' 

être  convenable  de  faire  eu  cette  circonstance,  sur  quoi  sa  Majesté  déclarera  son  bon 

plaisir. 

(Siiiné)  Laudekdaii.l. 


{Biirenu  des  Archives  de  l' Etnf,   Westtninster.) 
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Lettre  de  V Honorable.  Jaiiien  IStewari,  Sons- Secrétaire  de  la  Tréswerie. 

My  Lohd,— Les  Lords  Commissaires  de  la  Trésorerie  royale,  ayant  pris  en  considéra- 
tion le  mémoire  par  le(|uel  votre  seigneuire  sollicite  le  paîmentde  la  somme  de  L.  10,000, 
avec  intérêts,  la  dite  somme  ayant  été  accordée  au  Comte  de  Stirling  en  l'année  1()32, 
je  suis  chargé  de  vous  informer  que  votre  réclamation  ne  peut  être  admise.  Je  suis, 
my  Lord,  de  votre  seigneurie  le  très-obéissant  serviteur, 

(Signé)  J.  Stewaht. 


! 
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Trésorerie,  le  13  Février  1833. 
Au  Comte  de  Stirling. 
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Letii'f  mu  Lon/s  C'onunissdires  de  lu  J'irnoteria. 


My  Louds, — J'ai  reçu  In  Icltrc"  di'  M.  St( 


wait  (|ui  m'iiitormo,  on  ri'|HHiso  ù  ma  pcti- 


(i(»ii  au  Roi,  rcMivoyéiià  v()ssciifiUHirio>, (]ue  ma  réclamatidii  pour  la  sommcdi-  I..l(»,(lO(i, 
avec  intcTc'ts,  à  moi  duo  |)ar  la  couronuc,  ni'  peut  l'tn'  aduiisc  Ne  voyant  ancune 
^ai^on  assignée  pour  cette  décision,  et  la  dette  ctaut  claironient  étal)lii',  j'avoue  (pu- 
je  croirais  mamiuer,  pour  moi  et  ma  t'amille,  au  respect  dû  par  un  sujet  à  son  souverain, 
>i  je  me  montrais  satisfait  d'une  décision,  qui,  si  elle  était  délinitive,  ferait  de  la  pun- 
source  de  tout  lionneiu',  une  source  impure  de  {grande  injustice.  Toute  délie  de  la 
cf)uroiuie  ne  peut,  je  crois,  se  li<|uider  que  par  paiinent  eil'ectué  par  la  couronne.    Dans 
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dette,  sont  à  la  portée  de  vos  sei<,Mieuries,  et  d'après  la  lettre  rei;ue,  on  n<^  |ieul  pré- 
tondre (pi'elle  ait  été  pavée,  ainsi  donc,  due  connue  au  premier  jour  où  elle  fut  con- 
tractée, le  délai,  l'énorme  délai  apporté  au  paiment  de  la  dite  dette  n'a  été  (pi'nn  sur- 
croit de  perte  pour  ma  famille,  depuis  le  premier  (yomte  jusipi'à  moi.  dette  perte  a 
eu  conséquence,  tourné  au  profit  du  roi;  et  (pioique  ce  ne  fût  pas  là  peut-être  l'inten- 
tion primitive,  il  n'en  est  [)as  moins  éventuellement  arrivé  ainsi.  Se  |)eul-il  (pie  l'on 
donne  à  sa  Majesté  le  conseil  de  profiter  des  avantages  (pie  le  refus  opposé  à  son  sujet, 
dans  ce  cas  particulier,  a  procurés  à  la  couronne?  Il  est  vrai  ipie  la  loi  a  fixé  aux  dette.' 
et  créanc(\s  mutuelles  de  sujet  à  sujet,  un  terme  au  delà  du  (pu'l  aucune  i\vy^  deux  parties 
ne  peut  plus  réclamer  de  l'autre.  Ce  principe,  cependant,  n'est  j)as  applicable  au  Roi, 
et  vos  seigneuries  ne  l'ignorent  pas.  D'ailleurs,  il  serait  inutile  ici  d'avoir  recours  à  une 
telle  provision,  puisque  ces  sortes  d'obligations  contractées  par  le  Roi,  sont  toutes  publi- 
quement enregistrées,  et  (pie  leur  anmilaliou  est  également  susceptil)le  de  la  preuve 
la  pins  claire.  Déplus,  le  Roi  de  1()32  est,  comme  clief  de  l'empire,  le  Roi  de 
1833,  et  ce  dernier  est  également  tenu  à  tous  contrats  qui  pouvaient  être  obligatoires 
au  premier.  Je  le  répète  donc,  my  Lords,  la  pure  source  de  l'bonneur  p(Mit-elle  être 
aussi  l'impure  source  de  l'injustice?  Et  peut-on,  en  admettant  la  dette,  refuser  le 
paîment  par  ce  ipi'elle  est  de  longue  date?  Par  (juel  statut?  Car  les  droits  du  Roi 
ne  peuvent  être  prescrits  par  li^  temps  ;  et  il  serait  monstrueux  que  ses  obligations  le 
fussent.  My  Lords,  je  demande  (pie,  si  mes  réclamations  sont  telles  (pi'elles  ne  puis- 
sent être  admises,  les  raisons  d'une  décision  si  singulière  me  soient  données.  J'ai 
l'honneur  d'être,  &c. 

(Signé)  S'i'iRi.iN(i. 

Le  15  Février  1833. 


il 
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Lcftri'  (If  M.  Stt'irart, 


•M       M 


My  liORD, — Je  suis  cliiirm''  par  les  Lords  CominisMiiros  delà  Trésorerie  royaU*,  d'iii- 
t'nrmi'r  votre  sciyni'iiric,  en  réponse  à  sa  icitnî  ilii  l.'î  Février  dernier,  (pie  le  ^oiiverne- 
nieiit  ne  peut  admettre  aucune  réclamation  de  la  nature  présentée  par  votre  seigneurie, 
après  une  période  de  deux  cents  ans.  Je  suis,  my  Lord,  dt'  votre  seigneurie  le  trés- 
iibéissant  serviteur, 

(Sijiiié)  .1.  Stewakt. 

Trrmri;)it;  li:  '2(1  Murs  l^'.V.S. 

Al     CoMTK   DE   StIULINO. 


Lettre  du  Comte  de  Stir/ina  ""''  Lords  Cowniisstiires  de  la  Tn'snrerie. 


X  ■ 
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My  Lt)uns, — De  ce  (pj'aucune  raison  n'est  assignée  pour  le  rejet  de  la  pétition  cpic 
j'ai  adressée  à  la  couronne,  à  l'elVet  d'obtenir  paimeiit  de  la  somme  à  moi  due,  si  ce  n'est 
(pie  ma  réclamation  ne  peut  être  admise,  paicecpi'ello  date  de  deux  cents  ans,  je  con- 
clus (pu>  c(î  rejet  ne  peut  être  motivé  d'aucune  autre  manière.  Je  suis  d'autant  plus 
fondé  à  m'en  tenir  à  cette  conclusion,  (pie  j'ai  référé  vos  Seigneuries  aux  sources  légales 
pour  vérifier  le  paîment,  s'il  eût  jamais  été  etl'ectué.  Il  ne  me  reste  donc  plus,  my 
liords,  qu'à  prouver  à  vos  Seigneuries  l'étendue  des  sacrifices  faits  par  mes  ancêtres, 
en  considération  descjuels  la  somme  de  dix  mille  livres  sterling  devait  leur  être  payée, 
mais  ne  l'a  jamais  été.  La  couronne  retira,  dès  l'origine,  les  avantages  résultant  de 
ces  sacrifices,  et  en  a  même  joui  jus(pi'ù  présent,  tandis  que  ma  famille  et  moi-même 
maintenant  n'en  avons  ressenti  que  la  perte  et  le  dommage;  mais  la  couronne  ne  peut 
maintenant  s'occuper  de  cette  réclamation,  vu  qu'elle  est  de  si  ancienne  date;  et  c'est 
lu  précisément  ce  qui  accroît  le  tort  (pii  m'est  fait,  tandis  que  la  couronne  s'en  trouve 
d'autant  bénéficiée.  My  Lords,  cette  décision  est  tellement  subversive  de  tous 
principes  d'obligation  morale  et  légale  et  de  tous  devoirs  réciproques,  que  je  ne  })uis 
me  résoudre  à  croire  que  ce  soit  là  la  manière  devoir  de  vos  seigneuries;  mais  que  le 
r(>jet  de  ma  réclamation  doit  être  fondé  sur  (pie!(pie  idée  incorrecte  qu'elle  a  obtenu 
compensation,  et  que  la  preuve  en  est  |)erdue.  Je  ne  puis  non  plus  m'imaginer  que 
vos  Seigneuries  prétendent  libérer  la  couronne  d'une  dette,  en  opposant  la  prescription, 
lorsque  vous  avez  entre  vos  mains  la  preuve  (pie  cette  dette  n'a  jamais  été  payée,  et  que 
déplus,  d'autres  dettes  de  la  couronne  ont  été  payées  après  une  période  de  trois  cents  ans. 
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Si,  ropctidiint,  on  mo  sniiticnt  (|iif  la  |)ri'scri|)tii)ii  est  valal)l<',  osornis-j(>,  datia  ce  rns, 
flcmaïuliT  (|ii('l  iisa^fc,  (|ii('l  statut,  ou  (|ucll('  loi  garantit  cette  décision  ?  Kt  )(•  ni'ou- 
>?ago  à  110  pas  insister  (ravaiitai,M'  sur  ce  (|ui  serait  repoussé  par  tels  iisaifc,  statut  ou 
loi.  J'ostiiiio  nm  réclaiiiation  strictement  fondée  en  droit  sur  une  considération  import- 
ante, et  je  ppiisp  (pi'elle  ne  peut  être  cancellée  cpie  par  paiineiit.  Ainsi  donc,  iiuoicpie 
je  consente  à  me  démettre  de  nies  prétentions,  et  (pie  je  me  rési(rn(>  an  tort  ipii  peut 
m'êtro  t'ait,  si  l'on  m'oppose  une  autorité  valide  pour  en  motiver  le  rejet,  comme  je  l'ai 
dit,  jamais  il  ne  me  sera  possible,  non  plus  (pi'à  toute  partie  désintéressée,  do  croire 
ipi'il  soit  de  la  justice  (pie  le  plus  puissant  nioiianpie  de  la  terre  tire  avanta^'c  du  sa- 
crifice de  la  propriété  d'un  de  ses  sujets,  sacrifice  t'ait  dans  l'intérêt  (lerKtat,et  (pii  de- 
vait être  payé  par  l'Hlat,  mais  ne  l'a  jamais  été.  Vos  Seigneuries  ne  peuvent  se  pro- 
noncer contre  ce  sentiment,  car  c'est  le  senliment  universel  de  l'Iiumanité  sur  lo  t'ait 
simple  et  avéré  au  sujet  du  (piel  j'écris  à  vos  Seigneuries: — "  ,1'ai  re(;ii  votre  propriété; 
"je  vous  en  ai  promis  le  piiiiiient;  je  ne  vous  ai  jamais  payé,  et  je  ne  vous  paierai  ja- 
•' mais,  parce(pie  la  dette  est  (ranciemie  date."  l'iie  telle  réponse,  iiiy  I^ords,  est 
éfralement  contraire  au  plus  aiici(>ii  comme  au  plus  nouveau  code  d'obli<,'al.ion  morale. 
Je  me  flatte  (]uo  vos  Sei<fiieurios  m'honoreront  d'une  lettre,  et  ne  me  forceront  pas 
d'en  appeler  à  un  tribunal  plus  élevé  et  plus  puissant.     .l'ai  riioiineur  d'être,  &c. 

(Si<rné)  Stiri.ino. 

Le  d  Avril  1K;W. 


Lettre  aux  Lords  Commissaires  de  la  Trésorerie. 

Mv  Lords, — La  lettre  (pie  j'ai  adressée  à  vos  Seiirneuries,  le  <)  Avril  dernier,  étant  de- 
meurée juscpi'ici  sans  réjioiise,  je  prends  la  liberté  d'y  appeler  deiiouveaii  votre  atten- 
tion. Prétendre  que  ma  réclamation  de  la  somme  indubitablement  duc  à  mes  ancêtres 
par  la  couronne,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  et  demeurée  sans  paîmcnt,  ne  peut  être  ad- 
mise sur  la  simple  alléjration  (pi'elle  est  de  vieille  date,  certes,  ce  ne  peut  être  lu  une 
satisfaction  pour  la  partie  lésée.  S'il  restait  aucun  doute  à  l'égard  des  faits  y  relatifs, 
et  qu'il  fût  nécessaire  de  l'cdaircir,  avant  (pie  vos  Seigneuries  pussent  admettre  et  or- 
donner le  paiment  de  cette  somme,  je  serais  prêt  à  lever  ce  doute.  En  elTet,  j'ai  déjà 
indiqué  les  moyens  et  les  documens  par  lestpiels  ou  i)eut  obtenir  les  preuves  les  plus 
satisfesantes  à  cet  égard.  La  preuve  des  faits  est  au  pouvoir  et  sous  le  contrôle  de  vos 
Seigneuries,  et  ces  faits  démontrent  non  seulement  l'origine  de  mes  prétentions,  et  les 
motifs  pour  lesquels  la  somme  de  L.  10,000  fut  accordée  comme  équivalent,  à  cette 
époque;  mais  en  en  suivant  l'enchaînement  jusqu'au  temps  présent,  ils  montrent  aussi 
que  la  dette  existe  encore.  Si  le  paiment  du  principal  et  des  intérêts  m'est  refusé  en 
raison  de  l'accumulation  excessive,  et  sous  prétexte  que  nulle  réclamation  n'a  été  faite 
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pondant  nombre  d'années,  par  aucune  brandie  de  ma  famille,  pour  en  obtenir  la  li(iui- 
dation,  je  suis  prêt  à  répondre  à  cette  objection,  admettant  des  moyens  de  conciliation. 
Je  suis  prêt  à  abandonner  au  public  une  partie  de  ma  réclamation,  en  punition  de  la 
négligence  de  mes  ancêtres  ;  mais  assurément  ce  serait  le  comble  de  l'injustice  d'exiger 
la  sacrifice  du  tout,  N'y-a-t-il  donc  aucun  parti,  aucun  moyen  à  adopter,  aucune  ré- 
ponse jugée  nécessaire,  autre  que  celle  que  j'ai  reçue?  S'il  n'est  aucune  raison  assignée, 
aucune  règle,  ou  aucun  usage  que  l'on  puisse  alléguer,  pour  justifier  une  réponse  si 
froide  et  si  peu  satisfesante,  il  faut  donc,  pour  dernière  ressource,  (jue  je  cherche  ù 
faire  valoir  mes  prétentions  devant  un  tribunal  plus  libéral  et  plus  judicieux.  J'ai  l'hon- 
neur d'être,  &c. 

(Signé)  Stirling. 

47,  Brijanston  Square,  le  2  Juillet  1833. 


Lettre  de  Mr  Stewart. 

My  Loud, — J'ai  ordre  des  Lords  Commissaires  de  la  Trésorerie  royale,  d'informer 
votre  Seigneurie,  cpi'ils  ne  peuvent  répondre  à  vos  lettres  du  9  Avril  et  du  2  courant, 
qu'en  vous  référant  aux  réponses  déjà  faites  à  votre  Seigneurie.  Je  suis,  my  Lord,  de 
votre  Seigneurie  le  très-obéissant  serviteur, 

(Signé)  Stewaut. 

Trésorerie,  le  23  Jui/let  IS33. 
Au  Comte  de  Stiulixg. 


No.  Vin. 
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Traité  de  St  Germain,  le  29  Mars  1632.     Vid.  p.  5. 

Traite,  &c.  Art.  3.— De  la  part  de  sa  Majesté  de  la  Grande-Bretagne,  ledit  Sieur 
Ambassadeur,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a,  lequel  sera  inséré  ù  la  fin  de  ces  présentes, 
a  promis  et  promet,  pour  et  au  nom  de  sa  dite  Majesté,  de  rendre  et  restituer  tous  les 
lieux  occupés  en  la  Nouvelle-France,  l'Acadie,  et  Canada,  par  les  sujets  de  sa  Majesté 
de  la  Grande-Bretagne,  iceux  faire  retirer  desdits  lieux:  Et  pour  cet  effet,  ledit  Sieur 
Ambassadeur  délivrera,  lors  de  la  passation  et  signature  des  présentes,  aux  commis- 
saires du  Roi  Très-Chrétien,  en  bonne  forme,  le  pouvoir  qu'il  a  de  sa  Majesté  de  la 
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Grande-Bretagne,  pour  la  restitution  dcsdits  lieux,  ensemble  les  commandemens  de 
sa  dite  Majesté  à  tous  ceux  (jui  commandent  dans  le  Port-Uoval,  Fort  de  Québec,  et 
Cap-Breton,  pour  être  lesdites  places  et  forts  rendus  et  remisés  mains  de  ceux  qu'il 
plaira  à  sa  Majesté  Très-Clnétienne  ordonner,  &c. 


No.  IX. 


Lettre  du  Roi  Charles  I.  au  Lord-Advocate.     Vid.  p.  5. 

Fidèle,  &c. — Attendu  que,  par  le  dernier  traité  entre  nous  et  le  Roi  de  France, 
nous  avons  consenti,  (jue  la  colonie  dernièrement  établie  au  Port-Royal,  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  en  soit  retirée  pour  le  présent,  et  avons,  à  cet  effet,  donné  ordre  à 
notre  fidèle  le  Vicomte  de  Stirling,  notre  principal  secrétaire  en  Ecosse  ;  quoique, 
par  nos  différentes  ordonnances  et  instructions  concernant  cette  affaire,  nous  ayons 
toujours  exprimé  qu'il  n'est  nullement  dans  notre  intention  d'abandonner  nos  droits  et 
titres  à  aucune  de  ces  possessions,  néanmoins,  dans  la  crainte  que  notre  intention  ne 
soit  pas  suffisamment  entendue  de  ceux  de  nos  affectionnés  sujets  qui  pourront  vouloir 
par  la  suite  contribuer  à  l'avancement  de  cette  entreprise, — pour  leur  satisfaction  à  cet 
égard,  nous  vous  requérons  par  ces  présentes,  de  dresser,  pour  notre  signature  et  pour 
être  revêtu  de  notre  grand-sceau,  un  acte  donnant  autorisaiion  ù  notre  très-fidèle  le 
Vicomte  de  Stirling  sus-dit,  de  poursuivre  la  dite  entreprise,  quand  il  le  jugera  conve- 
nable, en  vertu  de  quoi,  pour  l'encouragement  de  tous  ceux  qui  s'y  intéresseront  avec 
lui,  il  peut  compter  sur  notre  pleine  assurance,  in  verbo  priticipis,  (jue,  comme  nous 
n'avons  jamais  eu  l'intention  d'abandonner  nos  titres  à  aucune  partie  du  pays  qu'il 
tient  par  lettres-patentes  de  nous,  ainsi  serons-nous  toujours  prêt  dans  la  suite  ù  le 
supporter  de  notre  royale  faveur,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ont  et  auront,  dans  aucun 
temps,  concouru  avec  lui  à  l'avancement  de  la  colonie,  dans  les  limites  ci-dessus  men- 
tionnées. Et  si,  dans  aucun  temps,  il  arrive  que,  par  notre  ordre,  ils  soient  forcés  de 
s'éloigner  des  dites  limites,  ou  d'aucune  partie  d'icelles  où  ils  se  seront  établis,  nous 
les  indemniserons,  à  leur  pleine  satisfaction,  de  toutes  les  pertes  qu'ils  pourront  avoir  ù 
supporter,  en  conséquence  de  telles  lettres  ou  ordres  de  nous  émanés.  Et  à  cet 
effet,  &c. 

Greenwich,  le  14  Juin  1632. 

(Earl  fl/  Stirling'' s  liegister.) 
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No.  X. 


i  I 


Lettre  de  sa  Majesté  aux  Baronets.     Vid.  p.  5. 

FiUELKs,  &c. — Attendu  (|ue  feu  notre  bion-aimé  père  guidé  par  son  pieux  zèle  pour 
la  propagation  de  la  religion  dans  les  parties  éloignées  de  ses  états  où  elle  n'avait  pa> 
encore  pénétré,  et  par  sa  royale  sollicitude  pour  l'honneur  et  l'intérêt  de  notre  ancien 
royaume  d'Ecosse,  a  voulu  annexer  à  la  Couronne  l'état  de  la  Nouvelle-Ecosse,  eu 
Amérique,  afin  que  la  jouissance  en  accrût  au  profit  de  ce  royaume.  Nous,  voulant 
que  l'effet  désiré  puisse  s'ensuivre  par  la  continuation  d'un  si  noble  dessein,  avons 
daigné  conférer  des  marques  particulières  de  notre  faveur  à  tous  ceux  qui  contri- 
bueraient volontairement  à  l'établissement  d'une  colonie  projetée  dans  les  terres  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  comme  nous  l'avons  exprimé  en  instituant  cet  ordre  de  Baronets 
dont  vous  êtes  honorés,  à  quoi  nous  avons  depuis  toujours  bien  voulu  ajouter  ce  (|ue 
nous  avons  considéré  de  plus,  être  nécessaire  pour  témoigner  notre  considération  à  ceux 
qui  sont  déjà  intéressés,  et  pour  encourager  ceux  qui  s'intéresseront  par  la  suite,  A 
l'avancement  d'une  entreprise  que  nous  considérons  si  véritablement  dans  l'intérêt  de 
la  gloire  de  Dieu,  pour  l'honneur  de  la  nation,  et  l'avantage  qui  doit  c  .  t'sulter.  Mais 
\u  que,  malgré  les  soins  et  l'activité  de  notre  très-fidèle  le  Vicomte  de  Stirl  %  /  (pii  nous 
avons,  dès  le  commencement,  confié  la  conduite  do  cette  entrepris  u  grandes 
dépenses  déjà  faites  pour  la  soutenir,  elle  n'a  pas  réussi  selon  notre  atUi.e,  en  partie, 
comme  nous  pensons,  à  cause  des  inconvéniens  qui  se  présentent  d'ordinaire  dans  les 
commencemens  de  toute  entreprise  nouvelle  et  lointaine,  et  d'un  autre  côté,  comme 
on  nous  le  dit,  faute  d'être  supportée  à-propos  par  les  efforts  d'un  nombre  suffisant  de 
co-opérateurs,  mais  surtout,  la  colonie  ayant  récemment  été  forcée  de  s'éloigner  i)our 
un  temps,  en  conséquence  d'un  traité  que  nous  avons  fait  avec  les  Français;  c'est 
pourquoi  nous  avons  pris  en  notre  royale  considération  les  moyens  par  lesquels  cette 
entreprise  peut  se  rétablir  :  Et  considérant  (ju'il  n'est  aucun  de  nos  sujets  qui  soit 
aussi  intéressé  que  vous  ù  la  réussite  de  cette  atlairc;  pour  justifier  les  motifs  de  notre 
royale  faveur  que  vous  avez  reçue  de  la  manière  la  jjIus  honorable  et  la  plus  géné- 
reuse, nous  avons  jugé  convenable  de  vous  déléguer  le  porteur  des  présentes.  Sir 
William  Alexander,  Chevalier,  qui  a  puissamment  agi  dans  les  commencemens,  a  vu 
le  pays,  et  en  connaît  tous  les  avantages,  et  qui  vous  communiquera  telles  proposi- 
tions qui  pourront  le  plus  efficacement  servir  à  tirer  avantage,  par  la  suite,  d'un  sys- 
tème convenable  de  colonisation  et  de  commerce  dans  ces  contrées,  pour  encourager 
ceux  qui  s'y  aventureront  ;  et,  nous  ne  do\itons  point  (|ue,  si  vous  trouvez  les  motifs 
raisonnables  et  bons,  vous  ne  concouriez  à  en  favoriser  l'exécution  :  Et  comme  nous 
avons  déjà  donné  ordre  à  notre  avocat  de  dresser  tels  actes  d'autorisation  revêtus  de 
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notre  sceau,  afin  que  nos  affectionnés  sujets  soient  garantis  de  toute  mésinterpréta- 
tion  à  l'égard  de  nos  procédés  avec  les  Français,  concernant  la  Nouvelle-Ecosse,  et 
assurés  de  notre  protection  à  l'avenir  dans  leurs  entreprises  sur  ce  point,  ainsi  serons- 
nous  toujours  prêt  à  contribuer  ce  que  nous  croirons,  par  la  suite,  pouvoir  faire  avec 
justice,  pour  favoriser  cette  entreprise,  et  encourager  ceux  qui  se  réuniront  à  eux  dans 
ce  dessein.  Ce  que  recommandant  à  vos  soins,  nous  vous  saluons. 
Beaulie,  le  15  Août  1G32. 

{Earl  qf  Stirling's  Regisfer.) 


No.  XI. 


Ratification  en  faveur  du  Vicomte  de  Stirling  des  investitures  et  signature  à  lui  ac- 
cordées des  Etats  de  la  Nouvelle- Ecosse  et  du  Canada  en  Amérique,  et  des  pri- 
vilèges 1/  contenus,  et  de  la  dignité  et  ordre  de  C/ievidiers  Baronets  :  et  Acte  de 
Convention  des  Etats  passé  à  cet  effet. 

NoTRi;  Seigneur- Souverain  et  les  Etats  de  ce  présent  Parlement,  ratifient  et  ap- 
prouvent toutes  lettres-patentes  et  investiture  accordées  par  .Iac(pies  Six,  d'heureuse 
mémoire,  ou  par  notre  dit  Seigneur-Souverain,  à  William  Vicomte  de  Stirling,  et  ii 
ses  héritiers  et  ayans-cause,  des  territoires  et  domaines  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  du 
Canada  en  Amérique;  et  spécialement  la  Cliartc-patente  et  investiture  accordées  par 
le  bien-aimé  père  de  sa  Majesté,  d'illustre  mémoire,  de  la  Nouvelle- Ecosse,  du 
dixième  jour  de  Septembre,  l'an  du  Seigneur  1()2I  :  Item,  une  autre  charte  de  la  même, 
accordée  par  sa  Majesté  sous  le  grand-sceau,  à  la  date  du  douzième  joiu-  de  Juillet, 
1625:  Item,  une  autre  cliarte  et  investittire  accordées  par  sa  Majesté,  du  pays  et 
domaine  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sous  le  grand-sceau,  de  la  date  du  troisième  jour  de 
Mai,  1027:  Item,  une  autre  charte  et  investiture  accordées  par  sa  Majesté,  sous 
le  grand-sceau,  du  fleuve  et  golfe  du  Canada,  avec  terres  et  privilèges  mentionnés 
dans  la  dite  patente,  à  la  date  du  deuxième  jour  do  Eécrier,  H)28:  Item,  une  sig- 
nature de  la  main  de  sa  Majesté,  du  dit  pays  et  domaine,  laquelle  doit  avec  toute 
diligence  être  expédiée  pour  être  revêtue  des  sceaux,  datée  de;  Wliitehall,  le  vingt- 
quatrième  jour  d'Avril,  l(j38  :  Avec  toutes  libertés,  privilèges,  honneurs,  juridictions, 
et  dignités  respectives  y  mentionnés  :  ensemble  avec  toute  exécution,  mstructions,  instru- 
mens  de  saisines,  et  saisines  suivantes  ou  à  suivre.  Et  aussi  ratifient  et  afjprouveMt 
l'acte  de  convention  générale  des  Etats,  au  palais  de  Ilohj-rude,  le  sixième  jour  de 
Juillet,  l'an  du  Seigneur  1G3(),  par  lecpiel  les  dits  états  ont  ratifié  et  approuvé  les  di- 
gnités et  ordre  de  Chevalier-Baronet,  avec  tous  les  actes  du  Conseil-Privé  et  les  pro- 
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c'iamations  suivantes  ù  cet  effet,  faites  pour  le  maintien  des  dites  dignité,  place,  et 
préséance  y  attacliées. 

Et  sa  Majesté  et  les  Etats  susmentionnés  statueront  et  ordonneront  que  les  dites 
lettres-patentes,  chartes  et  investitures,  et  la  dite  dignité,  titre  et  ordre  de  Baronets, 
et  toutes  lettres-patentes  et  investitures  do  terres,  et  dignités  avec  icelles  concédées  à 
toute  personne  (luelconcpies,  resteront  et  continueront  en  pleine  vigueur,  avec  toutes 
libertés,  privilèges,  et  préséances  y  attachés,  selon  la  tenein-  des  dits  actes:  Et  de 
même  <jue  si  le  corps  des  dites  lettres-patentes,  investitures  et  signature  susmen- 
tionnés, y  était  particidièrement  transcrit  et  exprimé  :  Et  ordonnent  (ju'intimation  en 
soit  donnée  par  proclamation  manifeste  à  tous  les  sujets  de  sa  Majesté,  sur  la  place 
du  marché  d'Edimbourg  et  autres  lieux  ou  besoin  est,  afin  (^l'aucun  n'en  ignore. 

(Actes  du  Parlement.) 

P.  Acte  No.  28,  /(dt  dans  le  Parloncnt  tenu  par  le  Roi  Charles  I".  (en  personne)  d 
Edimbourg  le  vingt-huitième  jour  de  Juin,  Anna  Domini  mil  sia;  cent  trente- 
trois. 


No.  XII. 

Acte  du  Conseil.     Vid.  p.  .0. 

A  Edimbourg,  le  15  Février  1634. 
Eurent  présens:   Chancelier,  Trésorier,   Garde  des  Sceaux,  Maréchal,  Ro.vburgh, 
Annandaill,  Luuderdaill,  Southesk,  L.  Areskine,  Greffier,  Avocat. 

Considérant  que  feu  le  bien-aimé  père  de  sa  Majesté  d'heureuse  mémoire,  pour 
l'honneur  de  son  ancien  royaume  d'Ecosse,  a  accordé  la  première  patente  de  la  Nou- 
velle-Ecosse au  très-fidèle  cousin  et  conseiller  de  sa  Majesté,  William,  Comte  de 
Stirling,  et  a  bien  voulu  conférer  le  titre  de  Chevalier  Baronet  à  ceux  de  ses  dignes 
sujets  (jui  contribueraient  à  l'avancement  de  la  colonisation  dans  le  dit  pays,  il  a  plu 
à  sa  Majesté  de  donner  ordre  à  cet  effet,  suivant  la  commission  qu'elle  a  adressée 
dans  ce  but  aux  Lords  du  Conseil-Privé:  Et  sa  Majesté  étant  parfaitement  convaincue 
que  le  dit  Comte  a  commencé  et  continué  rét.iiblissement  d'une  colonie  daj^s  le  dit 
pays,  à  beaucoup  plus  grands  frais  que  ne  pouvaient  lui  être  fournis  par  les  moyens 
sus-dits,  et  surtout  en  considération  du  découragement  que  plusieurs  ont  éprouvé 
dernièrement,  en  conséquence  de  l'ordre  donné  par  sa  Majesté  au  dit  Comte,  de 
retirer  sa  colonie  du  Port-Koyal,  en  exécution  d'un  article  du  traité  entre  sa  Majesté 
et  son  frère  le  Roi  de  France,  pour  remettre  les  choses  sur  le  pied  où  elles  étaient 
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avant  la  guerre,  apprenant  que  le  bruit  so  répandait  que  sa  Majesté  avait  totalement 
perdu  de  vue  le  projet  de  coloniser  ce  pays,  comme  avant  abandonné  ses  droits:  Et 
en  conséquence,  de  peur  qu'il  ne  s'élève  quelque  méprise  ù  ce  sujet,  sa  Majesté  a 
jugé  à  propos  de  manifester  par  ces  j)résentes  son  intention  à  cet  égard,  qui  est,  que 
le  dit  Comte,  ainsi  que  tous  ceux  (pii  s'aventureront  avec  lui,  poursuivent  la  dite 
entreprise,  et  y  soient  encouragés  par  tous  les  secours  légitimes,  soit  en  complétant  ie 
nonibrt;  projeté  de  Baronets,  soit  par  d'autres  voies  :  Et  attendu  que  quelques  uns 
des  sujets  de  sa  Majesté,  du  royaume  d'Angleterre  et  d'Irlande,  gens  de  mérite  et  de 
*|ualité,  qui,  ayant  pris  des  terres  dans  la  Nouvelle-Ecosse  sous  la  tonure  de  sa 
Majesté,  y  ont  accepté  la  dite  dignité,  et  ont  été  obligés  de  contribuer  autant  que 
tous  autres  à  l'avancement  de  la  dite  colonie,  ont  eu  à  supporter  de  plus  grandes 
charges  pour  l'obtention  de  leurs  droits,  (pie  les  sujets  de  ce  royaume  dans  les  cas 
semblables:  En  consé(pience  sa  Majesté  a  jugé  convenable  de  déclarer  par  ces 
présentes,  que  sa  volonté  royale  et  son  bon  plaisir  sont,  que,  toutes  les  fois  qu'aucun  des 
sujets  de  sa  Majesté,  jugé  digne  de  cette  dignité,  dans  le  royaume  d'Angleterre  ou 
d'Irlande,  ayant  pris  des  terres  sous  la  tenure  de  sa  Majesté,  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
et  étant  convenu  avec  le  dit  Comte  de  sa  part  de  contributions  pour  l'entretien  de  la 
dite  colonie,  et  que  signification  en  est  faite  par  lui  aux  dits  Lords  du  Conseil-Privé, 
(jue  jusqu'à  complétioii  du  nombre  de  Baronets  originairement  consenti,  les  dits 
Lords  les  accepteront  et  donneront  ori!;o  que  leurs  patentes  soient  passées  aux  mêmes 
conditions  que  s'ils  étaient  nés  sujets  de  ce  royaume:  Et  ordonnent  les  dits  Lords 
(pie  lettres  soient  expédiées,  enjoignant  à  tous  officiers  d'armes  de  j)asser  et  faire  pub- 
lication des  présentes,  par  proclamation  manifi^ste  sur  la  place  publique  des  princi- 
pales villes  (boroug'hs)  de  ce  royaume,  et  autres  lieux  où  besoin  sera,  afin  qu'aucun 
n'en  ignore. 

(Rffriatn/rii  Secret!  Cuncilij.) 


No.  XIII. 

Rôle  des  Baronets  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  avaient  des  concessions  territoriales, 
lors  de  la  remise  de  Sir  William  Alexander,  Comte  de  Stirling,  ayant  Lettres- 
patentes  de  cette  Province. 

Vid.  p.  6. 


1G25. 
28  Mai, 


29  Mai, 


Sir  Robert  Gorcton,  of  Gordon, 

Sir  Alexander  Strachan,  of  Strachan, 

Sir  William  Keith,  Comte  Maréchal, 

Sir  Dunt  .    Campbell,  of  Glenu.-chy  Campbell, 


Nouvel  le-  Ecosse . 
Nouvcau-Brunswick. 
Nouvcau-Brunswlek. 
Anticosti. 
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1G25. 

29  Mai, 

30  Mai, 

14  Juillet, 
19  Juillet, 

30  Août, 

31  Août, 

1  Septembre, 

2  Septembre, 

3  Septembre, 
17  Novembre, 
28  Décembre, 


1626. 

30  Mars, 

31  Mars, 

21  Avril, 

22  Avril, 

24  Avril, 
1  Mai, 

1  Juin, 
18  Juillet, 

29  Septembre, 

1627. 
18  Mars, 
28  Mars, 

18  Avril, 

2  Mai, 

25  Juin, 

4  Juillet, 

17  Juillet, 

19  Juillet, 

20  Juillet, 

18  Octobre, 

21  Novembre, 
13  Décembre, 

1628. 
1  Janvier, 
10  Janvier, 
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Sir  Robert  Innés,  of  New  Innés, 

Sir  .Fobn  Wemyss,  of  New  Weniyss, 

Sir  David  Livingston,  of  Dunipacc  Livingston, 

Sir  William  Douglas,  of  Douglas, 

Sir  Donald  Macdonald,  of  Macdonald, 

Sir  Richard  INIurray,  of  C'ockpool, 

Sir  John  Colqidioun,  of  Colquhoun, 

Sir  Alcxander  Gordon,  of  New  Cluny, 

Sir  John  Lesly,  of  Lcsly, 

Sir  James  Gordon,  of  New  Lismoro, 

Sir  Gilbert  llamsay,  of  llamsay, 

Sir  George  Forrester,  of  Corstorphine,     . 

Sir  Erskine, 

Sir  William  Graham,  of  Hraco, 

Sir  Patrick  Hume,  of  Polwartli. 

Sir  William  l'orbos,  of  l'orbes, 

Sir  George  Johnston,  of  Johnston, 

Sir  Thomas  13urnett,  of  Lcys  Burnett, 

Sir  John  Moiicreifl",  of  Moncreiff, 

Sir  George  Ogilvie,  of  New  Carnousie, 

Sir  Robert  Gordon,  of  Loehinvar. 

Sir  William  Murray,  of  IMurray,  . 

Sir  John  Blac-kaddor,  of  Hlaekaddcr, 

Sir  John  Ogilvy,  of  Ogilvy  Inncrquharity, 


Sir  Donald  Mackay,  of  lleay, 

Sir  James  Maxwell,  of  Maulilslie, 

Sir  Jiimes  Stuart,  of  Bute. 

Sir  James  Stewart,  of  Corscwall, 

Sir  Archibald  Napier,  of  Napier,  . 

Sir  John  Livingston,  of  Kinnaird, 

Sir  William  Cunningham,  of  Cunningham, 

Sir  James  Carmichael,  of  Carmichael, 

Sir  James  M'Gill,  of  M'Cill,      . 

Sir  James  Ogilvy,  of  lianff  Ogilvy,    . 

Sir  Samuel  Johnston,  of  New  Elphinstone, 

Sir  William  Cockburn,  of  Cockburn, 

Sir  Colin  Campbell,  of  Lundic  Campbell, 

Sir  James  Campbell,  of  Aberuchill, 

Sir  Archibald  Acheson,  of  Monteagle, 

Sir  Sandilands, 

Sir  Robert  Montgomerie,  of  New  Skelmorly, 


Anticosti. 
Anticosti. 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouvelle- 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouvcau- 
Nouveau- 
Nouvellc- 
Anticosti. 
Anticosti. 


Brunswick. 

Brunswick. 

Brunswick. 

Brunswick. 

Ecosse. 

Brunswick. 

Brunswick. 

Brunswick. 

Brunswick. 

Ecosse. 


Nouveau- 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouveau- 


Brunswick. 
Brunswick. 
Brunswick. 
Brunswick. 
Brunswick. 


Nouveau-  Brunswick. 
Anticosti. 
Nouveau-  Brunswick . 

Anticosti- 
Nouveau-  Brunswick. 


Brunswick. 
Brunswick. 


Nouvea\i 
Nouveau 
Anticosti. 
Anticosti. 
Nouvelle- Ecosse 
Anticosti. 
Nouveau- 
Nouveau- 
Nouveau 
Anticosti. 
Anticosti. 

Anticosti. 
Anticosti. 
Anticosti. 


Brunswick. 
Brunswick. 
Brunswick. 
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12  Janvier, 

Sir 

Sir 

14  Janvier, 

Sir 

19  Février, 

Sir 

22  Février, 

Sir 

Sir 

Sir 

14  Mai, 

Sir 

Sir 

15  Mai, 

Sir 

10  Mai, 

Sir 

21  Mai, 

Sir 

Sir 

20  Juin, 

Sir 

29  Septembre, 

Sir 

Sir 

Sir 

2  Octobre, 

Sir 

Sir 

1629. 

26  Juin, 

Sir 

28  Juin, 


30  Novembre, 
1630. 

31  Mars, 
20  Avril, 
24  Avril, 


12  Mai, 

24  Juillet, 

2  Octobre, 

13  Novembre, 

25  Novembre, 

1631. 
5  Mars, 

2  Juin, 
18  Juin, 

3  Septembre, 


James  Haliburton,  of  Pitcur, 

Douffald  Campbell,  of  New  Aucbiiibreck, 

Donald  Campbell,  of  New  Ardnamureban, 

Thomas  Ilope,  of  Craifrhail, 

James  Skene,  of  Cnrriehill, 

John  Preston,  of  Prestoii  Airdrie, 

Alexander  Cjil)son,  of  Durie, 

John  Crawford,  of  Kilbirny, 

John  Riddell,  of  New  lliddell,      . 

Arcliibald  Murray,  of  Blackbarony, 

Patrick  Murray,  of  Elibank  Murray, 

Cadell, 
John  Mackenzie,  of  Tarl)at,  . 

William  Elphinstone,  of  New  (Jlasgow, 
Robert  lîarr, 

Arthur  Forbus,  of  Castle  Forbes,  (Longford,) 
Francis  Hamilton,  of  Killach,  (Down,)     . 
Andrew  Stewart,  Lord  Castlestewart,  (Tyrone,) 
Edward  Barret,  Lord  Newburgh, 


Sir  William  Bruce,  of  Stenhousc, 

Sir  John  Nicolson,  of  Lasswade, 

Sir  Michael  Arnot,  of  Ariiot, 

Sir  James  Oliphant,  of  Olipiumt, 

Sir  Patrick  Agiiew,  of  Agnew,     . 

Sir  William  Keith,  of  Ludquhairn,     . 

Sir  Claude  St  Estienne,  Seigneur  de  la  Tour, 

Sir  Robert  Hannay,  of  Mochrum, 

Sir  William  Forbes,  of  New  Craigievar, 

Sir  James  Stewart,  Lord  Ochiltree, 

Sir  Peirs  Crosbie,  .... 

Sir  Walter  Crosbie,  of  Crosbie  Park,  (Wicklow,) 

Sir  Chiirles  St  Estienne,  Seigneur  de  St  Deniscourt, 

Sir  James  Sibbald,  of  Rankeillor  Sibbald, 

Sir  William  Murray,  of  New  Dunearn,    . 

Sir  Robert  Richardson,  of  Pencaitland, 

Sir  John  Maxwell,  of  Pollock, 

Sir  David  Cuningham  of  New  Robertland,     . 

Sir  Henry  Wardlaw,  of  Wardlaw, 
Sir  James  Sinclair,  of  dinnisby. 
Sir  John  Gordon,  of  New  Embo, 
Sir  Lachlan  Maclean,  of  Morvaren, 
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lo  4  Avril  1G31,  pour  (rois  mille  innrcs  t'co*sais  do  i)rinci|)iil,  iiir.  marcs  do  frais,  ot 
rinlôrêt  aiimiol  ordinaire; — on  un  autre  l)illet,  fait  à  nous  par  Ronald,  Comte  of  An- 
crum,  et  Sir  Robert  (îonloim,  Baronet,  daté  le  dernier  jour  do  Juin  1()25,  pom*  trois 
mille  marcs  écossais  lU'  principal,  iijc.  Wb.  pour  frais,  et  l'intérêt  annuel  ordinaire; — 
on  un  autre  billet,  fait  à  nous  par  feu  Robert,  Lord  Kirkcudbryl,  y  appelé  Sir  Robert 


M'Clelh 


daté  le  -JO  Mai  l(i2(i 


Jiellano,  uaïc  le  ijn  iMiu  i(>:^(),  pour  trois  luille  marcs  de  pruicipal,  njc.  Iil).  pour 
frais; — en  un  autre  billet,  fait  ù  nous  j)ar  feu  William,  Comte  de  Lotliiaue,  daté  lo 
18  Avril  H)27,  pour  deux  mille  marcs  de  principal,  iic.  marcs  d'amende,  et  l'intérêt 
annuel  ordinaire; — on  un  autre  billet,  fait  ù  nous  par  le  dit  feu  Comte  de  Lotliiane, 
daté  le  18  Avril  H)27,  pour  onze  cents  marcs  de  jjrincipal,  ic.  lib.  de  frais,  et  l'intérêt 
annuel  ordinaire; — on  un  autre  billot,  fait  à  nous  par  Sir  Ilew  Wallaco,  of  Cragio, 
daté  lo  2()  Novembre  Hi'Ji),  enrejristré  le  1!)  Déceiiibie  Kiol,  pour  trois  mille  marcs 
(le  principal,  iiic.  marcs  de  frais,  avec  l'intérêt  annuel  ordinaire; — en  un  autre  billot, 
fait  à  nous  par  le  Comte  do  Lynlytlijfow,  daté  le  <)  Xoveinbre  l()i5'2,  |)ar  lecpiel  il 
s'oblifïo  ù  nous  payer  deux  mille  livres  steiiinir,  pour  la  cause  y  spécifiée: — Kt  pour 
les  articles  d'accord  passés  entre  nous,  le  désifrné  Sir  William  Alexandor,  of  Menstrie, 
Cliovalier,  et  les  Barons  et  çontilsliommes  de  Largis,  datés  lo  10  Août  l(i;^0,  en- 
registré dans  les  livres  de  Session,  le  10  Juillet  \C)'M,  et  pour  la  somme  de  douze  mille 
livres  d'Ecosse,  y  désignée,  (pio  Sir  Thomas  Boyd,  of  Bouscliaw,  Jolin  Boill,  of  Kol- 
burne,  Joliu  Birsbeane,  of  Bisclioptoun,  (<t  Robert  Boyd,  ofCourgill,  pour  eux-mêmes, 
et  au  nom  des  antres  nobles,  ot  genlil.-homnies,  (jui  ont  droit  aux  produits  de  Largis, 
s'étaient,  par  les  dits  articles,  engagés  à  nous  payer  à  la  St.  Martin  qui  suit  la  date 
des  dits  articles,  après  la  prohibition  faite  et  exécutée  sur  les  dits  articles,  contre  les 
(lits  Sir  Thomas  et  Robert  Boyd,  avec  les  exécutions  et  endossemens  d'iceux,— et 
pour  toutes  autres  lettres  ot  exécutions  levées  ot  exécutées  ù  ce  sujet,  avec  tout  ce  (jui 
s'est  ensuivi  ou  peut  suivre  des  dits  articles;  et  pour  la  somme  de  sept  mille  neuf  cent 
(]uaranto-six  livres  treize  s.  4d.  d'iù'os^e,  profits  restans  d'une  pension  annuelle  de 
iic.  lib.  sterling,  à  nous  dus  par  rEchiquior,  aulérieuremont  au  terme  de  la  St.  Martin, 
1()38;  et  pour  la  dite  pension  ariiuiollo  de  200  lib.  sterling,  restant  due,  du  dit  terme 
do  la  St.  Martin,  1038,  Pentecôte  et  St.  Martin,  103!),  et  du  dit  terme  de  Pentecôte 
il  venir,  1G40,  les  dits  termes  ensemble  montant,  en  monnaie  d'Ecosse,  ù  la  somme 
de  et  pour  la  somme  de  ouzo  mille, 

iiijc.  iiijxx.  xj.  lib.  i.  s.  (id.  de  rentes  ot  rod(îvanccs  échues  do  nos 

L.ll,4i)l,  1,  0,  restant  dus  par  nos  tenanciers,  pour  les  récoltes  et  années  du 
Seigneur  1035,  l()3{i,  ot  1037,  conformément  ù  un  rêJc  ou  mémoire  portant  'e  nom  do 
cha(pie  personne  ot  débiteur,  avec  la  balance  de  sa  dette  ot  pour  toute  fourniture  et 
ameublement,  savoir  :  tentures,  lits,  avec  leurs  rideaux  et  tous  meubles  y  appar- 
tenant, tables,  buffets  ot  tablettes,  chaises,  tabourets,  linge  de  ménage,  fayence,  por- 
celaine et  ce  qui  en  dépend,  et  généralement  tous  meubles  restans  présentement  dans 
notre  grande  maison  du  bourg  de  Stirling,  présentement  mentionnés  dans  un  livre 
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d'inventaire  se  trouvant  dans  la  dite  dcmtMire;  et  on  un  autre  billot  fait  à  nous  par 
le  dit  Sir  Ilew  Wallace,  of  Cra<fie,  pour  la  somme  de  trois  mille  marcs  de  principal, 
et  trois  cents  livres  do  frais,  daté  le  '20  Mai  Hi.'if);  et  en  toutes  et  diverses  autres 
dettes,  sommes  d'arj^ent,  rentes  annuelles,  et  délies,  et  autres  redevances  (|uolcon<|ues 
ù  nous  restant  dues  de  quelque  manière  (|uo  ce  soit;  et  |)our  les  contrais,  oldij^alions, 
donations,  pensions,  et  autres  écrits,  droits,  et  sécurités  ell'ectuées  envers  nous  à  cet 
effet;  et  transférons  et  remellons  tous  nos  droits  à  cet  éjxard,  à  et  en  faveur  desdits 
Sieurs  Alexander  Kvnneir  et  .lames  (jîordouu,  et  dos  sus-dils,  les  subro<xeaut  de  notre 
plein  droit  et  lieu,  avec  pouvoir  à  eux,  de  domandor,  ro(iuérir,  recevoir,  compromettre 
et  accepter  les  dettes,  sommes  d'argout,  rentes  annuelles  et  autres,  particulièrement 
et  généralement  spécifiées  ci-dessus,  souscrire  et  délivrer  acquits  et  décharges  sur  le 
reyu  des  sus-dites,  ce  qui  sera  suflisaiit  ;  composer,  transiger,  et  accorder  ù  col  ellet,  et,  si, 
besoin  est,  appeler  et  poursuivre  à  telles  lins,  selon  la  loi,  et  faire  tout  ce  (jui  sera  recpiis 
et  nécessaire  pour  l'exécution  des  présentes,  (îomme  nous  aurions  fait  nous-mcme;  les 
(juelles  assignation  et  disposition  sus-détaillées,  nous  nous  engageons  et  obligeons,  nous, 
nos  héritiers,  exécuteurs,  et  successeurs,  à  garantir  aux  sus-nommées  personnes  et  leurs 
sus-dils,commebonnes  et  valables  en  soi  et  en  tous  cas,  selon  rintention  do  la  loi  ;  pourvu 
toutefois,  comme  il  est  par  les  présentes  spécialement  prévu,  (pie,  si-tôt  (pie  les  dits 
Sieurs  Alexander  Kynnoir  et  James  Gordoun,  seront  pleinement  relevés  de  tous  leurs 
cautionnomens  contenus  dans  les  dits  inventaires,  et  de  tous  frais,  perles,  dom- 
mages, dépens,  et  intérêts,  los()uols  eux  ou  aucun  d'eux  auront  encoiirns  à  ce  sujet,  et 
seront  dûment  et  complèlomeiit  payés  de  leurs  dettes  et  sonmies  d'argent  spécifiées 
dans  les  dits  inventaires,  et  à  eux  duos  par  nous,  avec  toutes  les  rentes  annuelles  qui 
pourront  être  dues  pour  les  sus-dits  frais,  kc,  que,  dès-lors  et  dans  ce  cas,  et  immé- 
diatement a[)rès,  les  présentes  seront  nulles,  sans  usage,  force,  ou  eiVel,  et  que  les 
sus-nommées  personnos  seront  tenues  et  obligées  de  nous  réintégrer  dans  notre  propre 
droit  et  lieu,  à  l'égard  des  présentes,  après  qu'elles  auront  été  relevées  et  payées  on  la 
manière  sus-dite:  Il  est  de  plus  prévu,  que  l'acceptation  des  présentes  ne  sera  nulle- 
ment préjudiciable  aux  accepteurs,  pour  employer  toute  autre  exécution  de  la  loi,  qui 
pourra  leur  convenir,  pour  obtenir  le  recours  de  leurs  dits  cautionnemens,  contenus 
dans  les  dits  inventaires,  et  pour  le  paîmont  do  leurs  dettes  y  spécifiées  conformément: 
Il  est  aussi  prévu  par  ces  présentes,  que  l'assignation  sus-dito  aux  compositions  et 
sommes  d'argent  sus-dites,  t\  recevoir  pour  les  portions  de  terre  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  la  dignité  de  Chevalier  Baronet,  ne  sera  pour  nous  aucun  obstacle  ou 
empêchement  de  disposer  et  faire  abandon  de  la  dite  patente,  soit  en  faveur  de  sa 
Majesté,  ou  de  tout  autre  ;  les  bénéfices  et  sommes  d'argent  ù  en  revenir,  étant 
toujours  appli(piés  au  paîmont  des  dettes,  pour  la  décharge  de  ceux  qui  sont  engagés 
comme  cautions  pour  nous  dans  le  premier  contrat  ci-spécifié,  et  le  surplus  et  tout 
autre  bénéfice  qui  pourra  en  revenir,  soit  par  la  dite  assignation  ou  le  premier  con- 
trat, (les  cautions  du  premier  contrat  étant  toujours  les  premières  dégagées,)  seront 
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iiiimu'lK's  t|iii  pourront  ôtro  duos  pour  ic«'Ilos  ;  co  (pli  étant  fait,  il  est  prévu  par  le  dit 
contrat,  (pic  losdils  ncront  tonus  à  rononcor, 

résii^ncr,  et  aI)iiu(l(innor  le  dit  rontrat  et  appointotnoni,  invoslituros  à  suivre  iicot  oHct, 
on  favour  do  nous,  nos  héritiers  ot  ayaus-oauso,  ainsi  (pi'il  est  porté  plus  au  loujj,  au 
dit  contrat  contenant  la  dite  provision  do  réversion  ot  condition  sus-dites.  Et,  vu  (pio 
(par  ot  à  cause  des  charges  ot  dettes  contenues  dans  le  dit  inventaire,)  nous  sonunos 
réellement  rodeval)le  et  deinourons  arriéré  à  l'égard  (l{>s  Sioius  Aloxander  Kvnnoir  of 
Forrot,  et  James  (jordo m,  Garde  dos  Sceaux  do  sa  Majesté,  do  diverses  s(mnnes 
d'argent  considérahles,  tant,  poiu'  co  (pii  concorno  la  nionnio  de  cuivre,  conformément 
au  contrat  prisse  entre  nous,  feu  William,  Lord  Aloxander,  notre  fdsotoux,  (juo  pour 
d'autres  grosses  sonunos  d'argent  à  eux  duos  par  nous;  et  |)our  los(piolles,  à  notre 
instance  et  désir,  ils  se  sont  liés  et  ohligés  comme  cautions  ot  sûretés,  répondant  j)onr 
nous  du  paîmont  à  nos  créanciers  nommés  dans  rinvenlaire  ci-dessous,  dos  dites 
sommes  d'argcMit  y  spécifiées  ;  et  nous  ont  aussi  avancé  et  payé  diverses  sommes 
d'argent  mentionnées  dans  le  dit  iuvoutairo  ci-joint,  conformément  aux  promesses  ot 
sécurités  y  spécifié(\s,  lesquels  cautiounomons  ot  dettes  sont  tous  particulièrement 
mentionnés  ot  détaillés  dans  un  inventaire  à  cet  clVot,  souscrit  par  nous  à  la  date  de  la 
présente  année,  et  lo(]uel  inventaire  a  rapport  à  cette  présente  assignation  ot  disposition. 
Et  nous,  étant  très  désireux  ot  soigneux,  selon  (pie  l'éipiité  et  la  raison  le  demandent, 
(pie  les  susnommées  personnes,  nos  cautions  pour  les  dettes  contenues  dans  le  dit 
inventaire,  soient  dûment  relovées  do  leurs  cautionnemens,  et  les  dettes  y  spécifiéiKS 
payées  à  nos  créanciers  mentionnés  dans  le  dit  inventaire  :  En  consé(pionce,  savoir 
fosons  (]uc  nous  avons  fait,  constitué  et  ordonné  comme  par  la  teneur  des  présentes 
nous  fcsons,  constituons  et  ordonnons  les  dits  Sieurs  Alo\ander  Kynneir  et  James 
Gordoun 

également  outre  eux,  ot  proportionnelloment  entre  eux,  leurs  héritiers  ot  ayans-causo, 
pour  nos  trcs-li'gitimos,  véritables  et  irrévocables  mandataires,  cossionnaires,  délégués, 
donataires,  (^t  fondés  de  pouvoir,  ///  rem  xuin)i  rinn  dis/tosiHonc  lihcrâ,  en  ot  pour 
toutes  compositions  et  sommets  d'argent  à  revenir  et  recevoir  j)our  dispositions  do  terres 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  la  dignité  de  Chevalier  Baronet,  de  toute  personne  ou 
personnes  (pielcon(pios,  soit  en  Ecosse  soit  en  Angleterre;  et  pour  recevoir  et  ad- 
mettre toute  personne  ou  personnes  (piolcoii(]uos  à  tout  emploi  de  shérif,  sénéchal,  ou 
bailli  dans  le  dit  rovauine  d'Ecosse;  ot  pareillement  on  ot  pour  la  susdite  donation  à 
nous  accordée  du  mariage  du  dit  Francis,  Comte  de  Buckclouch  ;  et  en  et  pour  tout 
bénéfice,  profit,  et  avantage  à  recevoir  en  vertu  d'icello;  et  aussi  en  et  pour  toute 
})rovision  ot  condition  do  rever>ion  spécifiée  et  contenue  dans  le  sus-dit  contrat,  par  lo- 
(]uel  les  dites  terres  ot  baronios  de  Tullibody,  Monstrie,  Tillicultrie,  et  autr(îs  y  dé- 
signées, sont  déclarées  être  rachetables  par  nous  en  la  manière  y  spécifiée  :  Et  en  et 
pour  toutes  les  clauses  et  conditions  dudit  contrat  conçu  en  notre  faveur,  (exceptant 
toujours  et  réservant  comme  il  est  excepté  et  réserve  dans  le  dit  contrat;)  et  en  et 
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pour  t(Mil  droit  f^t  béru-lioc  à  nous  pnr  lu  rovciiaiit  ou  à  rcvi'uir,  ninsi  (pip  ikmis  avons 
sul)rnfr('',  ot  |)ar  les  préscMitcs  sul)r<)ji(M)iis,  les  personnes  sus-noinuu'os  ot  leurs  sus-dits, 
de  notre  plein  droit,  titre  et  lieu,  à  fout  janmis,  avec  pouvoir  à  eux  de  demander,  re- 
(piérir,  recevoir,  stipuler  et  a('ee|)ler  toutes  t'()ni[)()>ilions  et  sonuues  d'argent  ù  recevoir 
pour  l'obtention  do  la  di«;uilé  de  (liovalier  Harouel,  de  toute  personne  ou  personnes 
ipioleoncpu's,  soit  eu  Keosso  soit  en  Angleterre;  et  pour  l'admission  et  la  réception  de 
porsonue  ou  per>onnes  (pielcon(pie<,  à  tous  (>iu|)lois  de  sliérit',  sénéchal,  et  bailli  dans 
le  dit  royaume  d'Ecosse,  enscMuble  avec  lou'^  les  protits  et  avantages  résultant  du  sus- 
<lit  mariage  du  dit  Comte  de  Huckcloucli,  et  de  poursuivre  le  bénéfice  de  la  réversion 
ot  autres  conditions  contenues  dan-;  le  dit  contrat  conçu  en  notre  faveur,  (exceptant 
toujours  comme  il  y  est  (>x])riniéet  excepté,)  comi^i-er,  transiger,  concilier  à  cet  edet, 
et  si  besoin  est,  appeler  et  poursui\re,  selon  la  loi,  v{  faire  tout  ce  (pli  sera  nécessaire 
pour  l'exécution  des  présentes,  et  <;éuéralement  ce  (pu^  nous  aurions  pu  faire  nous 
même,  avant  la  passation  du  présent  acte,  l'areillemeut,  nous  nous  oblijrcous,  nous, 
nos  héritiers  et  successeurs,  à  résigner  certaines  portions  de  terres  dans  la  Nouvelle- 
Kcosse,  et  ù  eu  procurer  l'investiture  et  la  signature  de  sa  Majesté,  avec  le  dit  hoiuuMir 
»'t  dignité  de  Chevaliers  lîaronets,  en  la  niaiiiére  accoutumée,  pour  et  en  faveur  de 
toutes  personnes  (pie  les  dits  Sieurs  Alexander  Kynueir  et  James  (Jordoun, 

ou  la  |)lupart  d'entre  eux  nommeront 
et  désigneront;  et  aussi  admettre,  recevoir,  uonuner,  et  appointer,  et  présenter  telles 
personnes  (pialiliées  rpii  seront  nommées  par  eux  ou  la  plupart  d'entre  eux,  à  tous  em- 
plois do  shérif,  sénéchal,  et  bailli,  dans  le  dit  royaume  d'Ecosse,  selon  (ju'ils  viendront 
ù  vaquer,  et  faire  que  les  dits  Sieurs  Alexander  Kvnneir  et  James  Gordoun, 

et  les  susdits,  soient  dûment  compensés 
ot  payés  des  sommes  d'argent  et  compositions  à  recevoir  pour  la  dite  dignité  de  Cheva- 
liers Haronets,  et  les  emplois  de  shérif,  sénéchal,  et  bailli:  Et  en  outre,  nous  avons 
fait,  constitué,  et  ordonné,  et  par  la  teneur  des  présentes,  fesons,  constituons,  et  or- 
donnons les  dits  Sieurs  Alexander  Kynueir  et  James  (lordouu, 

également  et  proportionnellement  entre  eux, 
leurs  héritiers  et  ayans-cause,  nos  très  légitimes,  véritables  et  irrévocables  cessionnaires 
ot  délégués,  en  et  pour  li\s  dettes  et  sommes  d'argent  rt'specfiiws,  ci-dessous  détaillées, 
ot  à  nous  dues  en  la  manière  et  pour  les  causes  ci-après  mentionné(>s,  savoir:  En  un 
billet  fait  ù  nous  par  fou  Sir  Richard  Murrav,  of  Cokpool,  v  appelé  Mr  Richard 
Murray,  daté  Ki-i"),  enregistré  le  19  Novembre  1(532,  pour  trois 

mille  marcs  écossais  on  principal;  et  200  lib.  pour  frais,  avec  intérêt  annuel  ordinaire; 
— en  un  autre  billet,  fait  ù  nous  par  Sir  David  Home,  of  \Ved(l(^rburne,  daté  le  10 
Mai  1027,  pour  trois  mille  marcs  écossais  en  principal,  300  marcs  pour  frais,  et  in- 
térêt annuel  ordinaire; — en  un  autre  billet,  fait  ù  nous  par  Robert  Bruce,  of 
Clakmannan,  daté  le  2G  Octobre  Hi25,  pour  trois  mille  marcs  écossais  de  principal, 
iiic.  lib.  de  frais; — en  un  autre  billet,  fait  ù  nous  par  Alexander  Erskine,  of  Dun,  daté 


■iO 


APPRNDICE. 


I      il 


1633. 
'i2  Uôc'L'inl)ro, 

23  Di'coinbrc, 
1G34. 

7  Juin, 


uyi:>. 

G  JaiivitT, 

S  Juin, 

IH  J\nn, 

2!»  Juin, 

2G  St'i)ton[il)r(', 

10  Di-ciinliri', 

19  Déccinbro, 

1G36. 

17  l'ovrier, 

20  Février, 

17  Juin, 

18  Juin, 

21  Novcmbro, 

1G37. 
IG  Janvier, 
13  Mars, 
31  Juillet, 


Sir  James  Halfour,  of  Denmiln, 

Sir  David  C'unin)r|iam,  ut°  Auclaiiharvie, 

Sir  Pliililiert  Wriiate,  of  Curleton,  (  YorI<sIiiri' 
Sir  Henry  Hinjçliani,  of  C'astli'liar,  (Majo,) 
Sir  Hector  Monro,  of  l'ouli»,        . 
Sir  Ale.xander  Foulis,  of  Colinton, 

Sir  JaineM  Hamilton,  of  Hainiiton, 

Sir  John  C«asc(>iy;ni',  of  IJaiiu'ijow,  (Yoritsiiirc 

Sir  VValter  Norton,  of  Ciiestone,  (Sutloii^,) 

Sir  Artliur  l'iikinujton,  of  Stainlie,  (Yorivsiiire 

Sir  l'idward  W'iddiinirlon,  of  Cairtinjçton,  (No: 

Sir  JanU'S  Hay,  of  Sniitlificld, 

Dame  Mary  Holles,  of  C.'iidworfli,  (Notts,) 

Sir  John  llaney,  of  Uutam,  (  Kent,) 

Sir  Jolui  Forteseue,  of  Saldon,  (  Bueks,) 
Sir  Thomas  Thomson,  of  Duclinf^ston, 
Sir  Jolin  Hrowne,  of  Noale,  (Mayo,) 
Sir  Edward  More,  of  Lonjfford,  (Notts,) 
Sir  Ale.xander  Aljereromby,  of  Hirkenbog, 
Sir  John  Sinclair,  of  Steveiision, 
Sir  John  Curzon,  of  Kedlestone,  (Dcrliyshirc 
Sir  Gideon  Haiilic,  of  Lochend, 

Sir  Thomas  Nieolson,  of  Carnock, 
Sir  George  Preston,  of  \'alleyfield,    . 
Sir  Andrew  Ker,  of  Greenhead,    . 
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No.  XIV. 

Assignation  et  Disposition  pci    William,  Comte  de   IStirling,  en  favexir 
d' Alexander  Kynneir  et  James  Gordoun.     Vide  p.  6. 

Savoir  fesons  par  ces  présentes  li  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que,  nous,  William, 
Comte  de  Stirling,  Vicomte  de  Canada,  Lord  Alexander  de  Tullibody  et  Menstrie, 
Secrétaire  de  sa  Majesté  pour  le  royaume  d'Ecosse  :  Attendu  que  nous  avons  obtenu 
de  sa  Majesté  des  lettres-patentes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  Amérique,  pour  dis- 


Al'l'KNDICE. 


51 


poser  et  faire  résigiiatioiulc  certaines  [lortiuiisdf  Umto  dans  le  dit  pays,  et  on  procurer 
à  diverses  personnes  l'investilur(>,  an  nom  de  sa  iMiiie>té,  avec  les  honneurs  et  dignité 
<le  (Jlievaliers  Haronels,  avons  été  dans  l'usage  de  recevoir  do  chacune  des  personnes 
ainsi  investies,  la  somme  de 

motniaie  de  ce  royaume,ou  à  peu  près:  Et  pareillement,  attendu  (pie  nous  avons  obtenu 
dosa  Majesté  par  ses  propres  lettres  de  donation,  pour  nous,  nos  héritiers  et  déléf,Miés, 
le  présent  de  niariatre  de  Francis,  maintenant  ('ointe  de  Huckclcuyh,  lils  et  héritier 
de  feu  VValler,  (.'ointe  de  l{uckcleun;h,  son  père,  coiinne  disponible  entre  les  mains 
de  sa  Majesté,  en  la  manière  mentionnée  dans  la  donation  à  nous  accordée  à  cet  eflet, 
avec  tous  les  profils  et  avaiitaj^'cs  du  dit  mariajre  :  lOt  aussi,  altendii  (pie  iioik  avons 
pouvoir  et  commission  à  nous  accordés  par  sa  Majesté,  d'admettre,  recevoir,  nommer 
et  créer  tou3  shérifs,  sénéchaux,  et  baillis,  dans  le  royaume  d'Ecosse,  selon  (pie  les 
dits  odices  viendront  ù  échoir  et  vatpier  aux  mains  de  sa  Majesté,  en  la  manière 
mentionnée  dans  les  lettres  de  donation  à  nous  accordées  par  sa  Majesté  lï  cet  etl'el  :* 
Et  pareillement,  attendu  (pi'il  existe  un  contrat  et  accord  fait  entre 

d'une  part,  et  nous  ledit  William,  (Jointe  de  Stirlincr, 
de  l'autre,  à  la  date  ,  par  le  (piel  C(.ii(r,rt, 

nous,  pour  les  causes  y  spéciliées,  nous  sommes  lié  et  obli^fé  à  investir  et  saisir  les  dits 

pour  eux-mêmes,  et  en  faveur 
(les  autres  personnes  sus-nommées,  pour  recours  de  leurs  cautionnemens  contenus 
dans  l'inventaire  mentionné  dans  le  dit  contrat,  et  paiineut  de  leurs  dettes  y  spécifiées, 
dans  toutes  et  diverses  terres  et  baronies  de  'l'ullibody,  Menstrie,  et  Tillicultrie,  et 
autres  particulièrement  et  ^généralement  mentionnées  et  inscrites  dans  ledit  contrat  : 
Et  aussi,  par  le  dit  contrat,  nous  avons  assigné,  transféré  et  disposé  pour  et  en  faveur 
*''"'  <l't^  pour  eux-mcnu^s  et  pour  le 

bien  des  autres  personnes  contractantes  susnommées,  la  donation  à  nous  accordée,  des 
fermes-fiefs,  reiil(>s  et  redevances  des  dites  terres  et  baronie  de  Tillicultrie  et  des  terre> 
de  VVestertoun  de  Tillicultrie,  ensemble  avec  les  droits  ordinaires  et  éventuels  du  sceau 
de  sa  Majesté,  à  nous  appartenant,  comme  Secrétaire  de  sa  Majesté  pour  le  dit 
royaume  d'Ecosse,  et  ce,  en  la  forme  et  manière,  et  sous  les  provisions,  restrictions, 
et  conditions,  mentionnées  audit  contrat:  par  kvpiel  contrat,  il  est  spécialement  prévu 
et  déclaré  (pie  les  terres,  baronies,  et  autres  y  spécifiées  seront  raclietables  par  nous 
di'j^ilitïi  en  les  relevant  eux  et 

autres  cautionnés  y  dénommés,  de  tous  leurs  cautionnemens  contenus  dans  l'inventaire 
y  spécifié,  et  en  ert'ectuant  paîmont  à  nos  créanciers  nommés  dans  les  dits  inventaires, 
de  leurs  créances  y  exprimées,  à  eux  dues  par  nous,  ensemble  avec  toutes  rentes 

*  Litcra  Domini  Willielmi  Alexander  do  Menstrie,  Militis,  de  Constitutione  Clericorura  infrà  Vico- 
comitatus,  &c.  2!)  Avril,  \62», 

(No.  479.    Eegistrv,  Archiva  Publiques  d'Ecosse,  Edimbounj.) 
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réservés  par  eux  pour  leur  décliarpo:  Et,  tinalcment,  nous  nous  engageons  et  obligeons 
tidoleni(>nt  nous  et  nos  sus-dits  ii  réitérer,  renouveler,  étendre  et  amplifier  la  présente 
assignation  et  disposition,  par  le  conseil  de  prnd'lionunes,  en  retenant  la  substance 
ci-dessus,  et  ù  faire  et  accorder  toute  sécurité  nécessaire  aux  personnes  sns-Jionunées, 
et  à  chacune  d'elles,  toutes  les  fois  (pi'elles  nous  en  requerrons;  et,  pour  j)lus  grande 
sécurité,  nous  voulons  et  consenton-^  cpte  ces  présentes  soient  inscrites  et  enregistrées 
aux  livres  du  Coi.seil  et  de  Session,  pour  avoir  force  de  décret  des  Lords  du  dit  Con- 
seil, que  lettres  de  décret,  dans  les  six  jours,  el  autres  formes  de  loi  nécessaires  ei> 
soient  passées;  et  constituons 

nos  fondés  de  pouvoir. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  de  notre  main,  sous-signé  les  présentes  (écrites  par  Patrick 
Gordoun,  clerc  au  service  de  Mr  James  Gordoun,  Garde  des  Sceaux  de  sa  Majesté,) 
à  Coim-nf  Gitirtliiin,  le  vingt-neuf  Janvier  mil-six-cent-cpiarante,  par-devant  les 
témoins,  Mr  Thomas  lianiilloun,  of  Robertoun  ;  Mr  Walter  Neische,  sous-Shérif  de 
Haddingtoun;  et  John  Esquyre,  au  service  de  nous,  Comte  de  Stirling. 


(^Vc  suhscrihifur) 


W.  STEULINtJ. 


Mr  Thomas  Ilamiltoun,  témoin  de 

la  signature  Sterline. 
Mr  VV'alter  Neische,  témoin  id. 
Jo.  Squyre,  témoin  id. 

15  Février  lG40. — {Archives  publiques  (C Ecosse,  Edimbourg.) 
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No.  XV. 

Truilé  (le  Bréda,  '2l-;51  Juillet  l(iti7.      Vid.  p.  (i. 

Traiti':,  &c.  Art.  10. — Le  ci-devant  nommé  Seigneur  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
rellituera  et  rendra  au  ci-dessus  nommé  Seigneur  le  Roi  Très-Ciirétien,  ou  à  ceux  qui 
auront  charge  et  maudenient  de  sa  part,  scellé  en  bonne  forme  du  grand-sceau  de 
France,  le  pays  appelé  l'Acadie,  situé  dans  rAméri([ue  Septentrionale,  dont  le  Roi, 
Très-Chrétien  a  autrefois  joui  ;  et  pour  exécuter  cette  restitution,  le  sus-nommé  Roi 
de  la  Grande-Iîretagne,  incontinent  après  la  ratification  de  la  présente  alliance,  fournira 
au  sus-nommé  Roi  Très-Chrétien,  tous  les  actes  et  mandcniens,    expédiés  dîiment 
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t'i  (Ml  bonne  forino  nécossairos  à  cet  etl'el,   on  les  t'ura  l'oniinr  i\  conx  <le  ses  ministres 
l't  oHi{'ier.>  (pii  seront  par  lui  déléfifués. 


No.  XV 1. 

Tniifr  ilf  l{iisini'li\  <lii  -JO  Srpfnnhrr  U\97       Vid.  |i.  7- 

AuT.  7- — Ufslitnci  Donnnns  \h'\  Clirislianis.Mniiis  Donnnn  l{e<ri  Maj^iur  lintannia^ 
onnu's  i('i.nones,  iiisnlas,  arce.;  :  .  coloiiias  iil)ivis  luconnn  >ilas  (pias  [jossideliaiil  Anj^li 
ante  linjn>  pra-seiitis  lielii  declaralioniMn  ;  et  vice  \(>r>a  Doniiini-^  Rex  Mairna'  lintan- 
iiia-  ic-liluet  Domino  Uetji  (.'In'istianissimo  omnes  re^itmes,  insulas.  arce-  ci  colnnias 
iil)i\i-  lociuuni  sitas,  (|na>  |)os>i(lcbant  (ialii  anic  dictam  cjusdem  hcili  ilcclaralio- 
iieiu. 


No.  XVll. 

Tnilfr  ,r  rtrrrlit.  'lu   11    Arril  \-\:\.       Vid.  |i.  S. 

AuT.  I-J.— Domuui-  l{c\  ('liristiains<imii-,  codem  i|\i<i  pacis  |.ra'sciili~  laiilialiitioiu- 
,,.nnnntal)unlur  die,  Doiiuna-  l{e,ixina>  MatriKc  Hntaiiiua'  lilera-  labulasM-  m.Kmimu'^  .n 
.uithenticas  tradenda-  curabit,  (inamni  vi-rort>  ni<ulam  Sancli  Chnsiuphuri  per  -uli- 
dno-  Hntanuicd-  <iniilatim  deliinc  possidendani,  Novant  ."^coliam  ipuMpie  ~ivc  Aca- 
(bani  tolam,  limilibii-;  <ui<  antiipiis  compri'hensiis  wt  et  l'oilii-  lù'uii  mlicin  mine 
Annapolini  Heuiam  didani,  caUMaipie  omnia  in  i<tis  reoMiuibn-  (|iia'  ,al>  lisdeni  icrii> 
el  insnlis  pentleni,  una  cum  earumlem  insnlarnm  terraruni  tM  locoium  donnino  pi<i- 
prietatc  po>-essione  et  (|iiocuni(|ne  jure  sivt<  per  pacla  sivi-  aln»  modo  ipia-.ili..  (piod 
llev  ("hnslianis-nnns,  C'orona  (iallue,  ant  ejn-(l(Mn  subdili  t|nicim(|n.>  ad  dicta- m-nla.s 
leria-  cl  loca  eorunKiue  incolas  liactenns  babnerunt,  Ivejiina-  Maj-iue  Hritannia>.  cjn- 
deni(|uc  C.orona',  m  pcipetuuni  cetb  constabat  et  tran.-t'eiTi,  jnout  eadeni  nnniia  miiu 
cedit  et  transfert  Ke\  ('brisfi.nussimus. 
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'J'niifr  (le  /''iris,  du   K»  Frrrier  17<>'i-      Vnl.  p.  S. 

Aur.  4. Sa   Majesté  Tiî-s-('lir6tit'imc.    rciioncc  à  touto   le-   prélciitioii.-  (|ii'("lli'  ;i 

t'oriiu-es  ius(nrà  présoiil,  mi  (|u't'llc  poiiirait  tonner  >iir  la  Xoiivelle-Ecos-e,  du  Acadie. 
(i;m>  toutes  <(•>  pallies,  et  en  uaïautil  le  lout  et  toutes  ses  (lépeiidaiices,  au  Hoi  de  la 
(iiaiide-Rretauue  :  De  i)hi--.  ^a  iMajesté  Tres-Chrétienue  cède  l'I  <r;irautil  à  sa  dite 
Majesté  Britanni(|ue,  eu  tous  droits,  le  Canada  et  tout(>>  ses  dépendanco,  ainsi  (|ui 
l'ile  du  (,'ap-lîri>tou,  et  toute-  les  autres  des  et  eûtes  du  Golfe  et  du  ileuve  Saiiil- 
Laiireiit  :  et,  en  uénérai,  tout  ee  (pu  <lépeud  des  ilites  contrées,  terres,  des  et  côtes, 
a\ec  la  souveraineté,  pmpricle,  |)os>e-<ioii,  et  tous  le-  droit-  acipii-  i)ar  traités  ou 
aiilreiuent.  ipie  le  l\oi  'i'rc-('lirélieii  et  la  C-ouroniie  de  iM-ance  ont  eu<  ju-ipi'à 
pre-eiil.  -ur  le-  dite-  contrée-.  Ile-,  t<Mr(><,  place-,  cote-  ot  leurs  liahitaii-. 


.No.  XIX. 

Tiddiictniii  d'iiii  Aitr  dr  ('iiiii'issidii  /inr   Sir    ll'iUiinii  .Ur.ni/idn-,  a    Sir  (lnudr  SI 

Mstii'inii   rt  Chiir/i's  Eslieinir. 

Arcliirrs  du   ( otiilr  de   Sitjivi/,,  Mii.-isnc/u/srf's,   Lir.  No    A,  Ju/.  ^('h'i.       \'id.  p.    12. 

.\r  nom  de  Dieu.  ,\nieii.  Sivoir  faisoii-  à  ton-  ceux  (pii  le>  pré-eule-  letlres-pa- 
teiite>  verront  ou  eiileiidront,  (pie  ce  jourd'liui,  le  trente  d'A\ril  de  l'an  de  notre  Sei- 
irneurinil-si\-cent-1rente,  par-devant  non-  Jo-!i.  .Maynel,  notaire  et  lal)elli()ii  roval,  de- 
meurant à  Londres,  re(;u  et  a-serineiilé  avec  autori.- ition  de  notre  ."-^eii^-neiir  Soiivc- 
raiu  le  Hoi,  et  en  pré-eiK c  des  (eiuoii!-  ci-de-s()u>  dénoiinnés,  furent  itrésen-  en  |)er- 
-oniie,  im  Lord  William  Alexander,  Chevalier,  Lord  of  Mensirie,  et  Premier  Secré- 
taire* d'Ktat  du  rovamue  (TEcos-e,  pour  sa  dite  Majesté  le  Roi  de  la  Grande-Hretajjiu', 
membre  du  Coii-eil-rrivé,  et  Lieutenant  de -a  dite  Maje-té  dans  la  Xouvelle-Eeo>-c, 
en  Ainéri(|Ue,  (riiii  coté,  ipii  ayant  re(;n  par  lettres-patentes  de  sa  dite  .Majesté,  soû- 
le jrraiid-eeau  d'Ktosse,  donation  de  toute  la  tlite  contrée  de  Nouvelle-Keosse,  ap- 
[)elée  par  les  Lranvais  la  contrée  d'Acadie  en  Améri(iue,  pour  lui  ot  ses  héritier-  l'ii 
lic'f  héréchtaire  et  perpétuel,  portant  la  date  du  dix  du  mois  de  Septembre,  niil-si.\-ceni- 
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viiii»t-ot-iiii,  a,  par  considération  et  par  amitié  pour  Sir  Claiidi'  de  Saincl-Estionno, 
Chevalier,  Lord  de  la  Tour  et  de  Vuarre,  et  à  Charles  de  Sainct-Estienne,  Esciuire, 
Lord  of  Saiiiol-Denicourt  et  de  Vuarre,  et  pour  Charles  de  Sainct-Estienne,  sou  lils, 
d'autre  part,  le  dit  Sir  Claude  de  Sainct-Estienne,  présent  el  acceptant,  et  par  ces 
présentes  stipulant  pour  son  dit  lils  Charles,  ahsent,  et  pour  leurs  héritiers,  autant  en 


considération  de  leur  mérite  persf)nnel,  (pie  pour  obtenir 


leur  assistance  à  l'ellet  d'ac- 
célérer l'exploration  de  la  dite  contrée,  et  jjour  d'autres  motifs,  le  dit  Lord  Alexander 
a  donné,  et  par  les  présentes  donne  franchement  et  lii)remenl  au  dit  Ciievalier  de  la 
Tour,  el  à  son  dit  iils,  ainsi  (pi'à  leurs  héritiers,  a\('cle  droit  d'en  disposera  i)erpctuité 
(>t  à  jamais  comme  de  leur  propriété,  véritables  et  légitimes  acquêts  et  concpiêts,  tout 
le  pays,  côtes  et  îles,  depuis  le  cap  et  la  rivière  d'ingogoii,  près  (hi  Cap  Fourchu,  dans 
la  dite  Nouvolle-Ecosse,  appelés  la  côte  et  contrée  d'Acadie,  suivant  la  côte  et  les  îles 
de  la  dite  -outrée  vers  l'est,  juscpi'au  l'ort  de  la  Tour,  ai)pelé  autrefois  l'Omeroy,  et 
au-delà  du  dit  Port,  longeant  la  dite  côte  jusipi'à  Mirliguesche  (hod.  Luneburg), 
jusiiues  et  au-delà  du  Cap  de  l'Hève,  et  s'avanvant  de  cpiinze  lieues  dans  les  dites  terres 
vers  le  nord,  de  toutes  les(pi(>llos  dites  terres  et  mers,  le  dit  Chevalier  de  la  Tour  et  son 
fils,  recueilleront  tous  les  fruits,  profits  et  émohunens  en  général  et  q\ielcon(iues,  comme 
de  leur  propre  et  légitime  ac(pict,  avec  tout  droit,  juridiction  et  privilèges  (piolcnnques, 
autant  et  plus  ([u'aucun  Manpiis,  Comte  ou  Haron  n'en  tient  de  la  Couronne  d'Ecosse, 
conformément  aux  lois,  ou  aux  lettres-patentes  données  au  dit  Lord  Alexander,  et  ii 
eux  accordées  i)ar  les  Rois  d'Ecosse;  dans  la<iuelle  contrée,  terres  et  mers  s\is-dénom- 
mées,  ils  poiuTont  fonder,  bâtir  et  élever  villages,  villes,  châteaux  et  forteresses,  selon 
leur  bon  plaisir  ;  lecpiel  dit  Chevalier  de  la  Tour,  et  son  dit  lils  posséderont  ck  toute 
jouissaJico  tout  le  pays  ci-dessus,  dans  les  limites  dénommées,  comnu^  le  tenant  du 
Roi  et  de  la  succession  à  la  dite  Couronne  d'Ecosse,  en  fief  et  titre  d'honneur  et  avec 
droit  d'hérédité,  le(pu<l  le  dit  Sir  William  Alexander,  en  vertu  du  pouvoir  â  hii  doiuié 
par  les  dites  lel très-patentes,  a  érigé  en  leur  faveur  en  deux  I3aroni(>s,  savoir,  la  Ba- 
ronie  de  Sainct-Estienne  et  la  Baronie  de  de  la  Tour,  les(pielles  pourront  être  bornée< 
et  limitées  également  entre  le  dit  Chevalier  de  la  Toiu"  et  son  dit  fils,  s'ils  le  veulent, 
â  condition  que  le  dit  Chevalier  de  la  Tour  et  son  dit  fils,  comme  il  l'a  promis  et  le 
promet  pour  son  dit  lils  par  les  présentes,  seront  bons  et  fidèles  vassaux  du  dit  Sei- 
gneur Souverain,  le  Roi  d'Ecosse,  ain-i  (jne  leurs  hérilicrs  1 1  successeurs,  et  (pi'ils  lui 
obéiront  et  l'aideront  â  réduire  les  habitans  de  la  dite  contrée,  et  entretieiulront  bonne 
amitié  et  intelligence  avec  le  dit  Comte  Alexander  et  ses  héritiers  et   tous  ses  sujets 
qui  s'y  fixeront 'et  y  résideront,  et  maintiendront  les  liens  debomie  société  et  de  fidèle 
nniou,  et  le  respect  dû  au  dit  Lord  Alexander,  connue  Litnitenant  du  Fioi;  le  dit  Lord 
Alexander  promettant  aussi  d"  son  côté,  amitié,  société,  correspondance,  assi.Mance 
et  protection  de  la  part  de  sa  u;te  Majesté,  et  aussi  de  sa  part  comme  son  Lieute- 
nant.    De  plus,  le  dit  Lord  Alexander  accorde  au  dit  Chevalier  de  la  Tour  et  à  son 
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(iil  fils  ainsi  qu'à  leurs  héritiors  et  siiccossoiirs,  ot  ropri'sontans,  à  jamais,  le  droit 
(l'amirauté  {hm^-  toulf  réfciidiio  di>  leurs  dites  terres  et  limites  ;  les  dits  Loul  Alcx- 
aiider  et  Ciievalier  de  la  Tour  jjromettant  d'exécuter  et  de  remplir  la  teneur  do  ce 
(juc  dessus,  sans  on  jamais  rien  violer,  d'aucimo  manière  (|ueleon(|ue,  ot  consentant  à 
la  perte  de  tous  leurs  biens  préscns  et  à  venir,  sous  peine  dos  ordonnances  établies 
par  les  lois  tixé<'s  de  part  o(  d'autre,  contre  le  violateur  d'icelles  ;  le  dit  Lord  Aloxaiidcr 
])roniettanl  de  plus  de  faire  on  de  faire  donner  un  acte  plus  ample  en  bonne  et  duo 
forme,  conformément  aux  dites  lettres-patentes  à  lui  accordées  par  sa  dite  Majesté, 
duduel  acte  une  copie  collationnéc  sur  l'original,  sera  donnée  an  dit  Chevalier  do 
la  Tour  ot  à  son  dit  fils.  De  plus,  Lord  Alexandor  fera  approuver  ot  ratifier  les  pré- 
sentes par  sa  dite  Majesté,  sons  le  Grand-Sceau  d'Ecosse,  si  besoin  est.  En  foi  do 
<pioi,  deux  actes  de  la  mémo  teneur  ont  été  faits  ot  indentés,  lestpiels  ont  été  signés, 
scellés  ot  délivrés  respectivomont  par  chacune  des  parties.  Fait  ot  |)assé  dans  Martin's 
Laiic,  près  do  la  cité  de  Loiidri's,  on  présence  dv'  Sir  Alexandor  Strachan,  Baronet,  of 
Tliornton,  (ïeorge  Angush,  Peter  James,  et  Richaril  Grimes,  témoins  y  appelés  ot 
re^'us. 


A.  Strachan. 

llich.  Grames. 

Le  signe  A  de  Geor<jc 
Angush. 

En  téinoinage  de  ce  que 
dessus,  moi.  Notaire 
ci-dessus  dénommé,  en 
ayant  été  ro(piis,  ai 
signé  le  présent  instru- 
ment, de  ma  signature 
ordinaire.  J'apprt)uvc 
ces  mots  (Iimus  héri- 
tiers et  Ricli.  (irimes), 
on  interligne. 


(Signé)        \V.  ALEXANDEU. 


Peter  James. 


Un  petit  sceau. 


L'n  grand-sceau  en 
cire  vert  apposé  ot 
pendant. 


* 


An  dos. 

Nous  soussignés  certifions,  que  Josh.  Maynct,  qui  a  signé  de  sa  propre  main  le  pré- 
sent acte  dont  la  teneur  précède,  est  Notaire  Royal  ù  Londres,  assermenté  et  reçu  avec 
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atitorisation  du  Roi,  notre  Souvoraiii,  et  (|ik'  foi  ft  crédit  doivent  être  donnîs  en  pré- 
sence ou  hors  des  tril)un;uix,  aux  actes,  instrinnens  et  autres  écrits,  par  lui  signés. 
Fait  à  Londres  le  30'"  jour  d'Avril  1G3U. 

(Sif^né)         Carolus  Dkmktrîus,  Not.  Pub. 
Tho.  Dr;  VVaimkk,  Not.  Pub. 


L'acte  déjà  mentionné,  après  avoir  été  traduit,  n  été  lu  et  comparé  par  moi  sur 
l'original  en  Français,  et  je  n'ai  trouvé  aucune  diUéreuce  dans  la  substance  du  dit 
acte.     27.  0.  KJôU.     (27  Août.) 

(Signé)         Jo.  Enukcott,  Gouverneur. 


(Le  précédent  document  ne  porte  pas  la  signature  de  la  personne  (pie  l'on  certifie 
être  "  Notaire  Royal  ;  mais  la  copie  de  l'original  en  Français,"  ((pii  maintenant  est 
à  peine  lisible,  à  cause  de  la  singularité  de  l'ortb()gra[)be,  et  des  nombreuses  contra- 
dictions qu'il  contient),  est  signée  Josiil'A  ALvmkï,  Not.  Pub.  Cur.  1(J3U.) 

(llazdnVs  Cu/lt-rfiaiis,  p.  30/.^ 
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No.  XX. 

Lettrc-ratente.  pur  /(U/i/rl/f  John  Bnuriic,  fi/.s  cudet  de  la  fitinilh'  de  Xcale,  fut  créé 
Baronet  de  ht  Xoiirel/c-I<Jeosse,  par  IVidiain,  Vieo)nte  de  Sterling;  le  17  Juin 
KîiMJ.     Vid.  p.  12. 

Nous,  William,  Vicomte  de  Sterling,  iScr. — Propriétaire  de  la  contrée  de  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  Canada,  et  Lieutenant  de  sa  Majesté  dans  les  mêmes  lieux,  attendu 
(pi'en  vertu  de  l'investiture  à  nous  donnée  par  notre  feu  Souverain,  le  Roi  .îaccpics, 
et  par  notre  Souverain,  le  Roi  Charles,  nous  avons  le  pouvoir  de  disposc^r  librement 
de  toutes  parties  des  dits  territoires,  eu  faveur  de  eeiiv  qui  entreprendraient  de  s'y 
établir  ;  et  informé  du  désir  (pi'a  John  Browne,  Esquire,  fils  aine  de  .lo-ias  Browne, 
de  la  famille  de  Neale,  en  Irlande,  de  coopérer  à  l'avancement  de  la  dite  colonie, 
nous  avons  accordé  au  dit  John  Hrowne,  et  à  ses  héritiers  niiUes,  descendans  légitimes 
de  sa  personne,  la  partie  de  la  dite  contrée  de  Nouvelle-Ecosse,  limitée  comme  des- 
sous :  à  partir  de  douze  milles  de  l'extrémité  la  plus  septentrionale  de  l'Ile  d'Anti- 
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costi,  dans  le  Golfe  du  Canada,  longeant  dans  la  direction  de  l'ouest,  la  côte  septen- 
trionale de  l'île,  l'espace  de  six  milles,  puis  dans  la  direction  du  nord,  en  conservant 
constamment  une  largeur  de  trois  milles  ;  avec  droits  à  la  pèche  du  saumon  et  autres, 
tant  en  eau  salée  qu'en  eau  douce  :  et  nous  érigeons,  par  les  présentes  la  dite  étendue 
de  terre  en  baronic  libre  avec  droits  royaux,  laquelle  portera  à  l'avenir,  le  nom  dr 
Baronie  et  Royauté  de  Neale,  à  la  charge  de  payer  comme  droit  de  tenure,  un  son 
par  an,  monnaie  ordinaire  d'Ecosse  ;  et  attendu  (pic  nous  tenons  de  sa  M.ijesté  pl(Mii 
pouvoir  et  autorité  pour  conférer  titres  d'honneur  dans  les  limites  de  la  dite  contrée 
de  Nouvelle-Ecosse,  à  toutes  personnes  (]ui  concourraient  à  l'avaucemenlde  ladite  colo- 
nisation, nous  conférons  audit  John  Browneetùscs  héritiers,  descendaus  légitimes  de 
sa  personne,  présons  et  ù  venir,  la  dignité  et  le  titre  héréditaire  de  Baronet  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, avec  toutes  les  diverses  prérogatives,  privilèges,  j)réséances,  conditions, 
et  autres  quelconques,  accordés,  à  queKpu'  époque  (pie  ce  soit,  ù  tous  Baronet>  d'Ecosse 
ou  de  la  Nouvelle-Ecosse  :  et  nous  donnons  et  accordons  au  dit  S''  John  Browne  le  droit 
de  porter  un  ruban  orange  foncé,  décoration  dos  Baronets  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
avec  les  armes  d'Ecosse  émaillées  eu  or,  surmontées  d'une  couronne  royale,  et  entou- 
rées de  ce  motto,  /''/./•  Mentis  lionvatcc  (îlur'nt. 

Scellé  du  (îrand-Scoau  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  21  Juin  ITjSG. 

{Co/lin's  Peerage  n/Engluml — Sir  EgcrUm  Br litiges   Continuation.,  Vol.  !),  p.  'Àl(\.  ) 


No.  XXI. 

Arte  de  Ratification  et  (V  Approbation  du  Traité  d'  Tnion  des  den.r  lioi/aiimes 

d'Ecosse  et  d\l/iii/eferrc. 

16  Janvier  1707- — Vid.  p.  13,  pour  le  privilège  d'exportation  et  d'importatioii. 

Art.  VI. — Que  toutes  les  parties  du  Royaume-rni,  jouiront  ù  jamais,  aussitôt  et  apri- 
l'Union,  d{>s  mêmes  permissions,  encouragomens  et  remises,  et  seront  soumises  aux 
mêmes  prohibitions,  restrictions  et  réglemeiis  de  comnierce,  ainsi  (pi'aux  mêmes  droits 
de  douane  et  charges  d'importation  et  d'exportation  ;  et  (jiie  les  jjermissions,  encou- 
ragomens et  remises,  prohibitions,  restrictions  et  réglemens  de  conmierce,  et  les  droits 
de  douane  et  charges  d'importation  et  d'exportation,  (pii  existeront  en  Angleterre  au 
moment  où  commencera  l'Union,  seront  valables  et  exigibles,  aussitôt  et  après  l'Union, 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume-Uni,  à  l'exception  et  réserve  des  droits  d'exportation 
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et  d'importation  de  certains  articles,  dont  tontes  personnes,  snjets  de  Inn  ou  de  l'antre 
royaume,  sont  spécialement  dispensées  et  exemptées  par  leurs  droits  particuliers,  les- 
(|uols  droits,  après  l'Union,  doivent  leur  demeurer  pleins  et  entiers  à  tous  éjrards,  comme 
avant  l'Union. 


.W'IIl. — Que  les  lois  concernant  les  ré<flemens  de  commerce,  les  droits  de  douane 
et  autres  impôts  indirects,  auxcjuels  l'Ecosse  iloit  être  soumise,  en  vertu  de  ce  traité, 
seront  aussitôt  et  après  le  traité,  les  niênu  s  en  Ecosse  (pi'en  Angleterre  ;  et  (|ue  foutes 
les  autre.N  lois  en  usage  dans  le  royaume,  conserveront,  après  et  nonobstant  l'Union, 
la  même  force  (|ue  devant  (excei)té  celles  (pii  sont  contraires  à  ce  traité  et  en  blessent 
les  termes),  mais  (pi'elles  pourront  être  diaugées  par  le  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  avec  cette  dillcrence  entre  les  lois  concernant  le  droit  public,  la  [)olitique 
et  le  gouvernement  civil,  et  celles  cpii  concernent  le>  droits  jjrivés,  (|U0  les  lois  ipii  con- 
cernent le  droit  public,  la  politi(|ue  et  le  gouvernement  civil,  pourront  être  les  mêmes 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume- Uni,  mais(|ue  nul  cliangement  ne  pourra  être  intro- 
duit dans  l(>s  lois  (pu  concernent  les  droits  privés,  que  pour  l'utilité  évidente  des  sujets, 
liabilants  de  l'Ecosse. 


! 


(Affs  o/  l'nr/ianii'/if.j 


No.  XXII. 

Drfniifion  des  OJfices  accordées  jmr  /c.v  (J/iarfes  de  lu  Notividle-Krosse. 

Vid.  pp.  12,  VA. 

Likutknant-Genkhai,  de  sa  Ma.iesté — Lord-Lieutenant,  Viceroi,  et  Gouverneur- 
Général  du  pays  et  des  liabitans  ;  ayant  pouvoir  exécutif  en  toutes  matières,  civiles 
militaires,  &c. 

Hai  r-Ji  sTiciEK — Président  de  la  Cour  Oriminellt^  Su[)rème. 

Gkand-Amibal — Lieutenant  de  sa  Majesté,  et  Juge-Général  siu-  les  m»'rs,  dans 
les  ports,  havres,  et  anses,  et  sur  les  eaux  douces  et  rivières  navigables  au  dessous  des 
premiers  ponts,  ou  jusqu'aux  points  où  les  marées  montent.     1681,  (.  l(i. 

UoMiNus  Regalitatis — Concessionnaire  tenant  du  Roi  les  droits  sur  les  terres 
soumises  à  une  juridiction  spéciale  et  extraordinaire,  en  contra-distinction  des  (erres 
soumises  à  l'administration  régulière  et  ordinaire  de  la  justice  par  les  Shérifs, 
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Gii.wd-SiLnkciiai. — Ayant  radininistration  des  personnes  oITiciollcmcnt  emplovi'os, 
et  sorvaiil  ininii'diatonient  sous  la  Coiironno. 

CuANC'Ki.iEii — Doit,  par  Acte  du  Parlomoiit,  et  eu  vt'itu  de  son  office,  |)ri'si(Ier  dans 
toutes  les  (•owi>  do  judicature  piiblii|ues  où  il  est  prési'ut,  e.\cej)té  celle  de  l'Ecliicpiier. 
Kitil,  c.  1. 

TuKsoiuEU — Fut  déclare,  en  lOtili,  Président  de  la  Cour  de  rEclii(|uier.  Il  doit 
recevoir  les  droits  éventuels  revenant  au  Roi,  soit  comme  Souverain,  soit  comme  Su- 
périeiu'  féodal. 

CoNTitùi.iaii — Ollicier  de  l'Echiquier;  pour  lever  les  revenus  des  terres  de  la 
Couronne,  les  revenus  et  droits  de  douane  des  bourgs,  et  examiner  les  comptes  des 
Shérifs. 

CoLi.KCTi'.rii — (des  Nouvelles  Augmentations) — Autre  officier  de  l'Echirpiier. 

Skcui.taiuk — (de  la  Province). 

Avocat  oi'  Puocchkur  Génékal — Accusateur  Public. 

GitKi  Fir.it — Gardien  des  Archives  Publiques. 

JusTiciini-oiiDiNAiiiE — Président  de  la  Cour  Criminelle  Suprême,  en  l'absence  du 
Haut-Justicier. 

DiiîKCTKi  H  i)K  i,A  CuANCKi.i.iouiE — Doit  délivrer  ordonnances  sur  déclarations 
d'héritiers,  pourvu  (pie  les  témoins  interrogés  sur  l'enipiéte,  déposent  en  faveur  de 
celui  qui  a  présenté  la  demande,  (pie  les  terres  ou  ténemens  contenus  dans  la  décla- 
ration, sont  dans  les  mains  du  Roi,  ou  d'un  autre  supérieur,  par  la  mort  de  celui  dont 
il  prétend  être  le  j)lus  proche  et  légitime  héritier.     Robert  III.  c.  1. 

CoNsERVATEiR  OU  CONSERVATEURS  DK  PRivii.ÉciES — des  privilèges  des  marchands 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  Juridiction  de  cet  Ollicier  devait  évidemment  être  sur  le 
modèle  de  la  Cour  du  (Jonservateur  di^^i  Privilèges  d'Ecosse  à  Campvero  dans  les  Pays- 
Bas.  Ce  dernier  "  doit  avoir  le  droit  de  juridiction  sur  les  marchands,  sujets  de 
notre  Seigneur  Souverain,  c'est-à-dire,  de  marchand  à  marchand  dans  les  pays  d'outre- 
mer; et  le  dit  Conservateur  ne  doit  procéder  dans  aucune  affaire,  qu'autant  (|u'il 
se  trouvera  six  des  meilleurs  et  |)lus  honnêtes  marchand-i  et  des  plus  instruits  du 
royaume,  pour  siéger,  et  exercer  le  même  pouvoir,  et,  s'ils  ne  se  trouvent  pas  au  nombre 
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do  six,  qunlro  maicliaiuls  au  moins  devront  siéger  avec  lui,  I»s  quels  auront  lo  môme 
pouvoir  f|UP  lui  d'administrer  la  justice  ;  et  (|u'aiiruu  marchand  n'en  doit  poiusuivrc 
un  autre,  devant  un  autre  ju<fe,  outre-mer,  sous  peine  de  L..')  d'amende  à  payer  au  Roi 
par  le  poursui\ant,  et  du  paiment  des  dépens  à  la  partie  |>oursuivie."    1 .")();?,  c.  Hl. 

"  Tous  les  commis  de  la  douane  exprimeront  et  spécilieront  dans  les  permis 
donnii'S  par  eux,  les  (piantités  particulières  de  denrées  et  marcliandises,  leinsdilVéreiites 
sortes  et  es|)èces  ;  les  noms  des  marchands  et  propriétaires,  et  la  (|iianlité  des  dites 
marchandises  appartenant  ù  chacim  d'eux;  et  le  conservateur  des  l'ays-Has  n'admettra 
ou  no  reconnaîtra  aucun  permis,  (pi'il  ne  soit  écrit  et  fornndé  de  la  manière 
sus-dite,  mais  con(is(jiiera  toutes  les  dites  marchandises  non  exprimées  particulièrement, 
comme  il  est  dit,  en  tiendra  compte  et  mi  fera  un  ra|)port  annuel  au  trésorier,  comme 
il  on  repondra  sous  peine  de  destitution."     1  ")!)7.  c.  '2')\). 

"  Le  conservateur  détiendra  et  arrêtera  tous  vaisseaux  n'ayant  point  de  permis, 
on  n'ayant  ])oint  tie  permis  formellement  écrit,  et  contis(|uora  toutes  les  denrées  et 
marchandises  à  bord  du  dit  vaisseau,  au  profit  de  notre  Seii,Mieur  Souverain,  et  en 
rendra  im  compte  amuiel  au  trésorier  de  l'Echiquier."      l.ï!)/,  *'•  -<»"■ 

"  Le  consorvateiu"  ne  recevra  ou  n'admettra  aucun  permis,  (|uoi(pie  létr.dement 
doimé,  à  moins  (|ue  les  marchands,  h  s  maîtres  de  navires,  les  facteurs,  et  chacun  d'eux, 
avant  de  disposer  d'auciuie  de  leurs  marchandises,  ne  certifient  et  jurent  solennelleinent 
devant  Dieu,  leur  ('réateur,  qu'ils  n'ont  aiu'unes  marchandises  ou  denrées  prohiltées, 
ni  aucune  autre  marchandise  légale,  que  celle  (pii  est  contenue  dans  le  permis, 
qu'ils  n'ont  connaissance  d'aucune  marchandise,  à  hord  ilu  même  \ais>eaii,  appartenant 
à  d'autres,  et  (pi'autanl  (pi'il- |>euvent  en  comiaitre,  toutes  les  marchandises  ft  deinées 
appartiennent  en  propre  à  des  honnues  ayant  droit  de  franchise,  et  indie  partie  à  des 
étrangers:  Commo  aussi,  ù  leur  retour  des  l'ays-Has  en  Kcosse,  ils  prêteront  leurs 
sermons  solemiols,  avant  de  charger  leurs  vaisseaux,  ou  d'y  mettre  aucune  marchandise, 
que  les  marchandises  leur  appartiennent  en  pro|)re  ù  eux-mêmes,  et  non  à  di's  étrangers; 
et  s'ils  se  défont  d'aucune  marchandise  ou  demée  \enant  d'Lcosse,  avant  d'avoir  prêté 
le  dit  serinent,  ou  mettent  (pielcpies  marchandises  à  hurd,  pour  être  tran^portéi'»  en 
Ecosse,  toutes  ces  luarchaiidisos  seront  coniis(|nées  ;  et  si  le  dit  serment  e-l  refusé 
par  eux  tous,  et  (|u'ils  ne  veuillent  nullement  le  prêter,  il  sera  loisible  au  conservateur 
d'arrêter  le  ilil  vaisseau,  et  toutes  les  marchandise^  y  contenues  ;  et  si  (|uel(|ues  uns 
prêtent  le  serment  et  que  d'autres  s'y  refusent,  il  >aisira  toutes  les  marchandises  ap- 
partenant à  la  partie  refusante,  et  en  tieiulra  com[)te  comme  il  a  été  dil  ;  et  toutes 
les  marchandises  non  contenues  dans  lo  permis,  seroiU  con(is(|uées,  ain-i  (ju'il  a  été 
dit."     i:)!)7,  c.  2i\\. 

"  Tout  individu  marchand  venant  des  Pays-Has  en  ce  royaume,  tléclarc'ra  au  con- 
servateur la  (juantité  spéciale  do  ses  marchandises,  et  leur  (piantité,  avinit  de  les 
ombartpier,  sous  peine  de  confiscation  des  dites  marchandise-  ;  et  le  conservateur  en 
fera  l'inspection  et  l'essai,  à  son  gré,  afin  (pi'il  puisse  en  envoyer  le  permis  en  ce  pays, 
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ol  particuliiTcnit'iit  au  trésorier  dti  sa  Majesté,  sij^iié  par  lui-même  ou  son  substitut, 
pour  éviter  la  fraude  (pie  l'on  pourrait  pratitjner  envers  sa  Majesté  dans  sph  douanes.  " 
IT)!);,  c.  2(il. 

"  Il  sera  fait  acte  d'incorporation  de  cette  nation  et  de  ses  priviléj^es,  ordonnant 
spécialement  (pie  toute  persoime  résidant  ou  deineuraiil  dans  les  pays  sus-dits,  (la 
])artie  des  Pays-Bas  «)ù  cette  nation  tient  ses  comptoirs,)  ayant  intention  d'entretenir 
ijuehpie  factorerie  ou  tout  autre  connuerco  avec  la  dite  nation,  et  désirant  jouir  du 
fruit  et  avantajre  des  dits  privilé<,'es,  en  tout  ou  partie,  prêtera  serment  d'obéissance 
au  Roi  et  ù  ses  lois,  devant  le  Conservateur  de  son  Altesse,  résidant  dans  les  dits  Pays- 
Bas,  et  |)aiera,  poiu'  droit  d'entrée,  au  profit  de  sa  Majesté,  dix  livres  de  Flandre  : 
comme  aussi,  scMont  prêts  ù  se  soumettre  à  toutes  les  charfjes  et  ordonnances  (pii 
émaneront  de  son  Altesse,  en  la  même  forme  et  manière  (pio  s'ils  demeuraient  en 
Ecosse  ;  et  (pie  ceux  qui  refuseront  de  prêter  le  dit  serment,  et  de  payer  la  dite  entrée, 
seront  appelés  par  le  dit  conservateur,  et  sur  leur  refus  ou  délai,  seront  privés  par  la 
suite,  de  tout  avantage  dont  jouissent  les  sujets  de  sa  Majesté  ;  et  (ju'aucun  des  sujets 
de  son  Altesse  n'ait  commerce,  trafic,  ou  usage  de  factorerie,  avec  aucune  des  per- 
•M)iines  ainsi  privées  par  la  suite,  sous  la  même  peine."     l.'J7!>,  c  [Ht. 
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Acte  portant  provision  plus  effective  pour  le  gouvernement  de  la  Province  de  Québec 
dans  V Amérique  du  Nord.     14  Geo.  III.  cap.  83.     Vid.  p.  18. 

Section  3. — Pourvu  toujours,  et  qu'il  soit  bien  entendu,  que  rien  de  ce  qui  est  contenu 
dans  cet  acte,  n'étendra  ou  ne  sera  sensé  étendre,  annuler,  ou  varier,  ou  changer  aucun 
droit,  titre  ou  possession,  provenant  de  concessions  ou  transferts,  ou  autre  origine  (piel- 
roiique,  de  ou  à  aucune  terre  située  dans  la  dite  province,  ou  la  {)rovince  adjacente, 
mais  qu'ils  resteront  les  mêmes,  et  auront  force  et  effet,  comme  si  le  présent  acte  n'eût 
jamais  existé. 

(Statuts  détaillés.) 
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L'nncuxsinii  fuir  .fniiirs  lùirrrtt,  dr/t/ifr  du  ('oiiifr  di:   ISfirlinu;,   à 


Th 
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pi'ii'  t't  fils,  de  nii'  di'  Xmiliivkit.     V'id.  j»,  '21. 


II.  est  cortifu''  pnr  ers  |)rc''S('iiti's  (pu'  moi,  James  Vnrroit,  fifiif/niidii,  (|ui  ai  été  envoyé 
dans  cette  partie  de  l".\inéri(pie  par  l'Hoiiorable  Lord  Stirlinp,  aver  une  commission 
pour  ordonner  et  disposer  de  toutes  les  terres  (pli  sont  situées  entre  le  ('ap-(^)d  et  la 
rivière  d'IIudson,  et  ai  jus<(a'ici  exorct*  les  droits  de  mon  agence,  sans  aucune  contra- 
diction, j'accorde  à  Thomas  Mavliew,  de  Wator  Town,  nc<,'ociant,  et  à  Thomas 
Mayhew,  son  fils,  liberté  entière  et  plein  pouvoir  pour  eux  et  leurs  associés,  de  planter, 
et  de  s'étahlirsur  Nantueket  et  deux  autres  petites  lies  adjacentes,*  et  de  posséder  le> 
dites  îles  pour  cmix,  leurs  héritiers  et  ayans-cause,  à  tout  Jamais,  poinvu  (pie  les  dits 
Thomas  Mayhew,  et  Tli(»nias  Mayhew,  son  iils,  ou  l'un  d'eux,  ou  leurs  a.ssociés  rendent  et 
donnent  annuellement  à  l'IIonorahle  Lord  Slerlinir,  ses  héritiers  et  ayans-cau^e,  telle 
uiar(|ue  do  reconnaissance  (pi'il  sera  juj^é  convenable  par  ,Iohn  VVinthrop  aine,  K-.ipnre, 
ou  deux  magistrats  (pielconcpies  de  Massachusetts  13ay,  choisis  à  cet  ell'et  par  l'Hono- 
rable Lord  Sterling  ou  son  député  :  l-'t  par  les  dits  Tlitmias  Mayhew,  et  Thomas  May- 
hew, son  iils,  et  leurs  associés,  il  est  convenii,  (pie  le  gouvernement  (pie  les  dits  Thomas 
Mayhew,  et  Thomas  Mayhew,  son  Iils,  établiront  dans  les  dits  lieux,  sera  le  même 
(pie  celui  maintenant  établi  dans  le  sus-dit  Massachusetts;  et  (]ue  les  dits  Thomas 
Mayhew,  et  Thomas  Mayhew,  son  iils,  et  leurs  associés,  auront  autant  de  privilèges, 
pour  établir  des  colons  et  jouir  de  toute  et  charpie  partie  (U^^i  dites  terres,  (pi'il  en  est 
accordé  par  patente  aux  concessionnaires  du  Massachusetts,  et  à  leurs  associés.  Kn 
foi  (le  quoi,  moi,  le  dit  James  Karrett,  j'ai  apposé  aux  présentes  ma  signature  et  mon 
sceau,  ce  treizième  jour  d'Octobre  164  L 


(Signé)         .Iamks  Fauhktt.  (  L.  S.) 

Signé,  scellé,  et  délivré 
en  présence  de  nous, 
Robert  Carne. 
Nicholas  Davinson. 
Robert  Stileman. 

(Arrhwes  de  la  Ville  de  Nnntucket.) 

*  Les  lies  Tuckanuck  et  Muskoget,  situées  entre  Nautucket  et  Martiia's  Vincyard. 
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Lctfrr-pdfftift'  (In  liiù  ('/inr/fs  II.  d' Aiiiilfirirf  rt  d' l\vossi\  à  son  AItt'ssr  lini/nli., 
./(iit/iim,  Dur  </'  Ymk,  pour  In  l'roi'incr  tir  i\nr  -  Yorfc.      \u\.  p.  '21, 

(ÎHABiJis    II.,   par   la  grùcc  de  Dieu  Hoi  (IWiijilctcirc,   d'Kcossi',  do    Franco,   <'l 
d'Irlaiidi',   Ddonsour  île  la  Foi,  &r.  à  tous  fciix  (pii  ces  préseiUes  verront,   Saint: 
Savoir  faisons  (pie  |»onr  di\ers  bons  motifs  et  considérations  à  nous  connus,  nous  avons, 
|)ar  un  ellét  île  notre  grâce  spéciale,  en  |)leine  connaissani'e  de  cause,  et  de  notre  plein 
Uré,  donné  et  aciordé,  comme  par  les  |)résentes,  nous  eufjageant,  nous,  nos  héritiers  et 
successeurs,  donnons  et  accordons  à  notre  très-cher  frère  .lac( pies.  Duc  d'^'ork,  ses 
héritier>  et  représenlans,  toute  la  partie  du  territoire  du  Maine,  dans  la  Noiivelle- 
Aiij,deterre,  à  partir  d'un  certain  endroit  connu  sous  le  nom  de  Sainte-droix,  et  at- 
tenant à  la  Nouvelle- Hcosse,  en  Ainériipie,  et  «le  là  loiiffeant  le  hord  de  la  mer  juscprà 
un  certain  endroit  appelé  IVtiiaqiiiiie  ou  l'emaipiid,  et  reinontant  la  rivière  du  dit  lieu 
jiisipi'à  sa  source  la  plus  éloignée,  dans  la  <rueclion  iln  nord,  s'étendaiit  ensuite  de  lii 
jusipi'à  la  rivière  de  Kéiiel)è(pie,  et  remontant  dans  la  plus  courte  direction  vers  la 
ruière  du  Canada,  au  nord;  et  aussi,  tonte  cette  ile  ou  toutes  les  îles  coinmuiiéinent 
appelées  des  dilléreiis  noms  de  Meitowacks  ou  Ile-Iiongue,  situées  et  |)lacées  vers 
l'ouest  du  Cap-Cod  et  du  Narrhaghgaiisetts,  conlinant  an  territoire  du   Maine  entre 
les  deux  rivières  là  connues  sous  les  dill'érens  noms  de  ('onecticott  et  de  rivière  d'IIiid- 
suii,  en>einl)le  avec  la  dite  rivière  d'IIudson,  et   toutes  les  terres  depuis  la  rive  occi- 
dental de  Conccticolt  jiisi|u'à  la  cûtc  orientale  de  la  Haie  Delaware;  et  aussi  toutes 
les  diflérentes  des  connues  sous  les  noms  de  Martin's  Vineyards,  et  de  Nantnkes, 
autrement  Xautuckett,  eiiseinhle  avec  toutes  les  terres,  îles,  rivières,  ports,  mines, 
minéraux,  carrières,  hois,  marais,  eaux,  lacs,  pèches,  toutes  chasses,  et  autres  bénélices 
royaux,  commodités,  et  autres  droits  héréditaires  provenant  ûi's  dilVérentes  îles,  terres, 
et  dépendances  y  appartenant  et  en  faisant  partie,  sans  restrictions  aucunes,  et  toute 
noire  propriété,  droit,  titre,  intérêt,  bénélice,  avantage,  réclamation  et  demande  sur 
et  dans  les  (lile>  terres  et  dépendances,  ou  toute  portion  ou  partie  d'icelles,  et  toute 
reversion  ou  reversions,  reste  et  restes,  ensemble  avec  les  rentes  et  revenus  annuels  et 
autres,  et  tons  autres  profits  provenant  de  toutes  les  dites  dépendances  ou  de  chacune 
d'elles,  et  de  chaipie  portion  ou  partie  d'icelles,  pour  posséder  et  tenir  toutes  les  dites 
terres,  îles,  héritages  et  dépendances  et  accessoires  y  appartenant,  donnés  et  {iccorilés 
par  les  jirésentes,  ou  donnés  auparavant,  déclarés  appartenir,  et  accordés  à  notre 
très-cher  frère  Jacipies,  Duc  d'York,  ses  héritiers  et  représenlans,  à  perpétuité,  pour 
le  seul  avantage  et  intérêt  du  dit  Jacijues,  Duc  d'York,  ses  héritiers  et  successeurs. 
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roiiiiiii'  lie  iioli'c  inaiMiir  de  Ka.st-Cîrt'i'iiwicli,  dans  iiotn'  idiiili"  <!(>  KiMil,  en  roture 
lil)rt'  ot  t(iiiiiniiii(',  vl  non  in  viiiii/r,  ni  à  cliargf  de  service  do  chevalier:  à  inndition 
de  fournir  el  de  donner,  coinnie  le  dit  .la((|iie>.  Duc  d'^'ork,  s'enyaife  cl  proiiiel  |)()iir 


Ini-nienuv 


hcril 


lers 


et   re|) 


ré>entan»,  de  t'oiiriiir  et  donner  à  nous,  nos  iicritiers 


et  successeurs,  par  an  et  cliat|ne  année,  (|iiaranle  peaux  de  Castor,  (pjand  elles  lui 
seront  demandées,  ou  (piatre-\inyt  dix  jours  après  la  deinaiidcs  ot  do  plus  par  lui  elVet 
de  notre  ^race  spéciale,  en  connai>sance  de  tunsc  et  de  notre  plein  «fre,  agissant  pour 
nous,  nos  héritiers  et  >uci'esseurs,  nou>  donimin-  ,i  lu-cordon-  h  notre  sus-dit  très-cher 


t'rere 


ac(pies,  Duc  < 


'^'^)rk, 


SOS  héritiers,  déléfiués.  a^eiw,  «'oininissaircs  et  suhstituts 


I' 


)ar  les  présentos,  pouvoir  et  autorité  entière  et  alwilue 


punir  l 'orri^erj  punir,  gracier. 


gouverner  et  conduire  tous  ceux  de  nos  sii|,'t>,  i-i  >iijets  «le  rmos  hcriliers  cl  siicccss(>urs, 
(pli,  à  ipiehpie  é|)0(pie  «pie  ce  soil,  eiilrcronl  dan^  aucun  des  lieiix  ou  endroits  ci-dessus 
désignés,  ou  ipii  dans  la  suite  s'y  étahliront,  s<'lon  les  loi.-*,  ordres,  ordonnances,  di- 
rections ot  instructions,  ipii  scroiil  étahlis  par  notn*  sMr-«liiii  «rôs-clior  frère  ou  ses  re- 
|)résentans,  et  à  défaut  d'iceux,  en  cas  de  nécessité,  -.eloii  |,i  sagesse  et  prudence  de 
ses  députés,  représentaii>,  olliciers  ou  délégué»,  respeclnicineiU,  aussi  hieii  dans  Ion- 
les  cas  ou  matières  capitales  et  criminelles  (pio  dans  les  (  is  civils,  soit  maritimes  ou 
autres,  pourvu  toutefois  (pie  les  dits  statuts,  ordonnances  et  procédures  ne  soient  pas 
contraires,  mais  soient  autant  (pie  po^sihle  conformes  aux  lois,  slatuls  et  (rouveriie- 
iiient  de  notre  royaume  d'Aii^deterre,  f^ardant  et  réservant  pour  nous,  nos  héritier-'  i 
successeurs,  le  droit  de  recevoir,  entendre  et  juj^er  tout  appel  ou  appels  de  toute>  ics 
personnes  ou  de  chaipie  personne,  habitant  les  territoires  ou  ilos  ci-dessus  niontioimées, 
dans  ou  touchant  loiil  iu<>emenl  ou  sentence  cpii  y  seront  rendus  ou  [)rononcés  :  Kl 
de  plus,  rpi'il  sera  permis  à  notre  dit  très-cher  frère,  ses  héritiers  et  (lélé(,Miés,  comme 
les  présentes  le  déclarent,  à  (piehpie  épiKjne  (|Uo  ce  soit,  de  faire,  nommer,  constituer, 
ordonner  el  coiilirmer,  eu  employant  tel  nom  ou  noms,  style  ou  styles,  selon  (pu^  lui 
ou  eux  lo  iu<;eroiil  propre  et  convenable;  et  aussi  de  révocpier,  renvoyer,  chaufjer  et 
déplacer  tous  gouverneurs,  olliciers  et  ministres,  (pie  lui  ou  eux  jugeront  par  la  suite 
convenable  ot  nécessaire  de  nommer  et  d'employer  dans  les  sus-dites  terres  el  des  : 
Et  aussi  de  lixer,  ordonner  et  établir  un  mode  d'ordres,  lois,  directions,  instructions, 
foriues,'céréinonios  d'état  et  de  magistrature,  convenable  et  nécessaire  pour  et  con- 
cernant lo  goiivorneincnt  des  territoires  et  des  ci-dessus  mentionnées,  pourvu  toutefois 
(pie  les  mêmes  ne  soient  en  rien  contraires  aux  lois  et  statuts  de  nolro  royanaie 
d'Angleterre,  mais  y  soient  aussi  conformes  (pie  possible;  et  avec  pouvoir  à  t  Uos 
épo(pies  à  venir,  de  mettre  les  mêmes  à  exécution,  ou  les  abroger,  révixpier,  ou  changer, 
non  seulement  dans  les  limites  des  dites  terres  ot  ilos,  mais  dans  les  mers,  en  voyageant 
des  unes  aux  autres,  selon  (pio  lui  ou  eux,  dans  leur  sagesse,  le  croiront  avantageux 
pour  lo  bien  des  voyageurs  et  liabitans  des  dits  lioux:  Et  do  plus,  comme  un  clfot  de 
notre  grâce  spéciale,  en  connaissance  de  cause  ot  de  notre  plein  gré,  nous  accordons, 
ordonnons  et  déclarons  que  les  gouverneurs,  olliciers  et  ministres  qui  seront  successive- 
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meut  clioiMS  et  noniiiirs  ni  lu  manirro  cl   forme  ci-dessus  inonfioiiiu'cs,  auront  pleif 
pouvoir  et  autorité  entière  pour  employer  et  exercer  la  loi  martiale,  eu  cas  de  rcl»elliou 


<r 


lieutei 


nianu-re  aussi  étendue  (|ue  nos  propres 
le>  ('(initcs  (le  notre  royaiune  d'Anj^leterre,  exercent  ou  doivent  exercer  l'autorité 
tju'd^  ont  en  vertu  de  leur  brevet  de  Lieutenant,  ou  par  les  lois  ou  statuts  de  notre 
rovaiMiu':  Et  de  plus,  nous  accordons  |)ar  les  présentes  |)onriious,  nos  héritiers  et  suc- 
cesseurs, à  notre  trés-clier  frère  Jaccpu's.  Dncd'^'ork,  ses  héritiers  et  représentans, 
non-  en  rapportaiU  à  leur  sagesse,  de  permettre  à  (piehpie  cpo(pie  (jue  ce  soit,  à  toute 
personne  nu  personne^,  »>t  à  antruil  ipi'ils  V(tudroiit,  de  conuuercer  et  trafnpier  avec  et 
dans  les  terres  et  des  ci-dessus  mentionnées,  et  dans  chatpie  ou  tonte  partie  ou  portion 
d'icelles,  et  d'avoir  et  de  pooéder  a\ec  jouissance  liltre  toutes  terres  ou  héritages  dans 
les  lieux  et  endroits  ci-dessus  dénonnnés,  >elon  (ju"il>  le  croiront  convenable,  con- 
formément aux  lois,  ordres,  constitution^  et  ordonnance-  (|ue  feront  et  établiront  sue- 
cv'ssivemenl  unire  dit  iVcre,  ses  héritiers,  déléunés,  commissaires  et  représentans,  en 
vertu  de,  cl  cnnfurnicnMMit  à  la  véritable  intention  et  direction  des  j)résentes,  et  -ous 
conditions,  rc>erve>  et  acconU,  ipie  notre  sus-iiil  cher  frère,  >es  héritiers  et  représen- 
tans lixeront,  ordonneroni,  et  enjoindront,  et  non  ruitrement,  connue  il  est  dit  ci- 
dessus:  Kt  de  plu-,  par  un  ejlél  de  notre  yràce  spéciale,  en  connaissance  de  cause,  et 
de  noire  plein  L,né.  stipulant  ponr  nous,  iio-  héritiers  et  successeurs,  nous  doinious  et 
accordoM-.  par  les  pnseutes,  à  notre  dit  cher  frère,  -es  héritiers  et  représentans,  per- 
nii--ion  h';_'ale,  pour  lui,  les  siens  ou  aucun  d'eux,  à  Paxenir  et  à  (pielipie  épo(pie  (pie 
ce  soit,  d'cnnncni'r,  conduire  et  tr;nisporler  hors  de  nos  rovaiimes  ou  domaines  (pi(>l- 
coucplc-,  dan-  leur-  \ova;ies  à  no-  dit-  territoire-  et  des,  tels  et  autant  de  nos  bien- 
aimés  snjeN,  ou  autres,  étrainrers.,  contre  ipii  n'exi>tera  ni  prohibition  ou  arrêt,  comme 
il  coinieiidra  à  nos  bien-aiinés  sujets  ipii  nous  paitMit  foi  (>t  hoinina^e,  et  (pii  voudront 
les  aider  diiii-  leurs  dit-  vova^cs,  i'ii-(-iiible  avec  tous  vèlemens,  instrumeiis,  meubles  et 
autres  objet-  transportés  cominuiiénuMil,  et  non  prohibé-,  les(piels  ser(Hit  nécessaires  aux 
iKibilans  (les  dites  iles  et  territoires,  pour  leiii'  ii-aL^e  et  défense  dans  les  dits  lieux,  et 
taire  le  coiiiincrce  .i\ec  les  nens  \  élaiili-,  -oit  en  allant,  soit  en  venant,  à  conditii  n  de 
nous  paver  a  nous,  no-  héritiers  cl  •iicce--eiirs,  les  droit-  de  iloiiaiu*  du-  et  à  |)aver 
-eloii  les  lois  cl  réLdeinens  de  noiic  rovauine  d'Aiejleterr.- :  Mt  aussi,  nous  enua;;('an* 
nous,  nos  hérilicr-  et  succe--t'ur-,  accordoii'^  à  notre  dit  lrè--cher  frère  .Iac(pi(>s,  Duc 
'l'Vork,  -e-  héritier- et  repré-entaiis,  el  à  ton-  ;j(iu\eriieu;s  et  inini-îres,  (pii  seront 
nommés  par  notre  dit  tVère,  -e-  héritiers  ci  repri-eiitaib,  pouv(  ir  cl  autorité  pour  j.'ou- 
verner,  et  commander  le-  habitants  des  dits  territoire-  on  de-,  de  niaiiière  ipie  tous  (>t 
chacun  d'eux  puissent  léL'iliinenient,  à  l'avenir  cl  a  (piehpie  épo(pie  (pie  c(>  -oit,  pour 
leur  dih'ii-(>  et  con-ervatioii,  cond)allre,  chas-er  et  re|iou-ser,  par  la  force  t\r<  armes, 
-oit  par  terre.  <oil  par  nier,  et  |iar  toutes  voies  et  moyen-  (pielcoinpies,  toul(>  ]iersonne 
ou  personnes  (pii,  sans  licence  de  notre  dit  trè-cher  frère,  ses  héritiers  et  représentans, 
tenteront  de  -e  lixor  dans  les  ditléreiites  bornes  et  limites  d(>  nos  dits  territoires  et  iles. 


/. 
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"I  aussi  toute  o\  fhnt\w  pprsoiUK*  cl   [K'isontK"^  i|i 
(•|)(K|U.'  (|Uf  ce  soif,  à  l'avenir,  la  desInicliDn,   invasion 


ii'ux,  endroits,  ou  Iles  sus-<lén(tnuné>,  ( 


a  (|U('l(|ue 


lonté  ot  notre  ni; 


>u  aucune  partie  d'iceux:   Kt  enfin,  i 


|iu  pssaioront  ou  tontoront, 

domina^r(>  ou  altéiation,   des 

lonte  ot  notre  plaisir  sont,  ("t  nous  .léclarons  .-t  rocoiinaissons,  .pie  ces  lellres-pi.têntes 
par  nous  an-ordées,  ou  l'enrejri.troniont  des  mêmes,  seront  l.onncs  et  valal)l..s  devant 
la  "U  a  toutes  luis  et  intentions  .pi..leon.pies,  nialijré  je  .léfaul  de  mention  .les  t.'rrc- 
<•'  li.''l..latmns,  ou  d'aucune  portion  d'icelles,  ou  de  LornesM-t  linnles  d.-s  nu.m..s  .m 
de  toutes  autres  lettres-patentes  anti-rieur..s,  nu  .•on.-e>,i.ms  faifs  „u  a.rordées  \u<nuà 
«■<M'>ur  des  <i,les  fenvs  et  lial.itati.uis,  .mi  d'au.ame  partie  .l'icell..s,  par  n.nis  ou  par 
'"inin  .le  nos  prc.Iccess.Mirs,  à  toute  pers..iine  ou   peisonn.">  .pi,d<'..n(pies,  .•..rp<  poli- 

ti.p'os  ou  .-..rporations,  ..u  toute  a.^t.-,  loi,  ou  re.lri.. iiwertitu.le,  ou  imperfecti,.,. 

M"<'l^'"".|ne,  etaWissanl  le  ....ntraire  .le  .piel.p.e  manière  .pie  .-e  soit,  .pi.>i.pie  in..nt,on 
express.'  .le  la  re.'ll,-  val.-ur  annu.-lle  ou  .le  la  (lescripli.,u  certaine  dvs  terr.«s  et  iiabi- 
tati..iis,  ou  .l'aucun..  .I'..ll..s,  ou  de  L.ut.s  autres  .l.,m,tions  et  .•..i.cessions  faites  |„.,m,-/^ 
••e  jour,  parn..usou  par  aucun  .le  nos  ancêtres  ou  pri..le<'ess<.urs,  au  .lit  Jac.pios  Duc 
d  ^orlv,  n.>  s..it  pas  fait.>  <lan<  les  présent.-,  ...i  de  fout  statut,  .•rd..niiauc..,  provi.i.,,,, 
pr...<lamatio.,  .,u  restn<ti.„i,  êtal.lis  jus.pi'à  .r  jour,  ou  pul.liês,  .mloniR..,  .-t  pivvus 
ou  .le  toute  caus..,  motif  ou  cir...nstaii.'e  .pielcon.pnrs  au  .-.jutraire  <l(<s  .lit.-s  pat.'nto. 
et  s  y  opposant  d.-  .p.el.pie  manière  ,p,e  .0  s..it.  En  foi  de  .pioi,  nous  avotw  v..uhi 
que  ces  lettres  de  nous  .:-manc-es,soi..ut  iviulues  patentes.  Nous,  présent  à  ^Vr,f>ninsf^r 
le  12" jour  de  Mars,  la  Ni-  année  de  n..tre  rè}r„e.     (  IfKil.) 

l'ar  le  lloi. 

(^if,nié)  IlovvAiu). 

(Historicnl  Librnrj,,  New   York,      ^tir/iiii.  J/,S.  „„„  J'„/>.ts.j 


No.   XXVI. 
Nofc  convernnnt  les  Terres  <hi  Maine.     Vid.  p,  2-_>. 

Ktat  d.N  ventes  et  .'oncessions  de  terres  d..puis  1701  jus.pi'nu  1<^'  Juin  181  i-_ 

Ve.1,1,1  3  millions  7!K),;W1  acres,  pour  *1).  1,085:!)  15,  (i2  .euts,  après  iléduct.on 
faite  do  l).r,5,281,  7I  cents  pour  .Icpens.-s,  montant  l'un  «la.is  l'autr..  à  •>s 
cents  par  a.re. 

Concédé  ù  Collèges  et  Ecoles,  &c.  9<)!),7!)l  acres. 


Dollars. 


5'm-%(t]iaW!"'*T 


)P  * 
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Total,  4,700, I7'">  arrps. 

Reste  réservé,  environ  S,()4(i,000  acres. 
La  |)lns  grande  et  la  nieillenre  portion  des  terres  du  domaine  public  sont  situées  vers 
les  sources  des  rivières  de  Kenebeck  et  Penobscot,  et  dans  le  voisinage  dos  établi-ise- 
mens  Anglais  sur  les  rivières  de  St  Jean  et  de  la  Chaudière. 


Etat  de Mitssticliusetts,  1814.    Roiniort  du  ihm\t(:  iVAdministnd'um  sur  les  Terres 

du  Mit  i ne. 


No.  XXVII. 


»   ( 


:i 


>\ 


r 


Concesiiinn  dr  (inrdiiivr's  Is/inid,  au  Lieutenant  (iardinei;  par  James  Farrett, 
député  du  Comte  de  Sfir/ini>\     Viil.  p.  'i.'i. 

Lk  présent  acte  est  pour  faire  savoir  ù  toutes  personnes  intéressées,  (jue  moi,  .lames 
KarretI,  de  rile-Lon<fue,  Genf/eman,  député  du  très-Honorable  Comte  de  Starling, 
secrétaire  du  royaume  d'Ecosse,  par  les  présentes,  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  Comte 
de  Starling,  (>t  aussi  en  mon  ium\  comme  son  député,  eu  ce  (pii  me  concerne,  )(> 
donne  et  accorde  permission  et  liberté  entière  à  Lion  (Jardiner,  ses  liériters,  exécu- 
teurs-testamentaires et  délégués,  de  jouir  de  l'ile  <lont  il  a  présentement  possession, 
appelée  par  les  Indiens,  Mauclionack  ;  par  les  Anglais,  l'Ile  de  Wiglil  ;  je  dis,  d'en 
jouir  à  présent  ef  à  jamais  ;  L'upielle  ile  a  été  aciieléi',  avant  mou  arrivée,  des  Indiens, 
ses  anciens  babitans  ;  cependant,  (pioique  le  dit  Lion  Gardiner  tût  en  possession,  du 
consentement  des  Indien?-,  avant  mon  arrivée,  il  cf)nsent  aujourd'hui  à  recevoir  la 
tenure  et  le  titre  de  la  possession  de  la  dite  ile,  du  Comte  de  Starliug,  on  de  ses  suc- 
cesseurs t|uels  (pi'ils  soient,  (|ui  possèdent  une  concession  du  Hoi  d'Angleterre,  sous  \r 
grand-sceau  du  dit  royaume:  (ju'on  sache  donc,  (pie  moi,  le  dit  .lames  KarretI,  je 
lionne  et  ai  donné,  liberté  et  pouvoir  absolu  au  dit  Lion  (Jardiner,  ses  héritiers,  execu- 
i(>urs-(estamentaires  et  délégués,  et  leurs  successeurs  à  perpétuité,  de  jouir  de  la  pos- 
session de  la  sus-dite  ile,  d'y  bâtir  et  planter,  connue  ils  le  voudront,  et  d'en  disposer 
«•onuiie  ils  le  croiront  convenable,  et  aussi  d'établir,  exécuter  et  mettre  en  usage  pour 
le  gouvernement  civil  et  celui  de  l'église,  toutes  lois  nécessaires,  nuiis  d'accord  avec 
la  justice  de  Dieu,  l'autorité  du  Iloiet  les  coutumes  du  pays,  sans  être  tenu  de  rendre 
compte  à  (jui  (pie  ce  soit  ;  et  le  sus-dit  droit  sur  le  sol  et  le  gouvernenuiit  leur  appar- 
tiendra ainsi  (pi'à  leurs  successeurs,  à  perpétuité,  sans  trouble  ni  importunité  aucune 
de  la  part  du  dit  Comte,  on  d'aucun  de  ses  successeurs,  présens  et  à  venir;  et  en  tant 
(ju'il  a  plu  au  Roi,  notre  Souverain,  de  donner  la  patente  de  l'Ile-Longue  au  sus-dit 
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IJomtc  de  Stailincr,  il  est  convenu,  considérant  la  dite  patente,  que  le  commerce  avec 
les  ludions  restera  au  dit  C.nit.'  et  à  sev  successeurs,  pour  en  di.-,p(>ser  ;i  intervalles,  et 
aux  q»()(|iics  (|u'il  lui  ionvicndra,  nonobstant  an  dit  I.i(.n  (Jardiner  le  droit  de  tra- 
fiquer avec  les  Indiens  en  Lie  <;!  auires  espèces  de  provisions  nécessaires  aux  besoins 
de  la  colonie,  et  pa..  au-d.'la;  cl  ,i  ledit  Lion  (iardiner  achète  du  VVampom  des 
Indiens,  il  paiera  vuifri  sbcllings  pour  ciiaqiie  tc.ise  ;  comme  aussi,  le  dit  Lion  (iar- 
dnier  et  >c^  successeurs,  [.aieioiit  chaque  aimée  au  ditrointe  ou  à  se-,  .lôpniis,  .mnaie 
reconnaissance  de  sa  suprématie,  la  soinni.'  ,\v  cnK]  livres,  monnaie  Ic^'aie  d'An<rle- 
terre,  sur  uuv  demande  en  forme,  on  toutes  denrées  qui  à  cette  époque  passer'^.nt 
dans  le  payn  comme  Tiionnaie;  le  premier  paiment  à  commencer  le  dernier  jour  d't  )c- 
tobre  l(i43,  vu  (pie  le<  trois  premières  anné.-s  ont  été  payées  d'avancL'  au  dil  James 
Farretf  pour  sou  UKa^nv  K„  |b,  ,|e  ,,„„i,  la  partie  a  apposé  sa  si^r„atur(>  et  son  sceau, 
le  dixième  jour  de  Mars  W.¥.)  (  HJ4(»). 

(^igiH-)  .Iames  Karkett,  (  L   S.) 

Scellé  et  délivré  en  présence  de 

FiiLK  Davis. 

Hknjamin  Prick. 

{MS.  m  la  possession  de  Dan'd  Johnson  Gardiner,  Esq.  ) 


No.  xxvin. 

Lettre-patente  de  (Jardiner' s  Ishmd  a  David  Gardiner,  par  ie  Gmtverneur  Nirolls. 

KicHARD  NicoLLs,  Es()uire,  Gouverneur,  pour  son  Alte.sse  Royale,  .lacfpios.  Duc 
d'York,  de  toutes  ses  t(>rres  d'Ameri.pie,  à  tous  ceux  (pii  ces  pré.-,entes  verront,  salut  ■ 
Attendu  qu'il  existe  une  certaine  Me  -itnée  au  nord  d'East  1  impton,  .lans  l'Ea^l- 
Kiding  of  Yorkshire,  près  de  rile-Longue,  appelée  autrefois  par  les  Indu.iw  du  nom 
de  Manchonack,  et  par  les  Anglais  Tile  de  Wight,  et  à  présent  connue  (  ommnnémem 
sous  le  nom  do  (Jardinei-'s  Island,  la.pielh^  ile  fut  antérieurement  achetée  .le.  Indiens 
par  Lyon  (iardincr,  actuellemeiU  décède,  et  lui  fut  aussi  transférée  par  concision 
de  Jaraes  Farrett,  agent  du  Comte  de  Stirling,  aux  conditions  exprimées  en  la  dite 
concession,  je  déclare  pnseiitement,  (pi'en  vertu  d'une  commission  et  du  pouvoir  ù 
moi  donnes  par  son  Altesse  Uoyale  le  Duc  d'York,  j'assure  et  .'oncèd.-  par  les  pré- 
sentes, la  dite  ile,  àc.  &c.  à  David  Gardiner,  (ils  et  héritier  de  Lvon  Gardiner.  ac- 


'-  «gft^  v*----;-t^t-mam-^ 
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Uifllcmml  (hiiiU',  Il  conililioii  <li>  payt-r  »'!iiii'  li-s  iii;iiii>  du  |)rcs('nt  gonvoriiciir,  jiDiir 
M»n  Alhssf  li'iiMilc,  et  ù  m'.s  ■.iiit('>stMirs  'i  N\'\\  ^  <iik,  la  sumnif  ili>  1^.0  par  an,  ^l'.&c. 
A  Nrw  ^'ipfk,  l(>  .V'  jour  (l'Oriohrc  Kil)'). 

(  "^i^nii')  Ui(  iiAiii)  Nit oi.Ls. 

(  lùvnnl.s  <>l' thi'  Notitni- Pithlic  nf  M^issai  liuxrffs  Oi/oni/,  \'ol.  \'.  pp.  1h|,  1m'2.) 


No.  XX l\. 


Co/hi'ssiti/i  fiiili'  ji'ir  .fiiinis  FniriH.    Di'jiultlii  (  unitv  ilc  S/ir/nif^,  tr  l)>inifl  >/o// 
ri  itiitii's  lliihitiiiis  di'  Soiilli   J/iuii/i/iill,  il'iiis  /'  l/r- Lutta ni\      \'u\.  p.  'A'A. 

\,\:  pnV.'iit  acte  o>t  pfiiir  fairo  -Javoir  à  lniili'«;  por-Mim">  inU'r<><M'<-;,  ipic  iiuti,  Ifitiic- 
l'\irr»'(l.  ilf  rilc-l/iiii'/Uf,  <i<  iitliinnii,  il('|)iilr  ilu  lii',><-l  lonnr  ililc  Cointi'  de  Stailiiiy, 
Sccri'taiir  (lu   rovainin'  il  T.cd-»!'.   ji.ir  le-  pu'-ciilc»,  an  ikhii  cl  daii^  i'inlt'rrt  liii  dil 

('oillll',  cl   ail«>i   cil   lll'»!!    Ilwlll   rnliHIli'   -nll   ilcpIlU',    C|i    /■(>    (jui    IIIC  ((ilt'CI  lie   c(    ptMU   llir 

coiiccrncr.  Je  (ioimc  cl  aci'oidc  piTiiii-'imi  cl  lil)crlc  ciilit  if  à  Daniel  Sluw,  .Ini)  Savr.-, 
(iciirp-  W  lli\,  cl  Wilji.ini  Jlarkcr,  i'ii>ciiil>li'  a\ec  lcin>  a>s(>cics,  «le  »'clal)Iir  dans  la 
sii-:-(lilc  llc-L(tii;iiic,  d")  pii-iscdcr  et  ciillivoniiic  l'ieiidiie  (le  terre  (le  liiiil  mille-  carrc-^. 
cl  d'(  n  jdiiir,  \  conij'ri^  timi  >cii1i'I1hmiI  imil  ce  ipic  l.i  dite  ctcudue  cniiiicnl  de  (crre> 
liautc-.  mai-  uiis-i  le-  prairies,  marais  p"rl-,  rivicii's  cl  aiiM-.s  <|iicl(iiii(|ucs,  <pii  se 
Iniuvciif  iliin-  les  iiiTMc-  cl  limiics  des  dits  liiiit  milles,  pour  jimir  des  iiiénies,  »>ii  tout 
et  en  partie  lraiM|nillciiieiit  et  pai>ii)leiiienf,  eux  et  leur-  liériliers  à  |ior|)éliiité,  .sans 
trmilile  ni  iiiipornuiilé  aiiMii.e  de  la  pari  du  dil  ('niiilc,  nu  d'aiicuiic  pei-nnne  par  lui 
clioi-ic  ou  iioiiimée,  ou  d'aiu  un  des  siens  ;  (|u'ils  peiiveni  choisir  pour  .«'étalilir,  l'eiidroit 
ipii  leur  paraîtra  |iréi'érablc  ;  et  au>>i  ipTeuv  et  leurs  licriliers  jouirniit  de  liliertc  pleine 
l'I  eiilurc  eu  toutes  iu;iliercs  ijtii  le-  coiiccriu'nt  ou  |)cuvent  les  toiiceriicr.  ou  (pu 
peinent  i  (puMiltiici  à  l'asanti.:'''  et  au  lucu-elre  d'cu\  cl  de  lciir>  liériticrs,  soit  dans 
le  Koiaeriiciiîeiit  de  l'Il^lise,  soit  dans  le  ^(Uiveiiieineiii  civil,  ensenilde  avec  tontes  les 
aulre<  l'a(  ilités  cl  i niunioililc-  (|iielcou(pies,  (pic  le  dit  endroit  |  >  ut  olIVir  et  |)i('seitter. 
'•oiiniie  en  |oui>-ciil  le-  autres  pi  iiilalioii- de  .\',i--a(  liu-elN  l?a\.  .Mai<,  en  tant  ipi'il 
a  plu  au  II"!,  Uni  11'  .•^oii».  eiaiii.  de  donner  et  accorder  l.i  p.ileiite  de  rile-lionoiie  au  dit 
Cointi',  il  e.-l  convenu.  coiisidcriUit  la  dite  j)aiente,  (jue  le  commerce  asci  le-  Indieii.- 
restera  m  dit  (.dinle  de  Slailiiii/.  pour  en  dispo-cr  à  iiilcr\ ailes  et  eu  liais  temps, 
comme  il  lui  plaira  ;  seulement,  le  .sii»-dil  Daniel  Slow  et  ses  ussueii-s  auront  la  liberté 
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<lo  clioi»ir  iiii  lionimo  parmi  eux,  ([iii  (rafit|ii.>ra  libnMiiont  awc  le.  Indiens,  dans  lour 
iiiirrôl,  [tour  loiito^  soito  dr  pro^.;!  iMsdans  li-s  liMiiii',- de  liMir  propre  plandiliMii,  niai> 
non  pour  le  \\ainpahi  ;  cl  si  (pii'hpi'nno  de-;  iliU's  p^MMlnn(•^,  mi  nn  lier-  pdur  clU's, 
tralii|Ui'  siMi'lctnciil  avec  ic>  Indiens  <\w  le  \\  ainpani,  suit  dircclcnicnt  -nil  indirecto- 
inonf,  .-ansperniissiiMi  on  licence  accordée  nar  le  dit  Comte  on  -es  dclcLiué-.  la  per-oiine 
ou  les  personnes  conp;d)li>s  paieront  pour  cliaipie  ii.i^c  de  Wampani,  au  <lit  Comte 
ou  II  se>  dcliViiés.  lasonniK'de  \in)^rt  diellinu-  :  De  pin-,  de-t(i)n\cnu  (pie  lont  ce  que 
Joliri  Wmllirop.  F.Mpiire,  (  lonverueur  de  .Ma-,a.  Iiu-dls  1!  i\.  déclarera  d(>vuir  être 
donné  au  Comte  de  .•^larlin^;  en  récompcn-e  de  la  lcUie-|iaiente  ilu  dii  endroit,  -era 
ilîinieni  i-t  c.xacli-menl  pi\c:  De  pins,  il  est  convenu  .pie  nulle  p.'r>onne  ne  pourra 
rcilamn,   ,.n    \crlu  d'aucune  don  ilion  on  (r.uicun  acte  d'acliat,  aucune-  il-  tcvre- 

coMij.ri-e- dan-  l'i>-pace  de-  leul  mdle^  c  i-d(-s,ns  menlinnucs.   mai-  ,pi.-  -culeii 'es 

sus-dit-  liul)i(ans  aciieteroiil  en  Icns  piopre-  iiom-.  ipiaiid  il  leur  plaira,  de  Ion-  iiioien- 
hahitaiH.ou  ayant  un  droi!  Ié<ri(i:„e,  (oiiie^  les  terre.-  ci-de-.-u-  on  parlns  (rnclles  ''t 
par  la  -e  K-  a-.-nreroiit  a  en.\,  et  a  leurs  licrilicrs,  connue  leur  liéntaL'e  perpélnd.  Kn 
toi  de  .pioi,  ii(iu-  a\on<  appo- •  aux  |)ii.-enie<  iio-  signatures  et  sceaux,  le  I  7  •  |<;ur 
d'Auil    1(11(1. 


OlisllUVAriO.N. 

La  \éri(al)lc  mîeniion  de  Mr  l',uret(  e-t  (pie,  iaeu  qu'il  ait  autivfoi-  acheté  ccrlaiiu- 
terre>  dan-  rile-Loii;,riic.  pour  le  C(Uii(e  de  Siailiiiir  ou  |)our  lui-même,  il  aliandoniie 
enhérenient  par  le-  prc-en(cs  nui-  (,'roils  ou  préicnlions  .-iir  le-  -ii--dile-  terres  ou 
|)ersoiinc>  (pi.  ■^'y  étahliroiil,  aiii-i  (pie  ouil  litre  au  youverneiucni  de  l'ivjli-e  (ai  de  la 
roininuiie  ;  (cqui  sera  claircnieni  ei  ainplemeiii  iv\[iliqué,  c(,id'o!iiiéiiiciit  au  -eii-^  xéri- 
talile  de  celte  .Icclar  ilion.  ipiaud  le-  condition-  seront  arrêtée.-  et  conclues  par  le  trè- 
Hoiioiaiile  .loliii  Winllirop  ci-des-ius  iiienliomié. 

Jamlk  I\vi{ia.TT,  (-ceaii.  I 
Scellé  el  dcli\ré  en  |ire-eiui' de 

'l'iii  oi'ii.  {\.\  roN. 

JdlIN     D\\1\1'(UIT, 


Moi,  .lolin  Winllirop.  ici  déiiojnmé,  après  avoir  sérieusonient  examiné  ta  portion  de 
rot  é. ni  •■eiHi-e  i"i  ma  décision,  hieii  (pio  je  no  l'iisso  pa-  di.-po-é  à  m'en  diaruer.  comme 
d'aillant  iiiom-  propre  a  remplir  le  dit  olijel,  qu'il  l'allait  clierdier  pour  me  guider  une 
règle,  on  un  pncéilcut  (lc;a  adiiu- :  cependant,  étant  appelé  a  émettre  une  o|)inion, 
j'e.vprimeai  ce  (pie  je  retrarde  comme  conforme  à  l'éipiile,  (I'a[irès  le-  coii-idérations 
.suivante-  ;  le  territoire  ici  coiurdé  étant  u:i  pur  désert,  <>!  les  natu..  !-  du  pav-  réclamant 
un  droit,  qu'il  i'aul  ipie  les  colons  aclièlent  ;  et  connue  ces  derniers  auraient  pu  avoir 
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assez  du  terres  gratis  (et  des  terres  aussi  convenables)  tlaiis  le  Massachusetts,  o\i  autres 
endroits  des  colonies,  avec  liberté  de  traficjner  avec  les  Indiens,  (liberté  dont  ici  ils 
sont  privés,)  et  (|uc  do  plus  ils  avaient  possédé  et  cultivé  ce  dit  endroit,  avant  i]ue  la 
présente  réclamation  eût  été  élevée  par  le  très-Honorable  Comte  de  Starlinp,  et  «pi'ils 
eussent  aucune  connaissance  des  lettres-patentes  du  dit  Comte  ;  et  attendu  (pio  le  dit 
('onite,  en  ctmsidération,  sans  doute,  de  ces  motifs,  ne  réclame  d'eux  (|u'une  simple 
leconnaissance  de  sa  suprématie  ;  d'après  ces  motifs,  et  aussi  loin  (|ue  s'étend  le 
pouvoir  à  nioi  donné,  je  décide  et  ordonne,  (pif  les  babilans  de  la  -îUs-dite  portion  de 
terre,  ou  de  la  plantation  ou  colonie  appelée  présentement  Soutlianipton,  dans  l'Ile- 
Long\ie,  et  leurs  successeurs  ii  perj)éluité,  paieront  cluKpie  année  au  dit  Comte  de 
8larling,  "^cs  héritiers  ou  ayans-e;iuse,  le  dernier  jour  de  Septembre,  à  Soutliampton, 
ci-dessus  menti(jnné,  tpiatre  boisseaux  du  meilleur  maïs  récollecté  dans  le  dit  endroit, 
ou  valeur  ecpjivalente,  pour  tout  fcrmajie  et  charge,  excepté  toute  fois  la  cinquième 
partie  du  minerai  d'or  et  d'argent  réservée  ù  sa  Maje>té,  notre  Souverain.  En  foi 
du  ipioi,  j';ii  apposé  ma  signature  au  présent. 


Daté  le  ■_>().  8.  HilO.     (20  Octobre.) 


(Signé)         John  Wintiiroi- 


^< 


( Iie<or<h  Sitjf'ulh  Cot/tifi/,  Loua  lnluml.j 


No.  XXX. 


(^  i| 


f* 


llemontrnnce  des   Hahitmis  de  South  Hmuptoti,  confre  tordre  qui  leiir  enjoint  «te 
prendre  de  nouvelles  Lettres-potentes.    Vid.  p.  23. 

Al'    (ÎOI  VFRNEl  H. 

South  Httmpfony  If)  Frrrier  Iti/O. 

Monsieur  lk  GotvERNEtR, — Nous,  liabitans  de  cette  ville,  vous  présentons  par 
la  présente  nos  hommages,  &c.,  voulant  témoigner  le  resjiect  ipie  nous  avons  pour  votre 
aiiu;ritc,  et  notre  obéissance  à  l'ordre  de  l'honorable  cour  d'Assise  (tribunal  civil), 
nous  ne  iTaignons  jias  du  vous  expo.scr  ci-dessoii-;,  (pieKpies-iins  des  motifs  à  l'appui  de 
notre  refus  de  prendre  pour  nos  tcrre>   do  nouvelles  lettres-patentes  : 

1",  Part  eque  nous  avons  acheté  nos  terres  honnêtement  des  naturels,  (propriétaires 
naturels  et  légitimes)  et  qu'aussi  nous  avons  déjà  obtenu  el  reçu  légalement  du  Comte 
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'If  Mirliiij;  mil'  li'tlre-|)alfiilc  <|iii  cl.il)!!!  iK.lrt"  drnit.  ;i  L  .  ti,ir>.'f  di-  lui  |i,i\ri  diaiiut'. 
.iiiiii'c.  11'  ciiKinirruf  (le  iioirc  minerai  rj'nr  t-t  d'arfrciil,  ci  riii(|  huisscauv  ilc  mai»  . 

2",  l'arcc(|iir  !'iii|(iMction  ili'>  loi-  <lc  |(i(i)i  aux  piMsuiiiif-,  ci  rolniii»',,,  de  iireiMirc 
<lu  (iouvt'tiiiiur  d'alors  des  lcft;c^-|)alt"iilcs  pour  Icury  tcrro.  nous  la  coiisidi mn^  ,.ri 
pruicipt-^,  ii'iu  pas  coimnt'  .ippiicablc  aux  habitatinus  de  la  portion  orit-niali'  de  l'ije, 
mars  sculi'tuciit  :i  coiles  de  l,i  portion  occidciilalc,  lcs(|ucilc-.  turent  dctai'ici-  de 
l'ancif'ii  (Joiiveriicnicnt.  mémo  a\,uit  cette  epoipie. 

>iirne  (le    riioiiia>  !  lalscv.  jeune,  et  <lc  ijuarantc  /leiii  antres. 

iSiins    lV'ii>il'<  Slietcli  iti  I.inii:    Js/i,iiti,  ^t     l(t7.) 


FIN. 
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